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   PROLOGUE DES GRENATS
 
    
 
   New York, Terre
 
    
 
   La douleur le frappa, venant de nulle part. Un instant, il allait très bien, dînant d’un somptueux repas dans l’un des meilleurs restaurants de New York, se régalant de son entrée : une salade de foie gras de canard fumé avec des noix. La seconde suivante, tout à coup, il ne pouvait plus respirer, serrant sa poitrine, comme si quelqu’un lui avait lancé une flèche en plein cœur. La douleur qui l’aveugla, puis réduisit son audition à presque rien. Un fort bourdonnement retentit à ses oreilles, digne d’un essaim de frelons attaquant une poire mûre. La voix de ses amis devint un lointain souvenir alors que sa conscience semblait se retirer. 
 
   La dernière chose qu’il entendit à travers un brouillard épais fut une voix désespérée appelant à l’aide.
 
   — Nous allons le perdre. Appelez le 911!
 
   ‘Non! Je ne peux pas mourir maintenant. L’accord n’est pas encore signé’.
 
   Personne n’écoutait.
 
   Le bruit incessant faillit le rendre fou et, bien qu’il ne puisse pas ouvrir les yeux, sa vision intérieure semblait s’adapter à ce néant étrange qui l’entourait maintenant. Il eut la nette impression de se déplacer dans une sorte de tunnel à grande vitesse, qui augmentait de seconde en seconde.
 
   Il avait lu des articles à ce sujet, mais n’avait jamais accordé aucun crédit en ces soi-disant témoignages d’expériences de mort imminente. Les gens étaient prêts à dire n’importe quoi pour avoir droit à leurs cinq minutes de gloire. Malheureusement, il semblait maintenant qu’ils avaient eu raison et lui, tort.
 
   Ce n’était pas de bon augure pour sa santé ou pour revenir à la vie qu’il s’était bâti. Sauf que… Il n’était pas censé y avoir une lumière au bout du tunnel?
 
   Aucune ne semblait vouloir apparaître alors qu’il courait toujours à travers le néant à une vitesse toujours plus rapide. Il ne pouvait pas jeter un coup d’œil à son propre corps pour voir ses amis, dont l’un était un spécialiste du cœur, qui se battait pour sa vie.
 
   L’obscurité était totale.
 
   Personne ne venait à sa rencontre.
 
   Pas ‘d’être de lumière’ n’apparut pour faire l’examen de sa vie, aucun défilement de pans entiers de celle-ci devant ses yeux maintenant incorporels.
 
   Il n’y avait pas de guide vers l’au-delà.
 
   Toutes ces personnes qui avaient parlé de leurs expériences avaient-elles eu tort?
 
   Tout à coup, le tunnel prit fin et il s’arrêta.
 
   Il retint son souffle, prêt à une sorte de révélation, mais aucun évènement majeur ne se produisit. L’espace autour de lui s’ouvrit et l’obscurité couleur d’obsidienne se changea en un brouillard gris qui semblait illuminé de l’intérieur. Beaucoup mieux que les ténèbres, mais maintenant, il fallait trouver un moyen de l’explorer. Si seulement il avait un corps, il aurait pu se promener et visiter cet endroit. Peut-être même, trouvez un moyen de revenir sur Terre.
 
   Un gong retentit dans le lointain.
 
   Il revint à son existence, sentant une décharge électrique parcourir son corps qui n’était pas là une seconde auparavant. Il était maintenant debout sur une surface dure qui était aussi agréable qu’un rocher et comme il ne portait pas de chaussures, le froid s’insinua par la plante de ses pieds, le faisant frissonner. Non seulement il était pieds nus, mais il ne pouvait pas sentir le bruissement de vêtements contre sa peau non plus. Il se toucha, glissant ses mains sur son torse nu, le long de ses abdos parfaits et tout à coup, s’assura que ses organes génitaux se trouvent bien à l’endroit où ils devaient être. Tout semblait en ordre, d’ailleurs il semblait en meilleure forme que jamais. Ses cuisses et ses mollets avaient même développé des muscles.
 
   ‘Bon sang, que se passe-t-il?’
 
   Il ne pouvait pas voir assez loin pour déterminer l’ampleur de l’espace autour de lui, et il ne pouvait pas détecter la présence d’un mur à proximité, si bien qu’il devait être immense. Cela pouvait être une énorme grotte d’après ce qu’il pouvait discerner, mais l’air sentait bon le frais. S’il s’agissait d’une sorte de vie après la mort, c’était l’expérience la plus étrange qu’il n’avait jamais vécue. Il essaya d’être patient. Peut-être que quelqu’un viendrait à sa rencontre?
 
   — Hello? Y a-t-il quelqu’un?
 
   Il grinça des dents au son de sa voix qui se répercuta comme un écho quelque part au fond de la caverne mystérieuse.
 
   Bientôt, la patience vint à lui manquer et tel qu’il était, il commença à marcher dans ce qu’il espérait être une ligne droite. Il avançait les bras tendus devant lui, afin de ne pas heurter quelque chose et se cogner le nez. S’il pouvait trouver un mur, cela voudrait peut-être dire qu’il y avait une sortie s’il le suivait suffisamment longtemps. Ou une porte au moins sur laquelle il pourrait toquer pour attirer l’attention sur lui.
 
   Après ce qui sembla être une heure de marche, sans but, il abandonna. Il avait besoin d’une pause, mais il n’y avait même pas d’endroit où s’asseoir. Son fauteuil confortable, le seul meuble qu’il aimait vraiment de son appartement du dernier étage, serait vraiment agréable s’il apparaissait maintenant. 
 
   Le gong retentit de nouveau et l’arrière de ses jambes toucha quelque chose en cuir souple. Il faillit sursauter au plafond de surprise.
 
   ‘Qu’est-ce que c’est que ce bordel?’
 
   Avec précaution, il se retourna, plia les genoux et sentit la surface de la chose qui avait surgi dans l’air, ou plutôt de l’étrange brume grise. Le cuir souple sur lequel se posèrent ses doigts était chaud et familier. La forme générale lui donna raison et au lieu de chercher à analyser la situation et de se fatiguer à aller plus loin, il s’assit.
 
   Il s’enfonça dans les coussins avec un léger soupir et laissa sa tête retomber sur le dossier du fauteuil.
 
   Il n’avait aucune idée de combien de temps il resta là, contemplant ce qui semblait être son nouveau destin. Le silence et l’obscurité s’imposèrent lentement à lui, n’ayant que ses propres pensées sur lesquelles se focaliser. Son médecin lui avait recommandé de prendre une pause, de réduire ses horaires chargés, et de se détendre. D’une certaine façon, il doutait que l’homme ait pensé à cette situation. Il n’y avait absolument rien à faire. Le temps semblait s’écouler, mais il ne savait pas vraiment à quelle vitesse.
 
   ‘Et maintenant, quoi?’
 
   Il fit tambouriner ses doigts sur l’accoudoir. Était-il censé rester ici? À quel point son nouveau corps était-il semblable à l’ancien en matière de nourriture et de boisson et également du point de vue de toutes les autres fonctions corporelles? Et qu’en était-il à propos de trouver quelqu’un à qui parler ou de choses à faire?
 
   — Je m’ennuie, putain! Est-ce que quelqu’un s’en préoccupe?
 
   Son cri retentit avec les mêmes échos étranges et le silence de pierre revint comme pour répondre à sa question précédente.
 
   — Hello? Quelqu’un?
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Le Néant, en dehors de l’Espace et du Temps
 
    
 
   — Il est l’heure.
 
   La voix tonitruante de l’Observateur résonna dans l’obscurité noire du néant en dehors de l’espace et du temps.
 
   Sa déclaration sonna comme un ordre, avec autorité.
 
   L’énergie tourbillonna autour de son corps et il s’appuya sur ses capacités presque oubliées pour se concentrer afin de rejoindre l’espace de rencontre inter dimensionnel que lui et les autres chroniqueurs utilisaient à chaque fois qu’on avait besoin de leurs compétences. Ils n’étaient peut-être pas corporels pendant longtemps – du moins pas en l’absence d’une mission –, mais communiquaient et travaillaient avec des êtres physiques qui vivaient à l’extérieur du temps et de l’espace était plus facile à faire lorsqu’ils partageaient aux moins certaines de leurs caractéristiques.
 
   Comme un corps.
 
   Une fois que la chambre centrale en pierre apportait quelqu’un en son sein et l’appelait, il devait se concentrer pour fournir une enveloppe charnelle à son énergie vitale. C’était plus facile à faire qu’il ne se le rappelait et il surgit sur le plan physique avec un léger soupir. Il détendit son corps, essayant de s’habituer de nouveau à sa forme corporelle. Cela lui prenait toujours du temps et il fit apparaître un costume moulant avec une cape alors qu’il en était encore à s’y habituer. Il baissa son regard sur sa nouvelle forme et sourit. Le rouge lui allait parfaitement.
 
   ‘Ah, bien mieux!’
 
   Maintenant, il devait retrouver les membres de son équipe, du moins pour les deux habituels qui allaient l’aider à passer tous les détails en revue, décider où aller et comment y arriver, et serviraient de liens vers le monde physique. Il envoya en pensée l’énergie nécessaire pour les réveiller de leur sommeil latent.
 
   Après ce qui pouvait être autant quelques secondes que de longues années-lumière, un lumineux brouillard gris perle commença à remonter vers lui du sol en pierre polie. Les tourbillons embrumés restèrent la seule source de lumière jusqu’à ce que deux ombres se forment et fusionnent lentement, prenant la forme de corps. Deux hommes se relevèrent enfin, tous trois formant un triangle au centre de la pièce. Les résidus de lumière se posèrent sur les murs et fournirent une douce lueur tamisée.
 
   ‘Pas encore’.
 
   Le Messager était grand et fier. Sa cape bleue dépassait de ses larges épaules et descendait jusqu’à ses pieds bottés en plis lisses, couvrant un physique musclé recouvert d’un costume chatoyant de toutes les nuances imaginables de bleu.
 
   — Je suis toujours fatigué de notre dernière mission.
 
   — Tu es un éternel fatigué.
 
   Le rire de l’Explorateur sonna pur et joyeux comme des cloches de cristal. Sa tenue violet foncé respirait la clarté de la compréhension et de la sagesse nécessaires à sa part de leur tâche.
 
   — Tu le serais aussi, si ta tâche consistait à voyager à travers les royaumes, pour trouver des objets de collection, quel que soit ce que le plus récent Collectionneur décide de collecter. Je souhaite juste que ce soit quelque chose de facile à trouver, juste une fois tous les quelques millénaires.
 
   La voix du Messager pouvait paraître bourrue, mais il se moquait de la futilité de ses désirs.
 
   — Je suis heureux de voir que cette dernière période de repos n’a pas endommagé ton sens de l’humour.
 
   L’Observateur sourit, heureux de la manière dont les choses se passaient entre eux. Si les missions passées étaient une indication, le niveau des divertissements serait élevé.
 
   — Alors, qu’est-ce que nous avons cette fois? Ou plutôt qui?
 
   L’Explorateur agita ses sourcils en se frottant les mains avec allégresse.
 
   — J’aimerais bien un défi. Cela maintient nos facultés mentales en excellent état.
 
   — Comme tu le sais très bien – l’Observateur adressa un regard entendu à l’Explorateur trop ambitieux – nous ne pouvons être certains de la forme que cette mission prendra, il faudra attendre que nous ayons discuté avec le Collectionneur.
 
   — Eh bien, oui, c’est ce que dit le manuel des procédures.
 
   L’Explorateur pinça les lèvres et secoua la tête.
 
   — Mais tu as certainement une idée? Je veux dire, quelle que soit la planète d’où provient ce nouveau Collectionneur, tes pouvoirs d’observation doivent être de loin supérieurs à sa capacité de dissimuler ses pensées.
 
   — La flatterie ne te mènera pas très loin.
 
   L’Observateur sourit pour réduire l’impact de sa réprimande.
 
   — Dans le cas présent, mes pouvoirs d’observation sont inutiles parce que le Collectionneur n’a pas encore formé d’opinion assez claire.
 
   — Et pourtant, il a réussi à retenir ton attention?
 
   Le Messager releva les sourcils.
 
   — C’est vraiment remarquable.
 
   — Je suis d’accord. Habituellement, nous avons besoin d’une pensée effective, d’une volonté de réaliser quelque chose venant d’un être qui a déjà pris des décisions au sujet de ses intentions.
 
   L’Observateur haussa les épaules.
 
   — Dans le cas présent, le Collectionneur a été en mesure de nous convoquer simplement par la force de son agacement devant la situation et sa peur de s’ennuyer.
 
   — Il s’ennuie?
 
   L’Explorateur se mit à rire.
 
   — C’est une première.
 
   — Oui, eh bien quoi qu’il en soit, nous devons discuter de la situation avec lui afin qu’il puisse nous informer correctement, soupira l’Observateur. C’était un homme d’affaires sur la Terre, qui a connu beaucoup de succès et était extrêmement riche, en termes monétaires du moins. Apparemment, il avait l’habitude que les gens lui obéissent, nous avons donc du pain sur la planche.
 
   — Oh non, pas un autre être humain! Gémis le Messager. Ils font partie de l’espèce la plus particulière et la plus tenace que j’ai jamais rencontrée. Ils veulent toujours l’impossible.
 
   — C’est vrai, répondit l’Explorateur en souriant. Mais j’aime les défis qu’ils nous présentent. Et en tant que responsable de trouver où le Collectionneur veut que nous allions, j’espère que cet homme ne fait pas exception.
 
   — Allons le rencontrer, alors.
 
   Le Messager était clairement impatient de faire sa connaissance, comme toujours. C’était pour ça qu’il était aussi bon dans son travail.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Juste au moment où il fermait les yeux pour voir si le sommeil pouvait lui offrir un certain soulagement à son ennui qui envahissait maintenant tout son être, un autre bruit de gong retentit, le sortant de son état de somnolence. Il releva la tête et parla avant même d’avoir ouvert les yeux. Il n’avait pas besoin de regarder un point particulier dans cette grisaille éternelle.
 
   — Et maintenant?
 
   Il n’avait rien fait cette fois, il en était certain.
 
   Il ouvrit grand les yeux au cas où et se figea. Le brouillard gris avait disparu. Il était entouré de parois rocheuses qui semblaient briller de l’intérieur. Elles formaient une sorte de voûte avec un sol de marbre noir poli et un haut plafond, de la taille d’une salle de conférence capable de contenir une centaine de personnes. Son corps était de nouveau enveloppé dans une combinaison grisâtre qui était beaucoup trop large pour être flatteuse.
 
   Mais ce n’était pas le plus grand choc.
 
   Ses yeux s’écarquillèrent et sa mâchoire tomba. Trois hommes immenses larges et puissants, revêtus de ce qui ressemblait beaucoup à des tenues de superhéros se tenaient en demi-cercle devant lui et le regardaient avec expectative. D’où diable venaient-ils? Et que voulaient-ils?
 
   — Bonjour?
 
   Il les regarda l’un après l’autre, essayant de discerner, lequel était le chef.
 
   Celui qui portait un vêtement rouge chatoyant s’avança. Il était aussi musclé que les deux autres, mais était plus grand d’environ une dizaine de centimètres et dégageait un intérêt curieux et amical. Sa peau d’une couleur brune assez foncée et ses cheveux courts et noirs formaient un contraste intéressant avec ses grands yeux bleus. Monsieur Rouge sourit et la blancheur de ses dents l’aveugla pratiquement.
 
   — Salutations, Collectionneur.
 
   Monsieur Rouge se désigna lui-même.
 
   — Je suis l’Observateur et je suis en charge de veiller à ce que la mission soit remplie et vous donne satisfaction.
 
   ‘Hein? Quel Collectionneur?’
 
   — Je suis l’Explorateur, dit le l’homme vêtu de violet et de pourpre.
 
   Il avait l’air plus âgé que les deux autres, avec une masse de cheveux gris ébouriffés qui partaient dans toutes les directions et un sourire malicieux.
 
   — Ma tâche consiste à trouver les endroits où se trouvent vos objets de collection, de définir les paramètres pour les voyages et de faire les recherches de fond pour m’assurer qu’il y aura le moins de surprises possibles.
 
   ‘Objets de collection? Lui? Il avait laissé toute sa collection d’objets d’art derrière lui, non?’
 
   — Et je suis le Messager.
 
   Celui-ci portait un costume bleu brillant, y compris des bottes de cow-boy de cette couleur et avait de longs cheveux blonds et des yeux bleus. Il ressemblait à la version X d’un ange.
 
   — Mon travail consiste à me rendre aux endroits que l’Observateur a identifiés, en utilisant la méthodologie définie par l’Explorateur. Je délivre des messages et récupère les éléments que le Collectionneur exige.
 
   — Quel Collectionneur? Quels objets? Bon sang, de quoi parlez-vous?
 
   Il s’avança dans son fauteuil et dévisagea les gars mystérieux, l’un après l’autre.
 
   — Qui êtes-vous, les gars? À condition même que vous soyez réels.
 
   — Ne venons-nous pas juste de vous le dire? demanda l’Observateur en fronçant les sourcils.
 
   — Pas d’une manière qui a un sens pour moi.
 
   Il leva les mains en l’air.
 
   — Rien ici n’a de sens. Je ne sais pas pourquoi je m’attendais à ce que vous soyez différents.
 
   — Qu’est-ce que vous souhaitez savoir? Spécifiquement? demanda l’Explorateur en inclinant la tête.
 
   — Où suis-je?
 
   ‘Voilà, ça c’était assez basique’.
 
   — Vous êtes en dehors de l’espace et du temps.
 
   L’Explorateur traça un cercle avec son doigt.
 
   — Nous sommes dans le Hall de Bienvenue, mais une fois que nous aurons clarifié ce que vous voulez que nous récupérions, vous pourrez passer au Hall d’Attente, qui sera préparé pour vous procurer le plus grand confort possible.
 
   — Ou bien vous pourrez visiter les différentes collections que d’autres nous ont demandé de réunir, dit le Messager en souriant. Cela a toujours été mon endroit favori où rester entre chaque mission.
 
   — Eh bien, c’est clair comme de la boue, souffla-t-il. Je pense que je comprendrai mieux lorsque je le verrai. Qu’en est-il à propos de ce travail de collectionneur?
 
   — Vous êtes le nouveau Collectionneur.
 
   L’Observateur dit cela comme si c’était important.
 
   — Vous avez déjà dit ça avant, mais ça veut dire quoi exactement? Vous semblez sous-entendre que j’ai besoin de collectionner quelque chose, mais je ne sais même pas pourquoi je suis ici, ni même où ‘ici’ se trouve.
 
   Il se pencha en arrière et prit une profonde inspiration.
 
   — Tout ce que je sais, c’est que j’étais à un dîner d’affaires avec des collègues et un client, que j’ai eu une attaque cardiaque et que quelque chose ou quelqu’un m’a tiré dans ce tunnel effrayant. Puis je me suis retrouvé ici, sauf qu’il n’y avait rien d’autre qu’un brouillard gris avant que vous n’arriviez les gars et tout à coup, j’ai un nouveau corps et porte cet horrible costume. Ne suis-je pas mort?
 
   — Tel que vous le définissez, oui, vous êtes mort, dit l’Observateur en hochant la tête. Votre existence sur Terre a pris fin.
 
   — Eh bien, ça, c’est un fait que je peux comprendre.
 
   Il imita l’Explorateur et traça un cercle de sa main pour indiquer la pièce.
 
   — Et c’est officiellement l’au-delà le plus étrange que j’aurais pu imaginer. Je m’attendais à un néant total ou à une version du ciel ou de l’enfer.
 
   — Désolé de vous décevoir, mais ce n’est ni l’un ni l’autre.
 
   Le sourire de l’Explorateur devint diabolique.
 
   — Le chemin que vous avez parcouru au début pouvait vous sembler similaire, mais c’est encore autre chose, quelque chose de différent que l’au-delà. Ce n’est réservé et accordé qu’à très peu d’individus.
 
   — Oh, génial! Alors maintenant, je suis en quelque sorte, quelqu’un d’exceptionnel? Mais à quoi cela me sert-il?
 
   Peut-être qu’ils pourraient lui rapporter sa collection d’objets d’art? Ne serait-ce que pour causer un joli chaos dans tous les musées à qui il avait prêté une partie de sa riche collection d’antiquités et de peintures?
 
   — Le fait est que vous avez un esprit très puissant. Votre imagination vous a amené ici et avec notre aide, vous pourrez l’utiliser pour créer une collection de ce qui compte le plus pour vous, dit l’Observateur en souriant. Peu importe ce que c’est, nous vous aiderons à l’amener ici pour que vous et d’autres à votre image puissiez apprécier ces éléments pour le reste de votre existence.
 
   — Donc, je vais passer l’éternité ici?
 
   ‘Il vaudrait mieux que ce soit moins ennuyeux que ces dernières heures’.
 
   — Oui, si vous le désirez, dit l’Observateur en hochant la tête.
 
   — Eh bien, je ne veux pas mourir pour de vrai, donc je suppose que je vais rester ici.
 
   — Heureux de l’entendre, dit l’Explorateur en souriant. Et avant que vous le demandiez, cette collection ne peut pas consister en quoi que ce soit que vous avez déjà possédée auparavant.
 
   — Quoi?
 
   Non pas qu’il croyait que toutes ses œuvres puissent le divertir pour le restant de l’éternité, si c’était bien le temps qu’il lui restait, mais quand même. C’était le principe de la question.
 
   — Désolé, ce sont les règles, dit l’Observateur qui agissait comme s’il regrettait ce fait. Alors, voulez-vous que nous vous aidions à décider ce que vous voulez collectionner?
 
   — Je suppose que vous devez le savoir mieux que moi, car je ne sais vraiment pas ce qu’il est possible de faire. Humm, j’ai besoin de quelque chose qui restera intéressant pour la longue période à venir.
 
   Il se gratta la tête.
 
   — Peut-être quelque chose dont vous avez toujours voulu, mais que vous n’avez jamais trouvé? Ou jamais eu le temps pour? proposa le Messager qui sauta sur ses pieds.
 
   Son excitation était contagieuse.
 
   — Eh bien, la chose que je préférais faire lorsque j’étais enfant était de lire.
 
   Il sourit au souvenir du nombre incalculable de livres qu’il avait dévorés.
 
   — Des histoires?
 
   L’observateur avait l’air pensif.
 
   — Je crois que cela pourrait se faire.
 
   — Ouais? 
 
   Cela pourrait être amusant.
 
   — Mais je pense que vous feriez mieux qu’elles soient interactives ou elles vont devenir très vite ennuyeuses.
 
   — Interactives?
 
   L’Explorateur regarda l’Observateur.
 
   — Beaucoup de choses ont évolué depuis la dernière fois que nous avons été réveillés par un être humain, dit l’Observateur en hochant la tête, certains que nous pouvons réaliser maintenant. 
 
   — Parfait.
 
   Il se frotta les mains.
 
   — Quel genre d’histoires vous intéresse? demanda l’Observateur en relevant un sourcil. Je dois savoir ce que je dois rechercher.
 
   — Seulement les meilleures.
 
   Et un seul genre d’histoires était digne de ce qu’il supposait allait être sa dernière collection.
 
   — Les belles histoires d’amour sont aussi rares que les belles pierres précieuses.
 
   — Comment définissez-vous qu’elles soient ‘belles’ dans ce cas? demanda l’Observateur en levant la main, paume vers le haut.
 
   — Je peux tenir une pierre précieuse dans ma main sans que vous puissiez reconnaître sa valeur. C’est la même chose avec les histoires. Leur beauté réside dans l’œil de celui qui regarde.
 
   — C’est vrai, dit-il en soupirant.
 
   Ce n’était pas aussi facile qu’il l’avait pensé, après tout. Heureusement que les hommes le lui avaient demandé cependant, il aurait détesté lire de mauvaises histoires.
 
   — La chose la plus importante est qu’elles doivent avoir une fin heureuse.
 
   L’Observateur sourit.
 
   — Ensuite, il y a la question du genre.
 
   Il pencha la tête, afin de réfléchir.
 
   — Beaucoup de gens pensent que les histoires d’amour sont toutes à mettre dans la même catégorie, mais ce n’est pas vrai.
 
   — Vraiment?
 
   Le nez de l’Observateur se plissa et il fronça les sourcils de confusion.
 
   — Non, elles pourraient avoir lieu à des moments différents, comme dans le passé ou le futur.
 
   Même si cet endroit était en dehors du temps et de l’espace, ils comprendraient peut-être ce qu’il voulait dire.
 
   — Elles peuvent être aussi très douces, ou avec beaucoup de suspense, comme un thriller. Il peut y avoir des meurtres et un mystère à résoudre, dans le genre action/aventure, ou être un véritable conte de fées. Vous voyez ce que je veux dire?
 
   — Je vois, dit L’observateur en riant. Vous ajoutez de nouveaux points à notre compréhension de la nature humaine, et nous ferons de notre mieux pour trouver, voire créer, ce que vous cherchez.
 
   — Je dois les approuver, non? Je veux dire, c’est bien ma collection?
 
   Peut-être qu’il devrait leur parler de ses préférences sexuelles pendant qu’il y était?
 
   ‘Nan, ils le comprendront tout seuls’.
 
   — Oui. 
 
   L’Observateur devint sérieux.
 
   — Une fois que nous aurons localisé les participants et aurons observé leurs histoires ou participé activement à son élaboration, je la donnerai à l’Artiste. C’est un autre membre de notre équipe que vous rencontrerez plus tard. Pour ce qui vous concerne, il deviendra le rédacteur qui enregistrera les histoires avant de les soumettre à votre approbation. Une fois que nous aurons votre accord, elles seront remises au Gardien, qui est chargé de réunir physiquement la collection. Vous pourrez le rencontrer une fois que les droits d’accès vous auront été accordés.
 
   ‘Incroyable! La bureaucratie était vraiment une constante universelle. Elle est partout, même en dehors de l’espace et du temps!’
 
   — Mais comment allez-vous les rendre intéressantes? demanda le Messager en fronçant les sourcils. Je veux dire, non pas que je veuille rendre mon travail encore plus difficile en les traquant. Mais je le ferai, ce sera un véritable défi.
 
   — Moi aussi.
 
   L’Explorateur fit bouffer sa cape.
 
   — J’aime la pensée d’avoir à travailler plus dur au moment de déterminer comment accéder aux participants de l’histoire et les pousser dans la bonne direction.
 
   — Nous devons changer nos méthodes, dit l’Observateur d’un air déterminé. Pour cette collection, nous allons non seulement parcourir la Terre, mais d’autres planètes et d’autres dimensions. Nous aurons à chercher dans le passé lointain ainsi que dans le futur éloigné. Et si cela ne fonctionnait pas?
 
   Ils regardèrent tous l’Observateur.
 
   — Nous pouvons toujours créer nos propres histoires.
 
   Les yeux de l’Observateur pétillaient de malice.
 
   L’Explorateur et le Messager hochèrent la tête avec enthousiasme.
 
   — Je suis soulagé de voir que vous êtes d’accord, dit l’Observateur en riant doucement. Les bons accouplements vont être un véritable défi à trouver. Mais une fois que nous les aurons fait correspondre et que nous nous serons assurés de leur fin heureuse, nous aurons une collection digne d’égaler les pierres précieuses auxquelles notre nouveau Collectionneur l’a comparée.
 
   — Voilà qui me semble prometteur.
 
   Il sourit et se pencha en arrière dans son fauteuil, attendant la suite des évènements. Apparemment, il n’allait pas s’ennuyer du tout finalement. Pas une seconde!
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   CHAPITRE 1
 
    
 
   Tulsa, Oklahoma, quatre ans plus tôt…
 
    
 
   Zachary Brown regarda le vase chinois qu’il était en train de dépoussiérer chuter sur le sol dans une muette horreur. C’était comme si l’action se déroulait au ralenti, la précieuse pièce de porcelaine colorée tomba du bord de la table du couloir. Trop tard, il tenta de la rattraper avant qu’elle n’aille s’écraser sur les dalles de marbre impitoyables ornant la porte d’entrée.
 
   Il se brisa en mille morceaux dans un bruit fracassant qui accéléra son rythme cardiaque et lui mit les nerfs à vif. Les morceaux semblaient se poursuivre les uns les autres alors qu’ils se répandaient sur le sol, le tendre matériau du vase faisant une énorme tache sur le marbre.
 
   ‘Je suis bon pour le payer, maintenant’.
 
   Affolé, il courut vers la cuisine pour chercher la pelle et le balai, ainsi qu’un sac-poubelle. Au moins, il aurait tenté de nettoyer sa bêtise. Il n’y avait aucun moyen pour qu’il puisse dissimuler cette maladresse à sa mère adoptive, femme autoritaire qui lui assignait différentes tâches ménagères, car elle se réjouissait de son inconfort. Une femme de ménage passait à la maison deux fois par semaine, mais Priscilla trouvait toujours quelque chose à lui faire faire de toute façon.
 
   Elle laissait toutes les punitions sévères et fréquentes aux bons soins de son cruel père adoptif qui semblait prendre un plaisir infini à battre Zachary à la moindre occasion. Que l’homme ait une raison ou non, cela n’avait pas d’importance.
 
   Zachary revint en courant dans l’entrée et commença frénétiquement à rassembler les morceaux les plus gros en premier. Une fois qu’il les eut mis dans le sac, il commença à balayer les morceaux plus petits et la poussière. Pas question de laisser de la saleté, les choses n’en seraient que pires pour lui. Elles l’étaient toujours de toute façon, si bien qu’il se demandait parfois pourquoi il continuait quand même d’essayer. C’était pathétique, mais il avait besoin d’une sorte d’approbation et de reconnaissance de leur part. Il avait fait de son mieux au fil des années, surtout lorsqu’il était plus jeune, mais rien n’était jamais assez bien.
 
   — Qu’est-ce que c’était?
 
   La voix de Priscilla semblait toujours un peu pâteuse. Elle aimait essayer d’étranges cocktails – excepté qu’elle le faisait pratiquement durant toute la journée. Si elle ne s’était pas arrangée pour être ivre à l’heure du déjeuner, son humeur devenait vraiment mauvaise.
 
   — Je suis désolé.
 
   Il avait terminé l’étape du nettoyage et était sur le point de se relever pour déposer le sac dans la cuisine pour passer l’inspection de son père adoptif.
 
   — Que vas-tu faire maintenant?
 
   Priscilla quitta le salon et s’approcha de lui, ses hauts talons claquant sur le sol de marbre. Elle écarquilla les yeux lorsqu’elle vit les éclats du vase.
 
   — Tu n’as pas fait ça!
 
   — Je suis vraiment désolé. Je ne voulais pas le faire, j’étais en train de l’épousseter comme tu m’as demandé de le faire et c’est juste… arrivé.
 
   Il voulait se relever, ressentant une sensation étrange à être agenouillé à ses pieds, mais son regard furieux lui indiqua qu’il ferait mieux de rester là où il était.
 
   — Tu sais que c’était l’une des pièces les plus précieuses de la collection de ton père, n’est-ce pas?
 
   Ses lèvres se retroussèrent en un rictus alors qu’elle brossait des peluches imaginaires sur son pull moulant noir.
 
   — Justement ce matin, Raymond m’a demandé de le mettre là pour que nos invités du dîner de ce soir soient en mesure d’apprécier sa beauté. Maintenant, ton incompétence et ta maladresse ont totalement ruiné cette idée. Tu mérites toutes les punitions que tu vas obtenir, petit crétin.
 
   — Mais je ne l’ai pas fait exprès.
 
   Zachary essaya de ravaler la bile qui montait dans sa gorge. Son postérieur le chauffait encore de la fessée de la nuit dernière. Il ne serait pas capable d’en supporter une autre. Et Raymond serait susceptible d’utiliser plus que sa main cette fois-ci pour cette erreur impardonnable.
 
   — Ce n’est jamais de ta faute. Même toi, tu ne peux pas être aussi stupide.
 
   Priscilla secoua sa tête.
 
   — Tu ferais mieux de laisser tout cela sur la table de la cuisine et d’aller dans ta chambre. Tu auras le temps de te repentir de tes péchés avant qu’il ne rentre à la maison dans moins d’une heure.
 
   Seigneur! Il détestait être enfermé là-dedans, mais c’était toujours mieux que le cagibi sombre dans lequel ils l’avaient envoyé lorsqu’ils l’avaient adopté il y a sept ans, un an après que ses véritables parents soient morts. Il était terrifié à l’idée de rester seul depuis. Pour son cerveau d’enfant de sept ans, ils étaient morts et l’avaient laissé derrière eux, si bien que l’isolement était la pire des punitions pour lui. Comment Raymond et Priscilla l’avaient découvert, il ne le saurait jamais. Déjà, il ne comprenait pas pourquoi ils l’avaient adopté. Tout ce qu’ils faisaient était de crier après lui, de l’utiliser pour faire le ménage dans la maison ‒ à peu de frais ‒ et Raymond de se servir de lui comme punching-ball afin de soulager ses colères. Peut-être que c’était ce qu’ils pensaient à quoi devait servir les enfants, mais lui, il détestait cette situation.
 
   Il avait essayé de s’enfuir une fois, quand il avait douze ans. Ils l’avaient rattrapé quelques heures plus tard et il avait passé les deux semaines suivantes à l’hôpital parce qu’il était ‘tombé dans l’escalier’. La police avait cru Raymond parce qu’il connaissait certains gros bonnets du bureau du Maire de Tulsa. Zachary avait appris sa leçon. La prochaine fois, il serait mieux préparé. Maintenant, à quinze ans, il avait un plan solide et il était assez vieux pour pouvoir le mettre à exécution et s’enfuir.
 
   — Oui, Mère.
 
   Il détestait qu’ils l’obligent à prétendre qu’ils étaient ses vrais parents. Mais il n’avait aucun moyen d’aller contre. Pas physiquement du moins, car il n’était pas vraiment assez grand ni bâti comme l’ex-talonneur que Raymond avait été.
 
   Il fit ce qu’on lui disait, s’assurant que rien de l’espoir d’une future évasion ne transparaissait sur son visage. Une nouvelle détermination l’envahit. Pourquoi n’avait-il rien vu de tout cela auparavant? Le temps était venu pour lui de partir et de laisser ces gens derrière lui. Lorsque Priscilla verrouilla sa porte, il se dirigea vers son bureau et rangea son ordinateur portable dans son sac de voyage. Il vida son sac à dos de ses livres scolaires et le remplit de vêtements de base, et d’une carte de l’endroit où il irait. Il n’osa pas ouvrir sa cachette secrète sous l’une des lattes du plancher pour l’instant. Lorsqu’il serait temps, il irait chercher sa fausse carte d’identité avec son nom, l’argent qu’il avait réussi à y cacher et l’anneau de grenats, la seule chose qu’il lui restait depuis la mort de ses parents. Le risque que Raymond découvre ce qu’il avait projeté était trop grand. Mais il agirait rapidement une fois que l’homme aurait quitté sa chambre.
 
   Lorsqu’il eut terminé, il se laissa tomber sur le lit et recouvrit sa tête avec un oreiller dans une vaine tentative pour se cacher du reste du monde. Au moins, les airs d’opéra que sa soi-disant mère beuglait ne pouvaient pas l’atteindre ainsi.
 
   Un peu moins d’une heure semblait être écoulée lorsque la serrure fut déverrouillée et que sa porte claqua contre le mur.
 
   — Putain, qu’est-ce que tu faisais à toucher mon vase? Tu savais quelle valeur il représentait. Il était la pièce maîtresse de toute ma collection et maintenant tu as tout gâché.
 
   Son père referma la porte aussi violemment qu’il l’avait ouverte et s’avança d’un air rageur dans la chambre.
 
   — Regarde-moi! Quand je te parle, stupide gamin.
 
   Abandonner sa cachette sous l’oreiller fut difficile. Il tourna la tête, mais ne se leva pas. À quoi bon? Raymond était toujours vêtu de son costume de travail et son visage était rouge de colère. Si les regards pouvaient tuer, Zachary serait déjà mort à cet instant. Il baissa les yeux, ne voulant pas faire face à sa fureur.
 
   Puis il la vit. Son père tenait dans sa main droite une de ses cravaches et ce fut la seule chose sur laquelle il pouvait se concentrer. Il devait l’avoir trouvée dans l’écurie. Paralysé par la peur et par la crainte des répercussions de sa dernière faute et des intentions de son père, il regarda l’objet et s’appliqua à respirer.
 
   Peu importe ce qu’il se passerait aujourd’hui, ce serait la dernière fois qu’il aurait à subir et à se soumettre à la violence de cet homme. Il ne méritait pas cela, ce n’était pas la vie qu’il voulait vivre. Le dîner garderait ses soi-disant parents occupés et distraits et lui laisserait plus de temps pour s’enfuir.
 
   Il y était enfin. Demain, il serait parti.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Fargo, Dakota du Nord, de nos jours…
 
    
 
   Zachary frissonna dans le vent glacé de janvier alors qu’il descendait la Seventh Street South à Fargo, ses bottes de seconde main empêchant à peine la neige de mouiller ses pieds et ses vêtements étaient beaucoup trop usés pour lui offrir une réelle protection contre les températures hivernales. Cette ville n’était pas un endroit où il fallait être en hiver, mais il s’était enfui quatre ans auparavant parce que ses parents adoptifs étaient violents et qu’ils ne le chercheraient jamais plus loin que le nord de Tulsa. Ils savaient à quel point il n’aimait pas le froid, alors il avait espéré qu’en venant ici, il serait en sécurité. Jusqu’à présent, ils ne l’avaient pas retrouvé et bien que sa vie ne soit pas facile, c’était toujours mieux que tout ce qu’il avait enduré chez eux.
 
   Emily n’avait pas beaucoup elle-même, mais la vieille dame l’avait trouvé en train de mendier pour un travail, quelques jours après qu’il soit descendu du bus. Elle l’avait pris sous son aile, sous prétexte qu’il lui rappelait son petit-fils qu’elle avait perdu à la guerre en Afghanistan. Elle était morte il y a six mois et il était devenu un sans-abri lorsque sa famille l’avait rejeté sans pitié, lui disant qu’il n’avait pas le droit de vivre là.
 
   Maintenant, il était au bout du rouleau, à la recherche d’une bijouterie pour vendre sa bague, la dernière chose de valeur en sa possession. Il avait été en voir plusieurs en centre-ville, mais ne s’était pas encore approché de l’une d’entre elles pour le moment. Celle à laquelle il devait se rendre aujourd’hui était située un peu en dehors du centre, mais il avait un bon pressentiment à son sujet, lorsqu’il y était venu faire un tour de reconnaissance la première fois.
 
   Il avait tout de suite remarqué le magasin pittoresque avec ses immenses fenêtres et ses volets en bois. La boutique ressemblait à un magasin d’antiquités et semblait s’être spécialisée dans les bijoux anciens. Il n’y avait pas deux pièces semblables et comme la dernière fois, il finit par regarder la magnifique bague en forme d’ankh[1] dans son étui vert foncé, placée juste au centre de la vitrine.  L’anneau en or rouge était incrusté de grenats qui semblaient luire, respirer même et promettre un monde meilleur.
 
   Il renifla. ‘Ouais, c’est ça!’
 
   Il avait été surpris, pour ne pas dire choqué, de trouver une telle similitude, quasi parfaite, avec la bague qu’il portait autour de son cou, sur une chaîne en or. Il avait cessé de la porter à son doigt après que plusieurs personnes l’aient regardée avec une avidité évidente. Il ne voulait pas que quelqu’un la lui prenne, et pas seulement à cause de sa valeur monétaire.
 
   La bague de grenats dans la vitrine semblait l’appeler à elle avec une intensité croissante. À chaque fois qu’il venait ici, son appel serein semblait se renforcer. Et dans le même temps, il ressentait tout le poids de sa solitude qui semblait égaler la sienne, lui faisant comprendre qu’il était un paria. Ses soi-disant parents le lui avaient bien fait comprendre, et aucune des autres personnes qu’il avait pu rencontrer ne l’avait convaincue du contraire. Peut-être au début, mais jamais bien longtemps.
 
   Il tendit la main vers la chaîne en or sous sa veste élimée, s’assurant que la bague était toujours bien là. Elle était à lui depuis aussi longtemps qu’il pouvait s’en souvenir. Le mystérieux étranger qui l’avait donné à ses parents, juste après sa naissance, leur avait dit qu’elle protègerait Zachary. Un jour, elle était même supposée révélée son destin.
 
   Il renifla. La partie protection n’avait pas vraiment fonctionné ou bien sa vie ne serait pas un tel gâchis. D’ailleurs, il fallait que les choses changent, il n’allait plus vivre longtemps dans un refuge pour les sans-abri. Trouver un emploi était essentiel, mais d’abord, il avait besoin d’un endroit pour vivre, une adresse qu’il pourrait indiquer sur les formulaires de demande d’emploi.
 
   Malheureusement, la seule façon qu’il avait de trouver l’argent nécessaire pour une caution et le premier mois de loyer était de vendre la bague. Il n’aimait pas cette idée et récoltait un énorme mal de tête à chaque fois qu’il envisageait de la remettre entre les mains d’un vendeur, sachant qu’il ne la reverrait plus jamais. Mais elle ne l’avait jamais réellement protégé. Et la deuxième partie de la promesse de l’étranger, comme quoi l’anneau devait révéler son destin, était sûrement tout aussi fausse. Quoi qu’il en soit, comment un simple anneau, même une belle bague antique, pourrait-il lui montrer quoi que ce soit? D’un autre côté, si elle pouvait simplement l’aider à mettre le pied à l’étrier pour commencer une nouvelle vie au moins une partie de la prédiction serait réalisée – s’il réussissait à la vendre.
 
   Il relâcha la bague, zippa sa veste et remonta le col jusque sous son menton, remettant sa main presque gelée dans sa poche. Son regard restait fixé sur l’anneau mystérieux. Celui à l’intérieur du magasin continuait à le fasciner et à l’appeler, malgré la vitre de sécurité. Aucun des autres bijoux ne provoquait cette même sorte de fascination. Peut-être était-ce parce que son anneau et celui de la bijouterie semblaient faire partie d’un tout? Et d’où cette idée lui venait-elle?
 
   Juste à cet instant, il le vit de nouveau, se tenant à l’intérieur de l’échoppe, s’appuyant en passant contre le comptoir. Il le fixait de ses yeux foncés, profonds comme la nuit la plus noire. La passion et l’énergie contenues dans le regard de cet homme le fit frissonner. Une chaleur emplissait son ventre à chaque fois que l’homme le regardait de cette manière.
 
   L’inconnu s’était avancé dans le magasin, sortant de l’arrière-boutique, le premier jour où Zachary était passé devant et avait découvert l’anneau. Ce devait être le propriétaire de cette boutique hors du commun, parce que la seule autre personne qu’il n’avait jamais vue à l’intérieur, c’était une jeune vendeuse. Le regard de l’homme avait fait peur à Zachary, le faisant fuir même, après qu’il ait été en mesure de bouger à nouveau. Il était là aussi hier, presque comme s’il attendait sa visite, comme s’il pouvait faire quelque chose pour lui. Il était plus que probable qu’il s’attendait à ce que Zachary vienne simplement à l’intérieur.
 
   L’homme mystérieux était incroyable, majestueux et certainement le plus bel homme qu’il avait jamais vu de sa vie. Grand, la peau couleur olive, de longs cheveux noirs tirés en arrière en une queue de cheval, des épaules larges, des hanches étroites, et de longues jambes musclées. Il était vêtu d’un jean noir à la mode et d’un sweat-shirt également noir qui moulait à la perfection ses bras et son torse musclés.
 
   Et puis il avait des lèvres charnues qui se retroussaient lentement vers le haut, dans un sourire très sexy. Au lieu de lui faire peur, comme n’importe quel autre sourire qu’un homme lui aurait fait, cela provoquait des papillons dans son estomac. Son pantalon devenait plus serré dans la seconde et son rythme cardiaque s’accélérait, sur un tempo primitif ou à l’inverse une sensation de panique. Il voulait fuir aussi loin et aussi vite qu’il le pouvait. C’était ça où se ruer à l’intérieur et se jeter dans les bras de l’homme afin de lui demander sa protection. Zachary essayait de nier le fait qu’il avait vraiment, vraiment envie d’aller à l’intérieur, mais au fond de lui il connaissait la vérité. Il était tellement attiré par Monsieur Mystérieux qu’il en devenait fou.
 
   Mais il ne pouvait pas bouger. Pas même lorsque l’homme commença à s’avancer vers lui en de longues enjambées délibérées, avec la grâce d’un prédateur qui le faisait plus ressembler à une panthère qu’à un homme.
 
   Il avait presque atteint la porte lorsque Zachary retrouva enfin ses esprits et prit du recul. Monsieur Mystérieux arrêta ses mouvements, ayant l’air choqué et mimant de sa bouche ‘s’il vous plaît, ne partez pas’ en tendant la main vers lui, paume vers le haut. La supplique dans ses yeux était si convaincante, comme Zachary aurait-il pu refuser de céder à sa curiosité?
 
   Il prit une profonde inspiration et se força au calme. Il y avait beaucoup d’autres personnes qui déambulaient autour de lui, faisant leur shopping. On était au milieu de l’après-midi et il allait faire jour encore pendant un bon moment. Que pouvait-il lui arriver?
 
   L’étranger fit un autre pas vers la porte de la boutique. Avec un effort qui le fit tressaillir, Zachary resta où il était. Monsieur Mystérieux lui sourit et ouvrit la porte, ses yeux ne le quittant jamais. Lorsque la porte fut ouverte, Zachary fit un autre pas en arrière, sans y penser.
 
   — S’il vous plaît, ne vous enfuyez pas à nouveau.
 
   La voix de l’homme était un grondement sourd, puissant, mais velouté comme du chocolat chaud.
 
   — Je ne veux pas vous faire de mal. Je veux juste vous parler.
 
   L’inconnu énigmatique se tenait là, les bras détendus à ses côtés, les mains ouvertes.
 
   — Qu… Qu’est-ce que vous voulez? demanda Zachary, le souffle court.
 
   — J’aimerais savoir qui vous êtes et pourquoi vous venez ici ces derniers jours.
 
   Monsieur Mystérieux sourit encore une fois, probablement pour paraître accueillant et rassurant.
 
   — Pourquoi?
 
   ‘Question stupide’.
 
   Mais ce sourire avait brouillé ce qui restait de son cerveau et il ne pouvait plus réfléchir correctement.
 
   — Peut-être que je suis juste curieux de savoir ce qui vous fait revenir ici.
 
   L’homme haussa les épaules.
 
   — En fait, pour vous dire la vérité, j’espérais que vous étiez intéressé par mon anneau.
 
   — Votre bague?
 
   Le brouillard qui s’était installé dans son cerveau ne donna aucun signe de vouloir se lever de sitôt. Il semblait lié à la sensation d’oppression dans son jean qui était l’unique chose sur laquelle il réussissait à se concentrer à l’heure actuelle. L’homme s’était référé à la bague comme à la ‘sienne’, ce qui confirmait qu’il était bien le propriétaire de la boutique ou du moins qu’il était relié à ce deuxième anneau avec un ankh, d’une certaine manière.
 
   — Oui, celui que vous regardez avec tant de fascination.
 
   Quelque chose comme de l’espoir s’alluma dans les yeux de l’étranger pendant une fraction de seconde. Puis il cligna des yeux et la lueur disparut.
 
   — Je… Euh…
 
   Comment pourrait-il expliquer quelque chose qu’il ne comprenait même pas lui-même? Et sa ridicule attirance pour un bijou, même si cette bague semblait parfaitement correspondre à la sienne et était si belle qu’elle provoquait une sorte de nostalgie.
 
   — Ne vous inquiétez pas, je suis juste curieux.
 
   L’homme fit un pas vers lui.
 
   — Voulez-vous entrer dans la boutique? Il fait vraiment froid dehors, beaucoup trop froid pour être à l’aise.
 
   Il était assez prêt maintenant pour pouvoir le toucher. La chaleur qui irradiait de l’homme par vagues était bien plus brûlante que ses mains. L’homme avait une odeur divine. Fraîche et propre, comme celle d’une forêt juste après une pluie d’orage.
 
   La présence de l’homme et sa proximité attaquaient toutes ses défenses. C’était dangereux. Il ne le connaissait pas. Il devait partir avant qu’il ne soit trop tard. Il leva un pied, prêt à s’enfuir.
 
   — S’il vous plaît? Il vous suffit de venir à l’intérieur et de me parler.
 
   La voix calme de l’inconnu alla droit à son âme. Il y avait tellement d’espoir en elle. Il semblait être presque désespéré, vulnérable.
 
   Comment pourrait-il résister à une telle demande, aussi sincère? Il était congelé et cela lui ferait du bien d’être au chaud pendant un moment. Oui, il allait se réchauffer, puis il s’en irait. Il déglutit à plusieurs reprises et hocha la tête.
 
   Le sourire qui illumina le visage de l’inconnu lui donna la sensation qu’il se réchauffait de partout. Seigneur, l’homme était aussi beau qu’il était mystérieux.
 
   Il fit un pas de côté, laissant Zachary entrer dans le magasin le premier et indiqua un canapé de la main situé dans l’un des coins de la boutique. Il faisait plus chaud à l’intérieur qu’il ne l’avait imaginé. Il se détendit dans les confortables coussins en poussant un soupir de soulagement, heureux de ne plus être debout.
 
   — Voulez-vous boire quelque chose? Il y a du café et du thé ou je peux vous proposer un peu d’eau.
 
   L’un des longs doigts de l’homme indiquait une cafetière qui avait l’air onéreuse, placée sur une table basse près du canapé.
 
   — Un café serait génial.
 
   Zachary n’en avait pas bu une tasse décente depuis des semaines.
 
   L’étranger hocha la tête, se dirigea vers la machine qu’il remplit d’eau, puis la mit sous tension avant de choisir deux dosettes de café et de les insérer. Il ajouta deux tasses blanches, les plaçant sous les becs verseurs, et bientôt un doux sifflement signala le début de la préparation et une odeur céleste de caféine liquide se fit sentir. Zachary était si fasciné par l’ensemble de la procédure, qu’il faillit manquer les questions de l’homme à propos du lait et du sucre.
 
   — Juste du lait, s’il vous plaît.
 
   Il accepta la tasse offerte et l’inhala avant de prendre la première gorgée.
 
   — Je vous remercie.
 
   — Pas de quoi.
 
   Monsieur Mystérieux,-mais-amical prit un siège en face de lui, posant sa tasse sur la table en verre entre eux. Puis il se pencha en avant et se racla la gorge.
 
   — D’accord. Donc, je reprends tout à zéro. Je m’appelle Zohar Zyngold.
 
   — Et moi, Zachary Williams.
 
   Il prit une autre gorgée. Il n’avait jamais entendu un tel nom auparavant, mais il sonnait bien. Il avait juste à apprendre à le connaître. Il abaissa sa tasse et regarda fixement Zohar.
 
   — Votre nom est très inhabituel.
 
   — Oui, je suppose que l’on peut dire ça.
 
   Zohar sourit, semblant hésiter, puis il prit une profonde inspiration.
 
   — Je ne suis pas d’ici.
 
   — Moi non plus, donc nous avons cela en commun.
 
   Zachary sourit, commençant à se détendre un peu. Zohar ne semblait pas hostile ni menaçant.
 
   — Mais je me demande ce que vous voulez de moi.
 
   — Pour commencer, je voudrais juste savoir pourquoi vous revenez sans cesse devant mon magasin.
 
   Zohar finit son café.
 
   — Je ne sais pas, vraiment.
 
   Zachary sourit timidement.
 
   — C’est étrange. J’ai fait le tour de la plupart des bijoutiers de la ville, mais c’est par le vôtre que je me sens attiré. Et pourtant il n’y a aucun signe sur le fait que vous rachetez des bijoux.
 
   — Essayez-vous de vendre quelque chose? demanda Zohar en se penchant en avant.
 
   — Oui.
 
   Zachary ne voulait pas le faire, mais il n’avait pas d’autre choix.
 
   — Et si c’était vraiment le cas?
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 2
 
    
 
   Ville de Zelaria, Zelaria, l’année précédente…
 
    
 
   Zohar ouvrit les yeux, clignant des paupières devant la lumière matinale des premiers rayons du soleil. Que se passait-il? Il voulait retourner à son rêve merveilleux, à l’homme magnifique aux profonds yeux bleus. Mais quelque chose avait très brutalement interrompu leur premier baiser – y avait-il eu un coup sur la porte de sa chambre? Il tenta de se frotter les yeux pour chasser la brume de sommeil qui s’attardait, sans beaucoup de succès. Pourquoi, par Zelaria, quelqu’un voudrait-il lui parler avant l’aube?
 
   Le coup suivant indiquait clairement que la personne s’impatientait.
 
   Il regarda l’écran contenant des informations sur sa table de chevet pour vérifier l’heure et peut-être se rappeler ce qu’il était censé faire aujourd’hui. Il était un peu plus de sept heures et ce qu’il découvrit au lieu de l’affichage normal de sa liste de choses à faire pour la journée, le choqua et le réveilla complètement en quelques secondes. Des ballons et des fleurs recouvraient l’écran et un message très coloré indiquait : ‘Joyeux 25e Anniversaire, Prince Zohar’.
 
   ‘Oh, merde’.
 
   Le troisième coup était d’un niveau nettement plus élevé que le dernier et lui indiquait que la personne de l’autre côté était très impatiente, voire même, peut-être agacée. Il sourit, saisit le pyjama qu’il était censé utiliser et l’enfila avant de s’asseoir dans son lit et de mentalement se préparer pour la première audience de la journée. Au moins, celle-ci serait amusante et courte, du moins l’espérait-il.
 
   — Entrez.
 
   La porte s’ouvrit et ses parents entrèrent, tous les deux souriant d’une oreille à l’autre.
 
   — Joyeux anniversaire, Zohar.
 
   Son père, également connu comme Roi Ethon, se déplaçait dans sa chambre comme si c’était la sienne.
 
   — Je suis content de voir que tu as enfin réussi à te réveiller.
 
   — Oui, joyeux anniversaire, mon chéri.
 
   La Reine Giorgina, sa mère, n’avait pas l’air très majestueuse pour l’instant. Elle se frottait les yeux et avait l’air un peu déboussolée.
 
   Au moins, il savait d’où provenait son manque d’entrain au réveil.
 
   — Merci à tous les deux.
 
   Il sourit et les embrassa sur les joues, ce qui était réservé à des occasions très spéciales. Et n’importe quel Zelarian de vingt-cinq ans était majeur. Zohar avait attendu et redouté cette journée dans une égale mesure.
 
   — Nous avons quelque chose pour toi.
 
   Son père tira un petit paquet enveloppé dans du papier doré de la poche de son manteau royal d’un rouge orangé.
 
   — Comme tu le sais, il est dans la famille depuis des générations et sera à toi jusqu’à ce que tu puisses le transmettre à ton premier-né le jour de son vingt-cinquième anniversaire. Selon la tradition, il t’aidera à trouver ton âme sœur.
 
   ‘J’avais peur de ça’. Zohar n’aurait jamais osé exprimer son scepticisme à haute voix. Un prince se devait de n’avoir peur de rien, et normalement cela aurait été le cas. Mais maintenant qu’il était arrivé à l’âge adulte, il devait trouver son âme sœur officielle et cette idée lui fichait la trouille. Sans oublier le fait que, quant à choisir, il préfèrerait partager sa vie avec un homme. Ses parents s’attendaient sûrement à ce qu’il choisisse une femme afin de poursuivre la lignée royale.
 
   — Je vous remercie.
 
   Zohar tendit la main, prit le petit paquet et le regarda comme s’il allait le mordre.
 
   — Tu ne vas pas l’ouvrir?
 
   Sa mère s’assit au pied du lit et réprima un bâillement.
 
   — Nous savons tous qu’elle représente plus un symbole qu’une aide réelle, puisque nous avons perdu nos capacités paranormales durant l’époque de la Guerre Sombre, il y a de cela des siècles. Mais même si nous ne pouvons plus communiquer avec ces pierres précieuses spéciales, je pense que c’est bien que nous puissions au moins nous souvenir de ce que nous étions en tant que peuple.
 
   — Tu as raison, Gina. C’est le dernier anneau qu’il reste et nous sommes bénis de l’avoir dans notre famille.
 
   Son père se tenait à côté de sa mère et posa affectueusement une main sur son épaule.
 
   — Il nous a certainement réunis, même sans nous octroyer de pouvoirs paranormaux ou de capacités particulières, et nous formons une excellente équipe et un bon couple.
 
   Zohar déglutit, connaissant parfaitement l’histoire de la bague, mais le fait que son père lui rappelle qu’elle était désormais inoffensive aujourd’hui, ne diminua en rien son appréhension au sujet de ce que cela signifiait pour lui personnellement. Même si l’anneau ne représentait plus qu’un symbole de ce qu’ils avaient été, en tant que peuple par le passé, cela signifiait qu’il allait devoir prochainement se choisir un compagnon pour la vie. Il hocha finalement la tête et déballa le petit cadeau. Une bague en or avec une belle croix ankh, ornée de grenats sertis de simples griffes qui semblèrent s’animer lorsqu’il la toucha. Un doux chatouillement, une sensation à la base de son cerveau le fit se raidir.
 
   ‘Waouh! Est-ce que cet objet est vivant? Mais c’est impossible!’
 
   La bague semblait le fixer, le sonder et se fondre en lui. Il la regarda fixement pendant quelques secondes, mais rien d’autre ne se passa.
 
   ‘Je dois l’avoir imaginé. C’est ce qui arrive lorsque des gens me réveillent trop tôt’.
 
   — Est-ce que tu vas bien?
 
   Sa mère se pencha en avant, fronçant légèrement les sourcils, ses longues mèches auburn encadrant son beau visage coiffées à la dernière mode tombant sur ses épaules.
 
   — Je... Je pense que oui.
 
   Zohar regarda son père, puis sa mère, ne sachant pas s’il devait leur avouer ce qu’il avait ressenti en touchant la bague. Non, il valait mieux ne pas les déranger plus que nécessaire.
 
   — D’accord. Pourquoi ne pas la mettre? Il y a une chaîne en or quelque part afin que tu puisses la garder près de toi jusqu’à la cérémonie officielle. Ensuite, nous prendrons un petit déjeuner et devrons nous préparer pour les festivités officielles.
 
   Son père resserra une dernière fois l’épaule de sa mère et se dirigea vers la porte, manifestement prêt à faire face à ses responsabilités de la journée.
 
   — Je... Euh... J’ai une question.
 
   Zohar n’avait pas vraiment envie de le faire, mais il devait donner à ses parents une sorte d’avertissement afin de leur laisser le temps de se préparer à faire face à la situation.
 
   — Bien sûr.
 
   Sa mère posa une main rassurante sur sa cuisse, comme elle le faisait lorsqu’il était plus jeune.
 
   Son père releva un sourcil et regarda l’écran d’informations sur la table de nuit avant de reporter son attention sur Zohar.
 
   — Je sais que l’anneau ne marche plus vraiment, et donc, que le choix devra être le mien. Mais si l’âme sœur que je me choisis ne correspond pas à celle que vous attendez?
 
   Il retint sa respiration.
 
   Sa mère sourit. Son père hocha la tête et il sourit également.
 
   ‘Que se passe-t-il? Ce n’est pas vraiment la réaction que j’attendais’.
 
   — Tu veux dire : si tu te choisis un homme?
 
   Son père essaya d’avoir l’air sérieux pendant un moment, mais les coins de sa bouche frémissaient.
 
   Les yeux de Zohar s’écarquillèrent et sa mâchoire tomba. Son visage devint brûlant et il devait probablement rougir. ‘Comme c’est embarrassant!’ Sa voix semblait avoir pris la poudre d’escampette et tout ce qu’il fut en mesure de produire fut un croassement incertain.
 
   — Du calme, du calme, dit sa mère en tapotant sa jambe. Aucune raison d’être choqué, mon chéri. Nous le soupçonnions depuis un bon moment maintenant.
 
   — Quoi? Comment?
 
   Zohar se laissa retomber contre ses oreillers, ses forces semblant avoir déserté son corps tout à coup. Il avait été assez discret dans ses flirts et prudent avec ses courtes rencontres avec des hommes. Ses parents l’avaient-ils épié?
 
   — Avant que tu ne nous accuses de t’avoir fait suivre - son père releva un sourcil, le connaissant manifestement très bien - nous ne l’avons pas fait. Mais tu n’as jamais manifesté le moindre intérêt pour les jeunes filles en dehors de les avoir comme amies et les seules personnes avec lesquelles tu étais vraiment excité étaient toutes des garçons ou des hommes.
 
   — Et vous êtes d’accord avec ça?
 
   Zohar passa de l’un à l’autre, sidéré. Ils semblaient tous les deux beaucoup plus détendus en cet instant qu’il ne l’était lui-même.
 
   — Bien sûr, dit sa mère en souriant. Pourquoi ne le serions-nous pas? Ce qui est important c’est que tu sois heureux avec la personne avec qui tu choisiras de passer ta vie.
 
   — Mais... Mais... Et ce qui concerne l’éventualité d’avoir des enfants et la succession royale?
 
   Zohar n’avait aucune idée de pourquoi il essayait de les dissuader d’accepter son choix.
 
   Son père se mit à rire aux éclats.
 
   — Ne devrions-nous pas être ceux qui présentent ce genre d’argument?
 
   Zohar haussa les épaules. Toute la situation lui semblait un peu étrange.
 
   — Écoute, fils. Nous sommes passés au-delà de la nécessité d’imposer un mariage entre un homme et une femme afin qu’ils aient des rapports dans le seul but de procréer, il y a de cela, plus de deux cents ans. Il existe d’autres moyens de reproduction. Nous savons tous très bien que la chose la plus importante à fournir à un enfant afin qu’il ou elle grandisse dans un environnement stable est de l’amour. Cela n’a aucune importance de savoir quels sont les organes génitaux impliqués.
 
   Son père s’approcha de lui et lui tapota l’épaule.
 
   — Alors, cesse de t’inquiéter à ce sujet et trouve l’homme avec lequel tu es censé passer ta vie. Nous règlerons les détails lorsque tu seras prêt.
 
   Zohar prit une profonde inspiration, se redressa et sourit à ses parents. 
 
   ‘Grâce aux dieux, cela a été beaucoup plus facile que je ne m’y attendais’.
 
    
 
   * * * *
 
                 
 
   La cérémonie officielle commença en début d’après-midi, et le moment où il devait porter l’anneau à son doigt pour la première fois arriva beaucoup plus rapidement que ce que Zohar ne s’attendait. Il ne savait vraiment pas pourquoi il était aussi inquiet. Après tout, la bague ne fonctionnait plus. Pas depuis la Guerre Sombre en tout cas et cela datait maintenant.
 
   La plupart des détails la concernant étaient disponibles dans les Archives Royales et certains passages étaient encore enseignés dans les écoles, mais quelles que soient les capacités que ceux de son peuple avaient alors de puiser dans les pierres psychiques, cette possibilité avait disparu. Le génocide avait d’abord touché toutes les personnes capables de détenir ce genre de gênes. Ce n’était pas le moment le plus reluisant de l’histoire de Zelaria, mais ils avaient dépassé depuis longtemps le stade des regrets. Ils avaient eu toute une civilisation à reconstruire à partir de rien et le résultat avait été plus basé sur la technologie que sur le spirituel, mais la plupart des gens trouvaient que cela avait été un petit prix à payer. Ce n’était pas étonnant. Les vainqueurs écrivaient l’histoire et les ‘gagnants’ de cette guerre étaient ceux qui s’étaient violemment opposés à tout ce qui ressemblait à des capacités paranormales.
 
   Zohar entra dans la salle de cérémonie, juste derrière ses parents. La pièce était assez grande pour accueillir plus d’un millier de personnes et était aussi connue comme salle du trône par les traditionalistes au sein de leur monarchie constitutionnelle. Comme tous les bâtiments et la plupart des maisons, elle était largement ouverte sur l’extérieur. Avec le climat très doux de Zelaria, il y avait rarement besoin de fermer les grandes fenêtres qui étaient désormais judicieusement dissimulées dans les murs.
 
   Une douce brise marine venant de l’océan ‒ qui se trouvait à proximité ‒ et les plantes, arbustes et fleurs du jardin qui entouraient le bâtiment, le tempéraient. Zohar prit place devant le trône de ses parents. Comme la tradition l’exigeait, la pièce était remplie de gens en âge de former un couple, à l’exception de quelques dignitaires au premier rang, et tous prêts à accepter son choix d’âme sœur. Cela aussi était purement symbolique, car l’anneau ne déterminerait pas qui était l’homme qui lui correspondait et il devrait faire un choix parmi les personnes présentes.
 
   Le reste de la planète était témoin du déroulement de la cérémonie via un système de vidéo. Zohar essaya de ne pas penser au fait que des millions de personnes le voyaient prendre chaque inspiration crispée qu’il faisait, chaque contraction nerveuse qu’il ne pouvait réprimer. C’était son destin de porter la couronne de prince et il ferait mieux de l’accepter à ce stade. Car cela n’allait pas changer.
 
   Une musique majestueuse annonça l’ouverture de la cérémonie. Le premier ministre, une femme âgée avec de courts cheveux blancs et des lunettes cerclées de métal fit un bref discours pour rappeler à tous certains évènements historiques et les significations symboliques de la cérémonie d’aujourd’hui. Les rituels de ce genre, selon elle, étaient bons pour l’âme et un bon fondement pour l’unité politique si essentielle au progrès. Plusieurs déclarations politiques suivirent, ressemblant étrangement à l’apologie de son parti.
 
   ‘Pourquoi cela ressemble-t-il surtout à une déclaration de future candidate aux élections?’
 
   Zohar cacha sa gêne derrière un sourire et applaudit poliment alors qu’Urilla Mercadet regagnait sa place au premier rang. Il secoua la tête en silence pour se débarrasser de toute distraction parasitaire. Il était temps de passer à sa partie de la cérémonie.
 
   Un bref discours d’introduction de son père suivit. Il était centré sur la nécessité d’un partenariat et d’un soutien sur une relation durable, sans oublier l’importance de trouver la bonne personne avec qui il devrait partager sa vie. Puis il demanda à Zohar de mettre l’anneau en tant que symbole du début de sa recherche de l’âme sœur.
 
   Zohar enleva la chaîne de son cou, l’ouvrit et libéra l’anneau. Après avoir mis la chaîne dans l’une des poches de sa tenue de cérémonie, il enfila la bague à son annulaire gauche, signalant ainsi qu’il n’était pas lié.
 
   Une sensation de picotement et une petite lueur commença à briller dès que l’anneau fut à son doigt. Elle se répandit sur sa main, son bras et enveloppa bientôt son corps tout entier. Les grenats luisaient et formèrent un rayon lumineux qui se dirigea vers le plafond de la salle où il laissa un cercle rouge que chacun put admirer.
 
   Le silence était absolu.
 
   Zohar eut l’impression de se mettre à vivre pour la première fois, mais il ressentit également un vide soudain dans son cœur qui devint presque physiquement douloureux. Après une minute ou deux, l’anneau brilla moins fort, puis s’arrêta totalement de luire. Les jambes de Zohar tremblaient, mais il était étrangement conscient de ce qu’il venait de se passer.
 
   Le premier ministre récupéra en premier.
 
   — Par Zelaria, qu’est-ce que c’était que ça?
 
   — Je crois qu’il est temps de rendre visite à l’Oracle Royal, dit tranquillement Justyn Kazubow, avec détermination, digne chef spirituel de la plus grande congrégation non confessionnelle religieuse de Zelaria qu’il était.
 
                 — L’Oracle Royal n’a rien à avoir avec ce... cette outrageante manifestation d’un rituel ancien.
 
   Le premier ministre Mercadet sourit.
 
   — Nous allons mener une enquête policière pour savoir qui se cache derrière cette imposture. 
 
   — Ce n’est pas une imposture, dit le Patriarche Kazubow en souriant. Mais allez-y, entamez votre enquête afin que nous puissions confirmer au plus vite à quel point nous venons d’assister à un évènement incroyable. Nous avons besoin de consulter l’Oracle pour avoir confirmation, mais d’après mes recherches, le fait que l’anneau se soit éclairé peut signifier le début de la régénération de nos capacités psychiques. Certains généticiens avaient prédit que cela pourrait se produire au fil du temps, mais jusqu’à présent, nous n’avions jamais eu la moindre indication que cela pourrait effectivement arriver. Pas jusqu’à aujourd’hui.
 
   — Mais c’est impossible! Ces capacités ont été éradiquées il y a de cela des siècles.
 
   Le premier ministre se leva de son siège et toisa le Patriarche, les yeux plissés.
 
   — Je ne vais pas rester là à regarder notre culture faire un bond en arrière et retourner à l’Âge des Ténèbres. Croyez-moi, je vais trouver le fin mot de toute cette histoire.
 
   Elle se dirigea vers la sortie avec tous les dignitaires qu’elle put rassembler, promptement suivis par ses gardes du corps et quitta la salle du trône.
 
   Et l’enfer se déchaîna. Les gens commencèrent à débattre de ce qu’ils avaient vu et ce qu’ils en pensaient. Certains sautèrent de leurs sièges, se mettant à gesticuler dans tous les sens.
 
   Zohar ne pouvait que regarder sa main où l’anneau continuait de pulser doucement, semblant avoir retrouvé vie. Personne d’autre ne semblait le voir, mais il savait qu’il se passait quelque chose d’étrange. En ce qui le concernait, il était vraiment pressé de savoir ce que l’Oracle avait à dire sur le sujet. Il avait besoin d’en savoir plus sur ce qu’il venait de se passer.
 
   Ses parents et le Patriarche s’approchaient tranquillement de lui et lui firent prendre une sortie dérobée derrière les trônes. Lorsqu’ils refermèrent la porte, laissant le bruit infernal de la salle derrière eux, ils se retrouvèrent dans une petite alcôve qui menait à un couloir, chemin traditionnel pour se rendre auprès de l’Oracle. Son père s’arrêta de marcher, se retourna et le regarda avec une lueur de respect nouvelle dans ses yeux.
 
   — Alors, tu es l’élu, dit son père en souriant.
 
   — S’il te plaît! Je suis sûr que le super ordinateur que nous appelons l’Oracle Royal dans le respect de nos traditions va nous sortir une hypothèse totalement rationnelle sur ce qui vient de se passer.
 
   Du moins l’espérait-il.
 
   — Trouver un partenaire pour la vie est suffisamment difficile déjà. Je ne veux pas me retrouver pris dans une sorte de bataille mystique quelconque concernant la réapparition hypothétique de nos anciennes capacités. Nous avons parfaitement fonctionné sans elles et c’est très bien ainsi. Cela ne va aider personne.
 
   — Et si tu as tort?
 
   Sa mère se retourna également et lui adressa son air ‘je suis ta mère et je sais ce qui est le meilleur pour toi’.
 
   ‘Merde!’
 
   — Vos parents ont raison.
 
   Le Patriarche Kazubow pointa du doigt l’anneau qui pulsait toujours.
 
   — Et la preuve se trouve juste là.
 
   ‘Merde, il a pu voir ça? Il semblerait que je n’ai pas le choix et je dois aller consulter l’Oracle’.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zohar n’était venu qu’une seule fois dans sa vie, sur l’ancien site qui était autrefois réservé à l’Oracle Royal. Cette visite s’était inscrite dans le cadre de l’enseignement de base que recevaient tous les enfants de Zelaria. Aujourd’hui, les personnes de son peuple ne croyaient plus qu’autrefois il ait vraiment existé un Oracle ou une ‘présence paranormale’. Quelques groupes religieux maintenaient encore l’ancienne croyance, mais sans preuve évidente de visions réelles ou de prédictions concernant le futur, la majorité de la population était heureuse que le site soit maintenant occupé par l’ordinateur le plus puissant de la planète. Certaines d’entre elles soutenaient même que quelques-unes des capacités d’extrapolation de l’ordinateur n’étaient pas très différentes des prédictions qu’un oracle pourrait faire. Zohar avait toujours trouvé cela amusant.
 
   Une fois qu’il entra dans la pièce où l’interface avec la puissante machine était possible en utilisant la voix, un clavier ou un lien direct, toutes ses pensées au sujet de l’Oracle et de ses prédictions furent vite oubliées. Deux murs étaient recouverts de petits écrans affichant des discussions et des échanges qui se déroulaient quelque part sur la planète. Le troisième mur servait de vitrine pour exposer des fragments de l’Histoire de Zelaria et enfin le long du dernier mur, se trouvait un écran géant. Pour ceux qui le désiraient, l’écran pouvait projeter un visage ou un corps représentant le super ordinateur. Habituellement, il n’affichait qu’une boule tourbillonnante de lumière, la même que maintenant.
 
   La pièce se vida de leurs accompagnateurs et il ne resta plus que Zohar, ses parents et le Patriarche Kazubow. Ils se connectèrent tous en déclinant leur identité et en laissant leur empreinte vocale, déjà mémorisée lors de leurs précédentes visites et la forme humaine de l’Oracle apparut.
 
   — Comment puis-je vous être utile?
 
   Son père prit les devants.
 
   — Nous avons une question en ce qui concerne l’hypothèse de la réapparition de capacités paranormales.
 
   — La question est-elle de nature religieuse?
 
   — Nous pensons avoir trouvé des preuves de sa véracité.
 
   Le Patriarche Kazubow souriait d’une oreille à l’autre. Il n’avait pas besoin de convaincre qui que ce soit.
 
   — S’il vous plaît, indiquez la nature de la preuve.
 
   Ils donnèrent chacun un compte rendu succinct de ce qu’il s’était passé d’après leur propre point de vue. Zohar était le dernier et plus il parlait de ce qu’il avait ressenti et perçu, répondant à quelques questions supplémentaires de l’Oracle, plus il avait la ferme conviction qu’il s’était produit quelque chose qui sortait de l’ordinaire et que tout cela s’était effectivement passé. Puis, ils restèrent silencieux pendant quelques secondes.
 
   — Patientez, s’il vous plaît. Accès aux fichiers paranormaux et historiques.
 
   ‘Fichiers paranormaux? Vraiment?’
 
   Personne n’osa dire un mot. Même leur respiration était silencieuse.
 
   — La régénération initialement prévue des capacités paranormales en fonction des variations génétiques a été recalculée avec ces nouvelles données. L’hypothèse a été élevée au statut de ‘probable’. Sur la base de votre rapport, Zohar, vous avez atteint un niveau de potentiel qui vous a permis d’activer l’anneau, mais sans formation ou la présence d’une autre personne avec une égale capacité, voire même supérieure, vous ne serez pas en mesure d’utiliser vos talents.
 
   — J’ai des capacités paranormales?
 
   Sa voix sortit comme un grincement plutôt embarrassant.
 
   — C’est le plus probable.
 
   — Mais j’ai besoin de quelqu’un d’autre pour qu’elles se manifestent? Cela pourrait-il être mon âme sœur?
 
   Ce qui le motiverait certainement pour partir à la recherche effective de l’homme en question.
 
   — C’est tout à fait possible. Cependant, sans vos pleines capacités, vous ne le trouverez pas facilement. Je vous recommande de rechercher la seconde bague disparue en premier et de trouver la personne qui peut l’activer.
 
   — Il y a un deuxième anneau qui a survécu à la Guerre Sombre?
 
   Le Patriarche attrapa une chaise et s’assit.
 
   — Comment se fait-il que nous ne le sachions pas?
 
   — L’information a été cachée dans une zone codée par les forces pro paranormales et n’a pu être accessible qu’une fois que certaines conditions ont été remplies. Le réveil des talents de Zohar est l’une d’entre elles.
 
   — Peut-on utiliser mon anneau pour le faire?
 
   Non pas qu’il voulait le donner à qui que ce soit, mais comment diable allaient-ils retrouver une bague qui avait disparue depuis des siècles?
 
   — Votre anneau fait partie de la solution. Cependant, j’ai déjà recherché sur cette planète, en utilisant les nouvelles informations disponibles depuis aujourd’hui et je n’ai rien trouvé. Mes calculs indiquent que la deuxième bague se trouve probablement dans une autre dimension, envoyée là-bas par les forces pro paranormales afin de la protéger jusqu’au moment où elle deviendrait nécessaire.
 
   — Une autre dimension?
 
   ‘Qu’est-ce que c’était que ça?’
 
   — Un Zelaria parallèle, si vous préférez.
 
   — Et comment y aller?
 
   Son père semblait prêt à s’y rendre sur l’instant.
 
   — Ce ne sera pas dangereux? Nous ne savons rien de cette ‘Zelaria parallèle’ comme vous l’appelez.
 
   Sa mère se rapprocha de son père et commença à caresser son bras. Cela le calmait toujours et aujourd’hui ne faisait pas exception à la règle.
 
   — Je ne peux envoyer qu’une seule personne et ce doit être Zohar, car il est le seul capable d’utiliser l’anneau comme outil de recherche pour trouver l’emplacement approximatif du second bijou. En outre, il est fort probable que ce soit son âme sœur qui soit en possession de la seconde bague, lui et seulement lui sera en mesure de reconnaître et confirmer son identité.
 
   — C’est logique, dit son père en hochant la tête. Non pas que je veuille t’y envoyer tout seul, mais j’ai comme l’impression que nous n’avons pas le choix.
 
   Sa mère garda le silence, mais ses yeux étaient embués de larmes. Le Patriarche avait l’air de vouloir y aller lui-même.
 
   — La décision découle d’elle-même. J’y vais.
 
   Il déglutit, espérant ne pas avoir à le regretter.
 
   — Alors, comment procédons-nous?
 
   — Je vais amplifier les capacités de l’anneau afin que puissiez y parvenir, puis vous pourrez utiliser la seconde bague pour revenir. Je vais vous donner les instructions nécessaires avant votre départ.
 
   ‘Je rends grâce aux dieux pour ça!’
 
   Il ne voulait certainement pas se retrouver coincé dans un endroit étrange, même si son âme sœur s’y trouvait. Il aurait simplement à convaincre l’homme de venir sur Zelaria avec lui.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 3
 
    
 
   Fargo, Dakota du Nord, Janvier de cette année...
 
    
 
   Zohar ne pouvait s’empêcher de regarder le magnifique jeune homme qui était assis à côté de lui sur le canapé. Ses yeux avaient attiré son attention en premier. Ils étaient d’un bleu profond, pareil à celui d’un ciel d’été, encadrés par de longs cils blonds. Il portait la même veste grise et le même jean depuis ces deux derniers jours. Zohar ne pouvait pas voir en détail le corps du jeune homme, mais il se déplaçait avec une grâce féline et faisait preuve d’une force intérieure qui l’enchantait. Ses cheveux d’un blond doré dégringolaient sur ses épaules en boucles sauvages, lui donnant envie d’y passer ses doigts. Le visage de Zachary était presque délicat, mais ses lignes fortes soulignaient ses contours et ses os. Sa peau d’albâtre - du moins ce qu’il pouvait en voir - avait l’air douce et réclamait ses caresses. Ses lèvres étaient pulpeuses, pleines et rouges, et ne demandaient qu’à être embrassées.
 
   Il se secoua mentalement. Il avait besoin de se concentrer sur sa tâche. Il semblait que sa stratégie d’exposer sa bague dans la vitrine ait marché. Le voyage jusqu’à cette planète appelée ‘Terre’ n’avait pas été facile, peu importe ce que l’Oracle avait calculé, mais une fois arrivé ici, le second anneau l’avait appelé et il s’était servi du sien comme d’une boussole qui indiquait le nord.
 
   Il avait été légèrement confus lorsque Zachary était apparu, par le fait qu’il se sente tellement attiré par l’homme qu’il avait failli bondir hors de sa boutique pour le prendre dans ses bras. La bague était censée avoir cet effet, mais pas l’homme, si? Durant les deux derniers jours, en voyant Zachary hésiter et passer sans cesse devant son magasin, il avait commencé à soupçonner qu’il devait être le propriétaire de la seconde bague. Et lorsqu’il avait dit qu’il pourrait vouloir vendre quelque chose, cela n’avait fait que confirmer sa théorie.
 
   Mais comment Zachary pouvait-il vendre la bague, s’il était lié à elle? À moins qu’il ne le soit pas? Et si c’était le cas, était-il quand même son âme sœur? Le plus étrange était que Zohar voulait qu’il soit son partenaire de vie.
 
   ‘Voilà qui est bizarre. Il n’est même pas Zelarian’.
 
   Eh bien, l’Oracle avait dit qu’il y avait une petite possibilité. Il était temps qu’il lui pose d’autres questions afin d’avoir confirmation que Zachary était bien le propriétaire de l’insaisissable seconde bague.
 
   — Et qu’essayez-vous de vendre?
 
   Zohar fit de son mieux pour avoir l’air inoffensif. Zachary semblait bien trop effrayé et il ne voulait pas qu’il s’enfuie de nouveau, comme les deux jours.
 
   Le jeune homme ouvrit partiellement sa veste et glissa sa main fine sous son tee-shirt. Il sortit une bague suspendue à une fine chaîne dorée. Une croix ankh en or, sertie de grenats. Elle ressemblait tellement à la sienne que Zohar fut tenté de vérifier dans la vitrine pour voir si elle s’y trouvait toujours. Il prit une profonde inspiration, prenant conscience que le deuxième anneau se trouvait en face de lui.
 
   — Où avez-vous eu ceci?
 
   Sa voix n’était qu’un murmure. L’Oracle avait eu raison, mais comment était-ce possible? Zachary vivait dans une dimension différente. Comment ses ancêtres avaient-ils pu cacher la bague ici? Où était-il caché pendant tout ce temps-là et avait-il influencé les humains de cette version de Zelaria?
 
   — Pourquoi est-ce important de savoir où je l’ai eu?
 
   Zachary semblait sur la défensive et s’éloignait déjà de lui.
 
   — C’est important pour moi.
 
   Il prit une profonde inspiration.
 
   ‘Ne sois pas agressif’.
 
   — Puis-je la voir, s’il vous plaît?
 
   Zachary se renfonça dans le canapé, remettant déjà l’anneau sous sa veste. Ses yeux s’écarquillèrent davantage qu’auparavant. Il ressemblait à un animal effrayé. Zohar voulait le protéger avec une intensité telle que cela le terrassa.
 
                 — Je ne voulais pas vous la prendre.
 
   Comment allait-il faire pour que Zachary lui fasse confiance? Il ouvrit la main et s’avança vers le jeune homme pour qu’il puisse y déposer la bague s’il le désirait.
 
   — J’ai juste besoin de la regarder d’un peu plus près afin de déterminer sa valeur.
 
                 Lentement, les yeux méfiants de Zachary ne quittant jamais les siens, il leva ses deux mains à l’arrière de son cou pour détacher la chaîne. Il l’enroula autour de l’anneau et la jeta sur la paume ouverte de Zohar. Leurs doigts s’effleurèrent et un éclair brûlant de désir se répandit dans son aine, lui coupant le souffle. Les yeux de Zachary s’écarquillèrent et il prit une profonde inspiration au même moment que Zohar.
 
   ‘Merde, est-ce que Zachary l’a senti, lui aussi?’
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zachary ne pouvait pas bouger et regardait juste les yeux profonds, couleur d’obsidienne de Zohar. Ils le fascinaient complètement. Puis, les grenats de son ankh commencèrent à luire. Une petite boule de lumière se forma, et de petites pulsations rouges se déplacèrent de la paume ouverte de Zohar vers le corps de l’homme.
 
   Cela ressemblait à une sorte de rayon laser. Et si cela essayait de blesser Zohar? Zachary eut soudain peur pour lui. Et pourquoi ça? Il ne connaissait même pas cet homme et là d’un seul coup il voulait l’avertir du danger, lui faire lâcher la bague avant qu’il ne soit trop tard. Mais il était trop choqué pour parler. Tout ce qu’il pouvait faire était de suivre les rayons des yeux. Ils augmentèrent rapidement et enveloppèrent bientôt Zohar dans un cocon de lumière rouge.
 
   — Est-ce que vous allez bien?
 
   La voix de Zohar était plus grave qu’avant. Comme si elle venait de loin. 
 
   Zachary regarda le visage de patricien de Zohar, le jeune homme fronça les sourcils et essaya d’ouvrir la bouche, mais échoua.
 
   — Zachary, qu’est-ce qui ne va pas? Pourquoi me regardez-vous comme ça?
 
   Zohar referma sa main sur l’anneau et le faisceau de lumière mystérieux s’évanouit alors qu’il le posait sur la table basse entre eux.
 
   Zachary cligna des yeux.
 
   ‘Ai-je rêvé cette... lumière?’
 
   — Vous... Vous n’avez rien vu?
 
   Il ne pouvait que chuchoter.
 
   — Voir quoi, Zachary?
 
   Zohar prit ses mains tremblantes entre les siennes et les serra doucement.
 
   — Hey, regardez-moi. On dirait que vous venez de voir un fantôme. Que s’est-il passé exactement?
 
   ‘Si seulement je le savais’. C’était comme si l’anneau avait pris vie au contact de Zohar, comme s’il l’avait reconnu. Est-ce que l’étranger qui avait donné la bague à ses parents avait-il finalement raison? L’anneau avait-il essayé de le protéger? De lui dire enfin quelque chose après toutes ces années de silence? Mais quoi? Et pourquoi maintenant?
 
   — Je ne sais pas ce qu’il s’est passé.
 
   Il regarda les grandes mains de Zohar qui enfermaient ses doigts tremblants. Plutôt que de paniquer à leur toucher, il apprécia la chaleur qui émanait d’elles.
 
   — Vous n’avez vraiment rien vu?
 
   — Qu’avez-vous vu?
 
   Zohar tenait toujours ses mains. Il secoua la tête. Il ne voudrait jamais le croire. Il valait mieux s’en débarrasser et sortir pour qu’il puisse comprendre tout ça.
 
   — Ce n’était rien.
 
   Zachary prit une profonde inspiration et sourit pour essayer de le rassurer.
 
   — Je vais bien maintenant, vraiment.
 
   — Cela n’a pas l’air d’être rien pour moi.
 
   Zohar secoua la tête.
 
   — Mais si vous ne voulez pas m’en parler...
 
   — Je ne peux pas. Je n’ai aucune idée de ce que je crois avoir vu.
 
   Il avait besoin de détourner l’attention de Zohar.
 
   — Pouvons-nous revenir sur le fait que vous me proposiez d’estimer la valeur de la bague, s’il vous plaît?
 
   Pendant une seconde ou deux, Zohar sembla ne pas vouloir abandonner aussi facilement. Puis il soupira, lâcha la main de Zachary et reprit l’anneau pour un examen plus approfondi. Le jeune homme retint sa respiration, mais aucun faisceau de lumière ne jaillit cette fois-ci. Il l’avait probablement imaginé parce qu’il était épuisé et affamé. Il n’avait rien mangé depuis hier matin.
 
   — Cela me semble très vieux.
 
   Zohar releva les yeux du bijou.
 
   — Pouvez-vous, s’il vous plaît, me dire où vous l’avez eu?
 
   — C’était un cadeau.
 
   Pas question qu’il parle du mystérieux étranger. Il aurait eu l’air d’un fou.
 
   — Un cadeau?
 
   Zohar haussa les sourcils.
 
   — Ouais, un cadeau.
 
   Il avait plus l’air sur la défensive qu’il ne l’aurait souhaité.
 
   Zohar continua simplement à le dévisager avec des yeux incroyablement intenses.
 
   — Quoi... Vous croyez que je l’ai volé ou quelque chose comme ça?
 
   Il détestait l’idée que Zohar puisse le croire capable de commettre un crime.
 
   — Non.
 
   Zohar secoua rapidement sa tête, comme s’il était embarrassé.
 
   — Non, je ne crois pas que vous l’ayez volé. C’est juste que c’est un bijou inhabituel et je me demandais où vous l’aviez eu.
 
   — Je n’ai aucune idée de son origine. Il est dans ma famille depuis très longtemps.
 
   ‘Merde! Pourquoi avait-il dit cela?’
 
   — Fascinant!
 
   Zohar se pencha en avant sur sa chaise, son regard sombre devenant encore plus intense qu’auparavant.
 
   — Savez-vous comment ils l’ont eu?
 
   — Je ne sais pas, mes parents ne m’ont jamais donné de détails. Je sais juste que, d’une certaine manière, l’anneau les a réunis.
 
   — Pourrions-nous leur demander? Cela m’aiderait vraiment si je savais.
 
   Les yeux de Zohar contenaient une telle chaleur qu’il aurait juste voulu d’y noyer et oublier tous ses problèmes.
 
   — Non, nous ne pouvons pas.
 
   ‘Non, non, non. Je ne vais pas pleurer, bon sang!’
 
   — Pourquoi?
 
   Le mot était si simple, mais il faillit faire sangloter Zachary. Zohar montrait un tel intérêt pour lui. Oui, c’était à cause de la bague, mais il aurait pu simplement donner une estimation. Au lieu de cela, il continuait à le regarder et à lui poser des questions comme s’il se souciait de lui.
 
   — Eh bien...
 
   Zachary n’avait pas vraiment envie de parler à Zohar et de revivre toute cette douleur. Mais les yeux de l’homme l’avaient hypnotisé, si bien qu’il se lança.
 
   — Mes parents sont morts. Ils ont été tués dans un accident de voiture lorsque j’avais sept ans.
 
   Instantanément des larmes lui montèrent aux yeux. Embarrassé, il les essuya, mais elles ne cessaient de couler.
 
   — Oh, Zachary, je suis vraiment désolé.
 
   Zohar attrapa sa main, l’attira dans ses bras et le tint contre lui. L’homme faisait six bons centimètres de plus que son propre mètre soixante-dix-sept et pendant un instant, il paniqua. L’homme était tellement plus fort que lui. Pendant juste une fraction de seconde, cette force lui rappela Raymond et ses abus.
 
   Mais les bras réconfortants de Zohar autour de lui étaient agréables. Zachary semblait s’y adapter parfaitement, comme s’il était fait pour être là. Le torse de l’homme était dur contre sa joue et les pulsations fortes de son cœur le calmèrent. Son odeur l’enveloppa d’une brume sensuelle et il se sentit en sécurité et protégé pour la première fois depuis qu’il était enfant. Enfin, il recula et releva les yeux vers Zohar, trouvant une expression pleine de compassion.
 
   — Que vous est-il arrivé lorsqu’ils sont morts? Avez-vous eu de la famille pour prendre soin de vous?
 
   La bouche de Zohar était suffisamment proche pour un baiser.
 
   — Non, je n’avais plus de famille. Après un certain temps, une famille d’accueil m’a adopté.
 
   Il frissonna.
 
   — Mais vos parents adoptifs n’ont pas pris soin de vous, n’est-ce pas?
 
   Quelque chose comme de la colère brûlait dans ses yeux insondables.
 
   — Ai-je l’air si pitoyable? demanda-t-il en baissant les yeux, soudain gêné.
 
   Que devait-il penser de lui? Il était là, bien habillé et magnifique, avec un bon travail dans une boutique de bijoux anciens. Alors que lui, n’était qu’un homme vivant dans la rue. Ses vêtements étaient propres, mais ils étaient vieux et il devait probablement sentir mauvais parce qu’il n’avait pas pris de douche depuis deux jours. Il essaya de reculer, voulant s’enfuir.
 
   Zohar le retint près de lui. Il glissa un doigt sous son menton, appliquant une petite pression, si bien qu’il n’eut d’autre choix que de relever la tête et les yeux.
 
   — Zachary, vous n’êtes en rien pitoyable. Vous semblez juste traverser une période difficile.
 
   Il déglutit.
 
   — Vous ont-ils maltraité?
 
   — Pas au début, pas vraiment.
 
   Il ne voulait pas s’en souvenir.
 
   — Que voulez-vous dire par... pas vraiment? Zachary, que vous ont-ils fait?
 
   La colère qui flambait à présent dans les yeux de Zohar était effrayante.
 
   — Ils se sont simplement assuré que j’étais un bon petit garçon.
 
   Un autre sanglot jaillit de sa poitrine. Il avait fait tant d’efforts, mais cela n’avait jamais suffi pour qu’ils l’aiment.
 
   — Alors quoi? Ils vous ont battu? grogna Zohar.
 
   Zachary avait peur de l’intensité de ses réactions. Il savait ce que la colère pouvait faire faire à un homme, comment il pouvait changer. Et s’il était comme Raymond?
 
   — Oui.
 
   Sa voix n’était qu’un murmure et ses larmes recommencèrent à couler. Il pouvait encore sentir les poings cruels claquer contre ses côtes, les mains dures fesser son derrière nu. Cela avait fait tellement mal et il n’y avait rien qu’il ait pu faire pour que cela s’arrête.
 
   Les bras de Zohar revinrent autour de lui, l’écrasant presque et il grimaça. Zohar desserra immédiatement son emprise, toute colère disparaissant de ses yeux.
 
   — Je suis désolé, Zachary. Dieu, je suis désolé. Je ne voulais pas vous blesser. 
 
   La main de Zohar jaillit et caressa sa joue.
 
   — Je ne vous ferai jamais de mal, vous devez me croire.
 
   Vous ne m’avez rien fait.
 
   C’était incroyable, il ne lui avait rien fait. Mieux même, il semblait penser ce qu’il disait. Il y avait de la tendresse dans ses yeux et sa poigne était devenue douce. Zachary ne se sentait pas du tout menacé et c’était merveilleux.
 
   — Cela me met en colère lorsque je pense qu’ils vous ont battu, alors que vous n’étiez qu’un petit garçon sans défense. J’aimerais vous prendre dans mes bras et ne plus jamais vous laisser repartir.
 
   Son regard était doux et chaud. Zachary prit une profonde inspiration.
 
   — C’est la première fois depuis la mort de mes parents que je suis aussi proche d’un homme sans être paniqué.
 
   — Je vous jure que si jamais je le rencontre, je vais tuer ce connard.
 
   Zohar enfonça ses doigts dans les cheveux de Zachary, posant sa main sur sa nuque et le tint si près de lui que le jeune homme pouvait sentir son souffle chaud caresser sa joue lorsqu’il respirait.
 
   — Ce n’est pas de votre faute, Zachary, vous m’entendez? Ne pensez jamais que c’était de votre faute!
 
   — Vraiment?
 
   Sa voix tremblait. Il avait beau le savoir dans un coin de sa tête, mais tout au fond de lui, dans son cœur, il ne pouvait pas s’empêcher de se demander s’il n’avait pas un défaut quelque part.
 
   — Bien sûr que ce n’était pas de votre faute, vous n’étiez qu’un gamin à la recherche d’une protection. Et au contraire, ils vous ont battu.
 
   Les mains de Zohar tremblaient.
 
   — Avez-vous fui?
 
   — Oui. Lorsqu’il m’a fouetté parce que j’avais accidentellement cassé un de ses précieux vases chinois, j’ai décidé que c’était assez. J’avais quinze ans à l’époque, mais j’ai pensé que j’étais prêt.
 
   Zachary sourit.
 
   — Les quatre années qui ont suivi ont été difficiles, mais jamais je n’ai regretté de m’être enfui.
 
   — Vous ne seriez pas là aujourd’hui, à vous tenir droit et fier si vous ne vous étiez pas enfui.
 
   Zohar sourit et lui caressa la joue, ce qui provoqua des picotements dans tout son corps.
 
   — Alors, vous ne croyez pas que j’ai agi en lâche?
 
   Il avait désespérément besoin de savoir qu’il ne le méprisait pas. Zohar était gentil et doux. Sentir ses bras puissants autour de lui était réconfortant et plus il était proche, mieux il se sentait. En plus, il y avait quelque chose dans ses yeux qui l’attirait irrésistiblement vers cet homme. Zachary se pencha pour mieux profiter des douces caresses de Zohar sur sa tête, tremblant sous son toucher. Il ne pouvait pas s’écarter.
 
   — Non, je ne pense pas que vous étiez lâche pour être sorti de là, Zachary. Vous avez fait front et vous êtes éloigné d’une situation pleine de violence. Il vous a fallu beaucoup de courage au contraire pour le faire alors que vous étiez encore si jeune, sans nulle part où aller.
 
   Un sourire perça à travers ses larmes.
 
   — Vraiment? C’est ce que vous pensez?
 
   Il renifla, rougissant d’embarras. Mon Dieu, il devait s’arrêter de pleurer comme un bébé.
 
   — Vraiment.
 
   Zohar embrassa ses larmes.
 
   — C’est exactement ce que je pense.
 
   Lorsqu’il eut terminé d’enlever les traces de sa tristesse, Zohar le relâcha et Zachary recula dans le canapé. Sa chaleur lui manquait déjà et sa déception quant à la distance qu’il avait prise le décevait un peu.
 
   — Maintenant, en ce qui concerne la bague. Je ne peux pas vous la racheter.
 
   Zohar se rassit également, malheureusement, en face de lui, avec cette stupide table basse qui les séparait.
 
   — Quoi?
 
   Il glissa sur les coussins vers l’avant, les yeux grands ouverts sous la surprise. Après lui avoir révélé tout de son passé, après avoir commencé à lui faire confiance, il n’allait pas l’aider finalement?
 
   — Pourquoi pas? J’ai besoin d’argent. Je suis sûr que vous pouvez le comprendre après ce que je vous ai raconté. Je dois trouver un appartement pour avoir une adresse à indiquer sur mes demandes d’emploi et j’ai besoin d’argent pour la caution et le premier mois de loyer. La bague est tout ce qu’il me reste.
 
   — Oui, je comprends.
 
   Zohar prit un air pensif, puis il inclina la tête, comme s’il essayait de trouver ce qu’il fallait dire.
 
   — Mais c’est la dernière chose qui vous rappelle vos parents. Et c’est pourquoi vous ne devriez pas la vendre.
 
   — Vous pensez vraiment que je chercherais à la vendre si j’avais une autre possibilité?
 
   Comment le pourrait-il? Zachary s’avança pour attraper la bague sur la table et la remit sur la chaîne avant de la remettre à sa place autour de son cou.
 
   — Si vous ne voulez pas m’aider, je trouverais bien un autre magasin qui sera prêt à l’acheter.
 
   — Et si vous aviez un autre choix?
 
   Zohar parlait à voix basse.
 
   — Quel autre choix?
 
   ‘Que veut-il dire?’ 
 
   Zachary cacha la bague sous sa veste encombrante et remonta la fermeture éclair.
 
   — Et si je vous offrais de vous aider sans acheter votre bague?
 
   Zohar avait l’air si sérieux, comme s’il le pensait vraiment.
 
   — Pourquoi voudriez-vous faire cela?
 
   Zachary fronça les sourcils. Comment diable pouvait-il croire qu’il allait faire confiance à un étranger? Zohar pourrait avoir l’intention de voler la bague pour ce qu’il en savait. Cela ne risquait pas d’arriver, même s’il devait quitter la ville et recommencer de zéro ailleurs. Ce n’était pas comme s’il avait des liens à Fargo. Il devait juste rester au nord pour que ses parents adoptifs ne le retrouvent pas. Il renifla. Ils avaient probablement cessé de le rechercher depuis longtemps et il était juste paranoïaque. Exception fait, qu’il y avait une petite voix dans sa tête qui lui disait de continuer à faire attention.
 
   — Parce que je veux vous aider.
 
   Zohar le suppliait pratiquement des yeux. Il était vraiment bon à ce jeu-là aussi!
 
   — Juste comme ça? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
 
   — Juste comme ça, acquiesça Zohar en souriant lentement. Sans contrainte.
 
   — Ouais, c’est ça...
 
   C’était trop beau pour être vrai. Zachary secoua la tête et se leva.
 
   — La vie n’est pas comme ça... Du moins pas pour moi. Je suis désolé, mais je ne peux pas y croire, même avec toute la bonne volonté du monde.
 
   — Vous ne me faites pas suffisamment confiance, n’est-ce pas?
 
   Zohar avait l’air désespéré.
 
   Zachary faillit s’effondrer. Il pencha la tête afin de réfléchir... Non, c’était trop risqué. Il fit un pas vers la porte, puis un autre.
 
   — Zachary, bien sûr que vous ne me faites pas encore confiance. Je n’aurais même pas dû vous le demander.
 
   Zohar serra ses mains, formant des poings, chaque muscle de son corps se tendant. Il restait assis, mais il semblait prêt à bondir.
 
   — J’ai vraiment envie de vous aider, cependant. Pouvez-vous au moins y réfléchir? S’il vous plaît?
 
   Pendant un instant, Zachary s’arrêta.
 
   — Je vais y penser.
 
   Sa voix n’était qu’un murmure.
 
   Et avant que Zohar ne puisse dire quelque chose pour l’arrêter, Zachary se retourna, ouvrit la porte et courut vers la gauche, droit dans l’obscurité de la nuit froide de janvier. Il ne voulait pas quitter Zohar, mais il savait que c’était plus sûr. Il pourrait toujours revenir demain, une fois qu’il aurait eu le temps de réfléchir à tout ça.
 
   ‘Ouais, je reviendrai demain’.
 
   — Je t’ai trouvé!
 
   Des mains brutales l’attrapèrent par les bras et le poussèrent dans une ruelle. Merde! Il n’avait même pas regardé où il allait. Deux hommes dans des vêtements sombres suivirent le premier gars et bondirent sur lui dès qu’ils furent cachés de la rue principale.
 
   — Tu pensais pouvoir t’enfuir et te cacher de nous, n’est-ce pas? Grosse erreur, gamin. Il n’y a aucun moyen que nous te permettions de t’enfuir et de disparaître. Impossible!
 
   Le plus grand des hommes le prit par les bras et se mit à le secouer.
 
   ‘Qu’est-ce que c’est que ce bordel?’
 
   Il ne connaissait pas ces gars-là, mais ils avaient l’air terrifiant. Son père adoptif n’avait-il pas renoncé, après tout ce temps? Zachary se débattit pour se libérer. Il devait s’éloigner d’eux. Il ne voulait pas revenir en arrière et, de toute façon, il était adulte maintenant et Raymond n’était plus en mesure de l’obliger à revenir.
 
   ‘Merde! Dois-je crier pour appeler à l’aide?’ L’homme le secouait toujours et cela lui fit mal lorsque sa tête se cogna contre le mur en briques derrière lui. Il aurait pu se donner une gifle pour ne pas avoir fait attention à l’heure qu’il était et combien il faisait sombre pendant qu’il parlait avec Zohar. Qu’est-ce qu’il ne donnerait pas pour revenir sur sa décision. Il aurait dû rester avec l’homme, lui au moins il avait été sympathique et avait gardé ses distances.
 
   — Personne n’a dit que tu devais revenir en parfait état, dit l’homme en souriant, un éclair de pure haine traversant ses yeux. Puisque tu nous as permis une belle chasse, nous allons prendre un peu de plaisir avec toi d’abord, pas vrai les gars?
 
   Les deux autres s’approchèrent et passèrent leurs mains sur son corps, tandis que le premier homme relâchait un de ses bras pour le tirer vers l’arrière, lui envoyant son poing en plein visage. Zachary hurla, de toute la force de ses poumons, redoublant d’efforts pour se libérer. L’un des deux autres voyous lui envoya son poing dans l’estomac en guise de réponse. Il cria encore, à moitié de douleur cette fois et il fut de nouveau frappé au visage et au bas-ventre. ‘Dieu, que ça fait mal!’
 
   — La ferme, sale merdeux, où nous allons vraiment te faire mal.
 
   Le premier homme l’attrapa par le cou, serrant sa trachée pour lui couper l’arrivée d’air, puis le secoua violemment, suffisamment fort pour que ses dents s’entrechoquent. Des pas qui se rapprochaient les firent s’arrêter pendant un moment.
 
   — Laissez.Le.Partir.
 
   ‘Zohar! Il est venu me sauver, malgré tout’.
 
   — Hey, occupe-toi de tes affaires, connard, ça ne te concerne pas. Celui-là est à nous.
 
   Le premier homme se plaça devant lui, ne relâchant pas son emprise sur le cou de Zachary. Cela devenait difficile de respirer. Les deux autres voyous rirent et s’avancèrent vers Zohar, levant leurs poings en s’approchant.
 
   Mon Dieu, non! Ils ne peuvent pas blesser Zohar. Il ne mérite rien de tout cela’.
 
   Le bruit de coups de poing sur la chair et de grognements accompagna son combat pour se libérer de son agresseur. Mais au lieu de le libérer, le bâtard utilisa sa main libre pour commencer à frapper vraiment Zachary. Puis, il relâcha son cou et il avala de grandes bouffées d’air qui déferlèrent dans ses poumons mis à rude épreuve. Avant qu’il ne puisse ressentir le moindre soulagement, l’homme lui cogna la tête contre le mur de briques à plusieurs reprises. Alors, sa vision rétrécit et tout devint noir.
 
   ‘Zohar!’
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 4
 
    
 
   Zachary n’avait aucune idée de l’endroit où il se trouvait. Un peu désorienté et sans souvenir précis de la manière dont il était arrivé ici, la seule chose qu’il savait c’était qu’il était enfin bien au chaud. Pas un courant d’air froid en vue. Pour une fois, il n’avait pas faim. Jusqu’à présent, il aimait être ici. L’endroit où il était allongé était d’une douceur qui méritait d’être appelée céleste, et était en fait si doux qu’il ne pouvait pas être totalement sûr de ne pas être aux cieux.
 
   Lorsqu’il essaya de se blottir plus profondément sous la couette, il se rendit compte qu’il ne pouvait pas bouger. Maintenant qu’il y songeait, il ne pouvait pas voir non plus. L’obscurité lui faisait peur, plus que tout. C’était comme s’il était de retour dans le petit cagibi où son père adoptif l’enfermait lorsqu’il était plus jeune. Il voulut crier, mais ne pouvait pas. Raymond l’avait-il retrouvé? Un vague souvenir de plusieurs hommes le frappant semblait se cacher au fond de son esprit, ne voulant pas se dévoiler complètement. L’avaient-ils ramené à sa soi-disant ancienne maison? Était-ce sa punition pour avoir essayé de s’enfuir? Y parviendrait-il de nouveau?
 
   Une peur panique le glaça. Il ne survivrait pas à d’autres coups, peu importe qui jouait des poings. Il devait s’échapper, excepté qu’il ne savait pas comment. Il repoussa les liens invisibles qui le tenaient immobile ‒ sans aucun succès.
 
   ‘Merde!’
 
   Une voix masculine le fit s’arrêter immédiatement. L’homme à laquelle elle appartenait l’appelait. Il ne comprenait pas ces mots, mais ils touchaient quelque chose profondément en lui. Il voulait crier, dire à la voix amicale de venir le chercher, mais il avait perdu sa voix. Alors il essaya de retourner vers la chaleur si confortable.
 
   — Ne baisse pas les bras. S’il te plaît, Zachary, continue d’essayer.
 
   La voix semblait plus désespérée, plus proche aussi.
 
   Et qui que ce soit, la personne connaissait son nom. Il reprit courage et lutta pour essayer de savoir ce qu’il se passait. Il semblait ne plus avoir de corps parce que même s’il se battait, rien ne bougeait. Était-il paralysé?
 
   ‘S’il vous plaît, pas ça’.
 
   — Oui, c’est ça, continue.
 
   Comment l’homme savait-il ce que Zachary essayait de faire?
 
   Qu’à cela ne tienne, il avait envie d’être avec l’homme sympathique. Il continua d’essayer, même si c’était douloureux. Lorsqu’il réalisa que c’était sa tête qui lui faisait le plus mal, il aurait pu hurler de joie. C’était un grand pas dans la bonne direction parce qu’il avait pu identifier la douleur spécifique et cela voulait donc dire qu’il avait un corps.
 
   — Allez, tu y es presque, Zachary. Tes yeux sont en mouvement depuis un petit moment. Peux-tu, s’il te plaît, essayer de les ouvrir?
 
   L’homme avait l’air tellement excité à propos de quelque chose de si ridiculement petit. Petit dans des conditions normales, non pas dans la situation présente. Zachary se concentra sur ses yeux et s’efforça de les ouvrir. La lumière faillit l’aveugler. Il regardait un plafond blanc.
 
   — Ouais, c’est ça. Grâce aux dieux, tu es enfin éveillé.
 
   La voix venait de sa gauche. Zachary était dans un grand lit recouvert d’une couette moelleuse et sa tête reposait sur un oreiller tout aussi doux. Il se retourna vers le visage de celui qui l’avait fait lutter, le regardant du coin de l’œil. Un homme très grand avec des cheveux noirs, une peau bronzée, était assis sur la chaise juste à côté de son lit. Il avait de larges épaules et le regardait avec des yeux noirs, intenses.
 
   Zachary prit une profonde inspiration pour éloigner la peur qui s’insinuait en lui. L’homme avait l’air costaud et les hommes forts pouvaient être dangereux. Un vague souvenir d’un homme qui le rouait de coups fit surface, suivi de près par une autre scène, cette fois trois autres personnes l’avaient acculé dans un coin et l’utilisaient comme punching-ball. Bon sang, qu’avait-il subi?
 
   — N’aie pas peur. Tu es en sécurité avec moi. S’il te plaît, reste, ne cherche pas à t’enfuir de nouveau.
 
   L’homme avait l’air inquiet.
 
   — Tu étais inconscient lorsque je me suis réveillé ce matin.
 
   ‘Inconscient? Que s’est-il passé?’
 
   Zachary n’arrivait pas à se souvenir du nom de l’étranger, mais il avait le pressentiment qu’il devrait. Il connaissait cette voix. Elle le faisait se sentir en sécurité. Tout comme l’homme à qui elle appartenait. Zachary regarda autour de lui, espérant découvrir quelque chose de connu, une indication de ce qu’il se passait. L’espace était assez grand avec des murs bleu pâle. Deux peintures à l’huile encadrées et de sombres rideaux bleus étaient de part et d’autre de la seule fenêtre de la pièce, une commode qui semblait ancienne reposait contre un mur décoré. Il semblait être dans une chambre. Rien de ce qu’il voyait ne lui rappelait des souvenirs.
 
   Il se retourna vers l’homme. Il ne bougeait pas, laissant Zachary l’étudier à loisir. Il prit une profonde inspiration pour retrouver son courage et fut distrait par l’odeur de l’étranger. Forte, mâle avec une touche forestière après une pluie. Il ferma les yeux de nouveau, fronçant les sourcils. Il connaissait cette odeur. Elle était source de chaleur et de sécurité. Mais là encore, il ne pouvait pas se souvenir de son nom.
 
   — Qui êtes-vous?
 
   Il ouvrit complètement les yeux et essaya vraiment de percer le brouillard douloureux qu’était son cerveau.
 
   — Tu ne te souviens pas?
 
   La voix de l’homme était basse et triste, s’insinuant dans ses sens comme une chaude brise d’été.
 
   — Je... Je ne sais pas.
 
   Zachary eut un fragment de souvenir, quelque chose à propos d’un magasin de bijoux et d’une tasse de café chaud.
 
   — Vous... Vous vouliez m’aider?
 
   — Oui, c’est ça. Maintenant, nous pouvons avancer.
 
   L’homme sourit et devint encore plus beau.
 
   — Si tu ne te souviens pas de mon nom, peut-être te souviens-tu du tien?
 
   — Bien sûr. Eh bien! Peut-être que ce n’est pas aussi évident que ça, mais je vais m’en souvenir tout de suite.
 
   Il réfléchit un moment, se retrouvant dans le magasin de bijoux et tout à coup, tout lui revint à la mémoire.
 
   — Votre nom est Zohar. Et vous avez un nom de famille vraiment étrange. Zygol... Non, Zyngold, n’est-ce pas?
 
   — C’est parfait! soupira Zohar. Je suis tellement soulagé que tu te souviens au moins de cela.
 
   — Pourquoi est-ce que j’ai aussi mal à la tête? Savez-vous ce qu’il s’est passé?
 
   Zachary essaya de s’asseoir, mais la douleur se transforma, passant d’un battement sourd à des éclairs aveuglants vraiment douloureux. Ce n’était pas seulement sa tête, mais son corps tout entier qui le faisait souffrir. Mais la douleur déclencha d’autres souvenirs et tout se précipita en un défilement d’images vives et de sentiments.
 
   — Oh, mon Dieu, je m’en souviens maintenant. Quand j’ai quitté le magasin, ces hommes m’ont attaqué. Ils m’ont dit qu’ils me recherchaient et quelque chose à propos de ne pas avoir promis de me ramener en un seul morceau. Je me souviens avoir pensé que Raymond avait dû les envoyer. Et ils ont commencé à me frapper et à me battre. Ils n’en finissaient plus, même lorsque je les ai suppliés d’arrêter. Ils se sont simplement mis à rire. Même mon père adoptif n’a jamais ri quand il me battait.
 
   Zachary commença à trembler et des larmes coulèrent sur ses joues.
 
   Zohar se retrouva assis sur le lit en une seconde et l’attira contre lui, l’étreignant, tenant son corps blessé et meurtri dans une étreinte rassurante. Zachary n’hésita qu’un instant. L’odeur de l’homme était familière, sa voix l’avait ramené à la vie. Il l’avait également sauvé de ces hommes abominables, même s’il ne s’en souvenait pas vraiment. Zohar s’était mis en danger pour lui, de manière désintéressée. C’était une raison suffisante pour lui faire confiance.
 
   Ce sera bon également d’avoir quelqu’un sur qui compter. Quelqu’un qui pourrait être fort et se dresser pour lui maintenant qu’il en avait besoin, qui éloigne ses soucis pendant un certain temps jusqu’à ce qu’il puisse guérir et recouvre la santé. Il enfouit son visage contre le torse de Zohar, laissant sortir les sanglots qu’il avait retenus et qui semblaient ne pas vouloir s’arrêter.
 
   — Chut, chut, tout va bien maintenant.
 
   La main de Zohar se posa sur sa tête qu’il caressa.
 
   — Tu es en sécurité avec moi. Ils ne peuvent plus te faire de mal. Personne ne pourra plus jamais te blesser, bébé. Je te protègerai.
 
   C’était trop beau pour être vrai, mais agréable d’y croire, même si c’était seulement pour un court instant. La vie pouvait de nouveau se montrer dure pour lui, il était sûr de ça, mais il avait besoin d’une pause. Personne depuis ses parents ne l’avait jamais protégé. Personne ne s’était jamais préoccupé de lui suffisamment pour ne serait-ce qu’essayé. Zachary ne voulait pas que ce moment prenne fin, mais il devait être réaliste. Bientôt, il devrait le quitter et retourner à son existence solitaire. Il n’y avait pas de place dans la vie de Zohar pour lui et d’ailleurs les meubles de très bonne qualité et la taille de la chambre indiquaient clairement que Zohar était aisé, peut-être même riche. Il devait même probablement être le propriétaire de ce magasin de bijoux, pour l’amour de Dieu!
 
   Zachary soupira doucement. Que pourrait-il éventuellement offrir à Zohar?
 
   Il leva sa main à son cou, et chercha sa bague. Il sursauta lorsqu’il réalisa que ses vieux vêtements avaient disparu. Il baissa les yeux. Il portait un tee-shirt très doux à manches courtes qui ne lui était pas familier et qui avait quelques tailles de trop. Sa bague était toujours là, sur sa chaîne en or, les voyous ne la lui avaient pas prise. Même si elle ne l’avait jamais aidé de quelque façon que ce soit, elle était le seul lien qui lui restait avec son passé. Et il pourrait encore être en mesure de la vendre pour avoir assez d’argent pour prendre un nouveau départ. Probablement pas ici, maintenant qu’ils l’avaient retrouvé, mais peut-être ailleurs.
 
   Il voulait tellement être aimé et que l’on s’occupe de lui. Si seulement il pouvait croire que cet homme mystérieux appelé Zohar, lui faire assez confiance pour croire en ces paroles et qu’il prenne soin de lui. Mais il ne pouvait pas céder à cette envie. Il ne serait que plus dévasté encore lorsque cette promesse s’avèrerait être vide, comme il le craignait. Il devait donc profiter de l’instant présent et être prêt à retourner à sa vie solitaire une fois que ce rêve merveilleux serait terminé.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zohar s’accrocha à sa volonté de toutes ses forces. Tenir Zachary dans ses bras était tellement mieux que de le regarder allonger dans son lit, pâle et immobile. Il le tiendrait de cette façon pour toujours s’il le pouvait. Alors même que Zachary pleurait toutes les larmes de son corps, elles ressemblaient plus à du soulagement, qu’à une douleur réelle.
 
   Il avait été si inquiet lorsqu’il avait entendu les appels à l’aide désespérés de Zachary, les émotions qu’il ressentait le frappant comme si elles étaient les siennes. Alors même que les mots ne lui étaient pas encore parvenus jusqu’aux oreilles. D’une certaine manière, Zachary s’était directement adressé à son esprit. À ce moment-là, il était si préoccupé pour lui venir en aide qu’il n’avait pas pris le temps de réfléchir à ce que cela pouvait signifier. Mais tandis que Zachary était inconscient, Zohar avait eu tout le temps pour y penser.
 
   Zachary avait inopinément été capable de communiquer avec lui sur un tout autre niveau, n’incluant aucun des cinq sens que n’importe quel humain utilisait. Il devait avoir une certaine capacité latente pour avoir réussi à le faire. Zohar n’avait rien ressenti durant leur discussion dans la boutique, mais les pouvoirs mentaux avaient parfois besoin d’un élément déclencheur pour qu’ils s’activent ‒ du moins d’après les recherches qu’il avait faites avec l’Oracle avant de quitter Zelaria.
 
   Sa deuxième préoccupation était liée à la question de savoir si Zachary était sa véritable âme sœur. Il avait clairement été attiré par la bague de Zohar et avait semblé réagir et ressentir quelque chose lorsqu’il l’avait touché. Zohar n’avait jamais été aussi attiré par quelqu’un, donc il espérait plus que tout que Zachary s’avérait être celui qui lui était destiné. Dès qu’il l’aurait calmé, il aurait besoin de tester sa théorie. Tout ce qu’il ferait à partir de maintenant dépendrait de comment Zachary et lui réagiraient l’un envers l’autre.
 
   Et maintenant, après cette horrible attaque, un autre sujet de préoccupation s’était ajouté à sa liste, quelqu’un recherchait manifestement Zachary, pour lui faire du mal. Au début, Zohar avait pensé que ce devait être des hommes envoyés par son père adoptif, même si cela n’avait guère de sens maintenant qu’il était devenu un homme adulte. Non pas que l’homme ait agi de manière très rationnelle avant que Zachary ne se soit enfui, mais quand même. Il s’était débarrassé des agresseurs du jeune homme et l’avait ramené chez lui, ayant peur de faire appel à des médecins humains, à moins que ce ne soit absolument nécessaire. Zachary était inconscient, sévèrement meurtri, mais c’était à prévoir après ce qu’il avait subi. Il avait réussi à lui faire avaler une pilule qu’il avait ramenée avec lui de Zelaria, qui ressemblait à ce que les terriens appelaient un analgésique, avant de l’allonger dans son lit.
 
   Lorsqu’il s’était réveillé ce matin, un peu mal à l’aise d’avoir dormi dans le fauteuil à côté de son lit, le jeune homme semblait plus inconscient qu’endormi. Ne sachant pas quoi faire et choqué que le médicament qu’il lui avait donné la nuit précédente n’ait pas fonctionné pleinement, il était sur le point d’appeler une ambulance lorsque Zachary avait montré des signes de réveil. Grâce aux dieux, il était de retour. Cela avait éloigné son inquiétude, non pas qu’il n’y avait pas déjà suffisamment de questions restées sans réponse pour s’arracher les cheveux.
 
   Il ne pouvait pas s’ôter de la tête la sensation qu’il connaissait les attaquants, ce qui voudrait dire qu’ils venaient de Zelaria. C’était déjà assez étrange à envisager, mais quasiment impossible dans la réalité. Comment pouvaient-ils connaître Zachary et surtout, comment savaient-ils qu’il était le porteur du deuxième anneau? Et qui voulait le blesser? Il n’avait aucun lien avec Zelaria, n’est-ce pas? Et finalement, comment avaient-ils réussi à venir sur Terre? Il connut un moment assez difficile lorsqu’il prit conscience que cela ne pouvait avoir eu lieu qu’avec le soutien de l’Oracle!
 
   Zohar éloigna ses pensées et se concentra sur le présent, et sur l’homme qui pleurait entre ses bras. Il n’émettait plus que quelques reniflements occasionnels, mais la douleur de Zachary lui fit mal ‒  profondément. Il n’avait jamais ressenti ce genre de dévastation émotionnelle, n’avait jamais physiquement souffert du froid et de la faim, comme le jeune homme. Il ne savait pas, honnêtement, comment même il avait été capable de le supporter. Il était beaucoup plus fort que Zohar ne pourrait jamais espérer l’être. Il serait un partenaire tout à fait digne, en effet.
 
   Comment allait-il le lui faire comprendre? Les humains, sur Terre, ne connaissaient pas un concept tel que les âmes sœurs. Leur Histoire et celle de Zelaria avaient divergé il y avait des dizaines de milliers d’années. Bien qu’il ne comprenne pas tous les détails, d’après ce qu’il avait pu lire depuis le mois qu’il était arrivé ici, il semblerait que les Néandertaliens terriens avaient été très différents de leurs homologues zelarians et qu’ils avaient disparu. Leur patrimoine génétique était différent des humains d’aujourd’hui, mais ils n’avaient jamais eu la chance ni l’occasion de se mélanger sur Terre. C’était une hypothèse dont il devait discuter avec l’Oracle pour un examen plus approfondi.
 
   Pour l’instant, il avait besoin que Zachary ait confiance en lui. Il désirait tellement l’embrasser, lui faire l’amour que tout son corps était douloureux. Mais il lui faudrait être prudent. Zachary avait eu une vie tellement difficile sous le contrôle abusif de son père adoptif. Et il n’avait pas connu beaucoup d’amour ni de contact physique positif depuis lors. Zohar devrait être très patient.
 
   Zachary se raidit lorsque Zohar commença à caresser ses cheveux. Mais rapidement, il se détendit contre son torse. Zohar soupira de soulagement. Au moins, le jeune homme ne le rejetait pas purement et simplement. Il continua de le tenir jusqu’à ce que les reniflements s’arrêtent complètement.
 
   — Je vous remercie.
 
   Zachary l’étreignit également pendant un moment.
 
   — De rien.
 
   Il sourit devant ses manières parfaites.
 
   — Je suis désolé que vous ayez dû passer par tout cela à cause de moi.
 
   Zachary releva les yeux, mais ne s’éloigna pas. Des larmes s’attardaient sur ses longs cils. Zohar aurait voulu les embrasser pour les chasser.
 
   — Désolé? Pas besoin d’être désolé. Je n’aurais jamais dû te laisser sortir de mon magasin tout seul. Il faisait beaucoup trop sombre et j’aurais dû prendre mieux soin de toi.
 
   Sa voix était rauque alors qu’il exprimait ses regrets.
 
   — Mais vous n’êtes pas responsable de moi! s’écria Zachary d’un air indigné.
 
   ‘Mais je veux l’être!’ Quoi qu’il en soit, si Zachary était vraiment son âme sœur, ils seraient responsables l’un de l’autre. Toutes ces informations devraient attendre jusqu’à ce que Zohar ait la certitude de ce qu’ils représentaient l’un pour l’autre.
 
   — Et de toute façon, c’était très risqué de vous en prendre à eux! Ils auraient pu vous blesser!
 
   Les yeux de Zachary étaient assombris par l’inquiétude.
 
   — Non, Zachary. Ils n’auraient pas pu me faire de mal.
 
   Sa force et l’entraînement qu’il avait reçu depuis son enfance faisaient qu’il faudrait bien plus que trois voyous pour qu’ils aient une chance de le blesser. Combien de choses oserait-il révéler au jeune homme? Il dut se réprimer avant d’en dire trop et trop vite. Les humains croyaient encore que les dimensions parallèles et les mondes alternatifs n’existaient que dans les fictions. La vérité risquait d’être un choc brutal pour Zachary.
 
   — Mais, ils étaient quand même trois et vous étiez tout seul.
 
   Zachary l’étreignit plus étroitement encore, ne se rendant pas compte qu’il lui coupait le souffle, tout à sa joie de sentir son inquiétude pour lui.
 
   — Personne ne s’est jamais dressé pour moi comme vous l’avez fait. Je ne l’oublierai jamais.
 
   Dieux, Zachary allait finir par le tuer. Son besoin de faire beaucoup plus que de l’embrasser chastement se transforma en pulsations persistantes au niveau de l’aine. Il était si dur qu’il avait peur que le jeune homme ne le remarque. Était-il même gay ou du moins ouvert à une relation amoureuse avec un autre homme? Zohar devait savoir s’il était sa véritable âme sœur avant qu’il ne cède à ses sentiments. Il pourrait y avoir plus que son avenir personnel qui pourrait être menacé si ces voyous venaient effectivement de Zelaria.
 
   — Ne t’inquiète pas.
 
   Il prit Zachary par les épaules et l’écarta légèrement de son torse afin de pouvoir le regarder dans les yeux.
 
   — Comment vas-tu? La douleur? Désires-tu que je te donne quelque chose?
 
   — Oui, s’il vous plaît.
 
   Zachary se rallongea sur les oreillers et ferma les yeux. Il était si pâle, avait l’air si désespéré.
 
   Zohar se releva et revint rapidement avec une autre des pilules en provenance de Zelaria qui ressemblait à une simple aspirine terrienne, mais qui était beaucoup plus puissante. Si le Conseil Royal Consultatif découvrait qu’il avait risqué d’exposer l’existence de Zelaria à cette culture relativement primitive en prenant des médicaments avec lui, il risquait de se retrouver en position difficile. Mais il ne s’en souciait pas. Il avait voulu être prêt à toute éventualité et il était heureux d’avoir suivi son instinct. Tout ce qui importait était que Zachary se sente mieux et si cela pouvait l’aider à guérir plus vite... C’était le moins qu’il pouvait faire.
 
   Il ne fallut pas longtemps pour que le médicament agisse. Bientôt, des couleurs revinrent sur ses joues. Zohar s’assit à côté de lui, sur le lit, tenant tout le temps sa main. Zachary n’eût même pas un mouvement pour essayer lui retirer.
 
   — Il s’agit d’aspirine.
 
   Zachary lui sourit en s’asseyant.
 
   — Même les bleus ne me font plus mal. Je me sens déjà beaucoup mieux.
 
   — J’en suis heureux.
 
   Il était temps de passer à la tâche suivante. Il pointa du doigt l’anneau qui était dans sa poche, de sa main libre.
 
   — En fait, je me sens suffisamment bien pour sortir de ce lit, dès maintenant.
 
   Zachary s’éloigna de lui et écarta la couette.
 
   — Que fais-tu?
 
   Zohar ne pouvait pas le laisser partir. Il avait encore trop de questions qui restaient sans réponse.
 
   — Je m’en vais.
 
   Zachary fronça les sourcils.
 
   — Je ne veux pas interrompre votre vie plus que je ne l’ai déjà fait.
 
   — Tu n’es pas une interruption.
 
   Il prit la main de Zachary dans la sienne, là où elle devait être.
 
   — Tu es le bienvenu ici.
 
   — Mais...
 
   Zachary avait l’air surpris, mais ne retira pas sa main.
 
   — Pas de mais.
 
   Il prit une profonde inspiration afin de trouver un peu de courage.
 
   — Je voudrais que tu jettes un coup d’œil à quelque chose. Voudrais-tu faire cela pour moi, s’il te plaît?
 
   Zachary hocha la tête. Zohar tira son propre anneau de la poche de son pantalon, le présentant au jeune homme, paume ouverte. Il le regarda fixement pendant un long moment avant de relever les yeux et de regarder Zohar.
 
   — C’est la bague qui était dans votre vitrine.
 
   La main de Zachary s’avança pour la toucher, mais elle s’arrêta et se retira au dernier moment.
 
   — Oui, c’est ça.
 
   Zohar retint son souffle, curieux de voir ce qu’il allait faire.
 
   — Il est si beau.
 
   Zachary leva de nouveau sa main et passa le bout de son index mince sur le bord de l’anneau et une petite lueur apparut au centre des grenats. Le cœur de Zohar rata un battement avec espoir.
 
   — Zachary, j’ai besoin d’être honnête. Est-ce que cet anneau est la raison pour laquelle tu es venu et revenu devant mon magasin?
 
   Zachary ne répondit pas pendant un long moment, continuant à regarder l’anneau comme s’il était hypnotisé. La lueur à l’intérieur de la gemme devint plus lumineuse.
 
   — Oui.
 
   La voix du jeune homme était à peine plus forte qu’un murmure.
 
   — Il est tellement beau et ressemble au mien. C’est comme si...
 
   — Comme si, quoi?
 
   Le suspens allait le tuer.
 
   — Vous allez vous moquer de moi.
 
   Zachary releva finalement les yeux.
 
   — Je te promets de ne pas me moquer de toi, Zachary. Il te suffit de me dire ce que tu ressens, s’il te plaît.
 
   Il n’avait jamais ressenti un tel besoin d’avoir une réponse.
 
   — D’accord, je vais vous le dire. C’était comme s’il m’appelait, comme s’il m’attirait vers lui.
 
   Un grognement embarrassé s’échappa de ses lèvres.
 
   — C’est probablement juste parce qu’il ressemble tellement à ma propre bague et j’ai pensé qu’ils devaient former une paire ou quelque chose comme ça.
 
   Zachary n’en avait pas la moindre idée. Si l’homme avait vraiment ressenti la puissance liée aux anneaux, Zohar avait donc bon espoir d’avoir trouvé sa véritable âme sœur. Son cœur battait si vite qu’il avait peur que le jeune homme puisse l’entendre.
 
   — Ils doivent probablement être liés l’un à l’autre.
 
   Sa voix se brisa sous le coup de l’émotion.
 
   — Quoi?
 
   Les sourcils de Zachary se relevèrent à l’unisson.
 
   — Je soupçonne que les anneaux vont de pair, comme tu l’as dit. Et il y a une manière de nous en assurer.
 
   Il frissonnait, soudain pris par l’urgence.
 
   — Vraiment?
 
   Zachary avait l’air aussi curieux que Zohar.
 
   — Prends les deux anneaux, Zachary.
 
   Il tendit la main.
 
   — Il suffit de les mettre tous les deux sur ta paume ouverte et de rester immobile.
 
   Hésitant, Zachary défit la chaîne qui pendait à son cou et la posa sur sa paume droite, puis tendit ses longs doigts effilés pour prendre celui de Zohar et le posa juste à côté du sien, une version légèrement plus petite. La lueur de l’anneau de Zohar s’intensifia et fut bientôt rejointe par la lumière de celui de Zachary. Les deux bagues semblèrent unir leurs forces et de petites boules de lumière commencèrent à s’élever, formant des éclats rouges qui clignotaient et se déplacèrent de la paume de la main de Zachary pour les recouvrir tous les deux.
 
   Un soulagement tel que Zohar n’en avait jamais connu l’inonda et il ne pouvait retenir le grand sourire qui partageait pratiquement son visage en deux.
 
   — Que vois-tu? demanda Zachary dont les yeux s’écarquillèrent.
 
   — Mon futur, Zachary.
 
   Zohar rejeta sa tête en arrière et se mit à rire de joie. Zachary était son âme sœur, il avait eu raison.
 
   — Je vois mon avenir.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 5
 
    
 
   Zohar faillit éclater sous la tension. Zachary allait-il l’accepter?
 
   Le jeune homme plissa les yeux en regardant fixement les lumières rouges.
 
   — Je dois te demander quelque chose qui va te paraître vraiment bizarre.
 
   — Vas-y, demande.
 
   Il ne pouvait s’arrêter de sourire.
 
   — Tu vois ce que je vois?
 
   Zachary le regarda, puis revint sur la petite sphère de lumière rouge en rotation, qui semblait suspendue juste sous le plafond. Puis, il revint sur lui de nouveau.
 
   — Je ne sais pas. Que vois-tu?
 
   Il allait avoir du plaisir à constater et à découvrir comment Zachary allait réagir.
 
   — Est-ce... Est-ce une sorte de lumière rouge?
 
   Zachary eut l’air embarrassé de devoir l’admettre et semblait prêt à revenir sur sa déclaration à tout moment. Rien dans le monde des humains ‒ ni même dans le sien d’ailleurs ‒ n’aurait pu le préparer à cette situation.
 
   — La plus belle lumière rouge que j’ai jamais vue.
 
   Son sourire était incroyablement large.
 
   — Alors, c’est vrai. Mais qu’est-ce que cela signifie?
 
   Zachary ramena son attention sur Zohar et secoua la tête.
 
   — Je veux dire, j’ai vu la lumière t’envelopper dans le magasin lorsque tu tenais ma bague. Souviens-toi, lorsque tu m’as demandé ce que je voyais et que j’étais trop ébahi pour pouvoir répondre?
 
   — Oui, je m’en souviens. Pourquoi ne me l’as-tu pas dit alors? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
 
   — Oh, allez! Voir des faisceaux de lumière rouge provenant des grenats de ma bague, ce n’est pas tout à fait normal, non? demanda le jeune homme en frottant sa tempe avec la main qui ne tenait pas l’anneau. J’ai juste pensé que je devenais fou à cause de la faim ou autre chose. Et je ne voulais pas que tu penses que j’étais fou.
 
   — Manifestement, tu n’es pas fou du tout! Tu avais raison cependant, ce n’est pas normal. Peu de personnes peuvent voir cette lumière et je ne savais pas qu’elle pouvait former une magnifique sphère comme ça.
 
   Il reprit sa bague de la main de Zachary et la lueur rouge disparut. Il remit l’anneau dans la poche de son pantalon pour l’instant. Si ce qu’il avait lu était vrai, aucun d’entre eux n’était encore prêt à porter leurs anneaux en même temps. D’après ses recherches, ils allaient devoir travailler dessus.
 
   — C’est un phénomène très rare et des plus précieux.
 
   — Mais, qu’est-ce que cela veut dire?
 
   Zachary jeta un dernier regard au plafond, maintenant vide, avant de remettre sa bague et sa chaîne autour de son cou. 
 
   — Cela doit bien signifier quelque chose, non?
 
   — As-tu confiance en moi?
 
   Zohar prit les mains de Zachary dans les siennes et le regarda droit dans les yeux.
 
   — En toi? 
 
   Le jeune homme inclina la tête.
 
   — Voyons, tu es un inconnu, mais tu es désintéressé et tu as proposé de m’aider même si je ne te vendais pas ma bague. Tu m’as aidé lorsque j’ai été attaqué par ces voyous, au risque de ta propre vie. Et là, tu m’as amené chez toi, dans ta propre maison, pour prendre soin de moi ainsi que de mes blessures, et tu m’as donné la meilleure aspirine que je connaisse. Après tout cela? Je suppose que la réponse est oui, je te fais confiance. Je suis probablement fou, mais je te fais confiance.
 
   — Je suis si content que ce soit le cas.
 
   Zohar sourit et prit une des mains de Zachary, ayant besoin de le toucher, désirant son contact et son toucher.
 
   — Ce que je vais te dire maintenant va te paraître encore plus étrange que ces lueurs rouges, mais j’ai besoin que tu m’écoutes.
 
   — D’accord, je peux faire ça.
 
   Zachary s’adossa sur les oreillers, sans lâcher la main de Zohar.
 
   — Lorsque je suis né, cette bague a été donnée à mes parents par un étranger puissant. Il se faisait appeler le Messager. Il leur a dit que l’anneau pourrait m’aider à trouver mon véritable amour, celui que nous appelons notre âme sœur et mon destin. Mes parents m’ont dit que lorsque mon potentiel partenaire toucherait ma bague, il y aurait une lumière qui m’indiquerait si c’était le bon.
 
   Zohar n’avait jamais quitté les yeux de Zachary alors qu’il parlait.
 
   — Oh, mon Dieu, c’est exactement ce qu’il s’est passé lorsque je suis né! Même homme aussi!
 
   Les yeux de Zachary semblaient sur le point de jaillir de ses orbites.
 
   — Attends, tu m’as dit que l’anneau était un cadeau.
 
   Zohar eut du mal à réprimer un sourire. De toute évidence, Zachary ne lui avait pas suffisamment fait confiance pour lui dire toute la vérité à ce moment-là.
 
   — Eh bien, oui, ça l’était. J’ai juste mis de côté les parties qui avaient l’air trop bizarre. Je ne voulais pas que tu penses que j’étais fou.
 
   Zachary rougit, ce qui était facile avec sa peau d’albâtre.
 
   — Mais, ce que tu as dit à propos de ta bague qu’elle identifierait ton véritable amour? Mes parents ne m’en ont jamais parlé ou ils ont fait l’impasse sur le message parce qu’il était encore plus étrange que bizarre. Et qu’est-ce que cette lumière rouge signifie? Et comment des pierres précieuses peuvent-elles faire ça de toute façon?
 
   — Ce ne sont pas vraiment les grenats.
 
   Il soupira. Cela allait être difficile de tout expliquer sans que Zachary ne le prenne pour un fou et ne rejette toute l’histoire comme un simple ramassis de bêtises.
 
   — L’explication c’est que d’aussi loin que nous nous en souvenions, les grenats ne font qu’amplifier et concentrer nos capacités. Alors, lorsque deux personnes se rencontrent et qu’elles ont des énergies paranormales qui correspondent, elles sont parfaitement adaptées pour être des âmes sœurs. Les grenats ne font qu’indiquer la correspondance. Certains disent...
 
   — Waouh, attends une minute...
 
   Zachary agita la main comme pour empêcher Zohar de parler.
 
   — Reviens en arrière une seconde. Énergies paranormales? Âmes sœurs? De quoi parles-tu?
 
   — Je sais.
 
   Il soupira.
 
   — Jusqu’à il y a quelques mois, je croyais également que les pouvoirs paranormaux étaient absurdes. Dans une culture basée sur la technologie comme la nôtre, nous ne sommes pas vraiment du genre à croire en des choses paranormales. Selon notre histoire, toutes ces capacités ont été éradiquées suite à un génocide, nous ne nous attendions pas à ce qu’elles reviennent. Apparemment, je suis le premier depuis plusieurs générations à montrer quelques signes de leur retour, mais je n’y croyais pas jusqu’à ce que, tout à l’heure, les deux anneaux se sont activés lorsque tu les as touchés.
 
   — Ton histoire semble... différente de celle que j’ai apprise à l’école.
 
   Zachary était devenu pâle.
 
   — Tu as repéré ça, hein?
 
   Il n’était pas sûr que ce soit le meilleur moyen d’apprendre à Zachary qu’il existait des mondes alternatifs, mais il pensait qu’il aurait été préférable de le laisser découvrir par lui-même‒ avant d’en parler.
 
   Zachary hocha la tête, les yeux ronds. Puis, il déglutit et prit une profonde inspiration.
 
   — Tu m’as dit que tu n’étais pas d’ici, mais... Oh, mon Dieu! Tu viens d’une autre planète?
 
   — Pas d’une autre planète.
 
   Zohar soupira lorsque le visage de Zachary afficha une expression sceptique.
 
   — D’une autre dimension. Je viens de ce que vos auteurs appellent une Terre parallèle.
 
   — Umph...
 
   Zachary lâcha sa main et recouvrit son visage des siennes.
 
   — Incroyable! Et moi qui croyais que j’étais fou!
 
   Ce n’était pas vraiment la réaction qu’il avait prévue. Il était sur le point de demander au jeune homme ce qu’il voulait dire par là, lorsqu’un violent coup sur la porte le fit sursauter et se redresser.
 
   — Bon sang, qu’est-ce que c’était?
 
   Il se releva et se dirigea vers la porte de la chambre d’où provenaient d’autres coups et des cris. Celui qui se tenait derrière n’avait pas beaucoup de patience.
 
   — Qui est-ce? Ils ont l’air de vouloir entrer.
 
   Zachary se redressa, rejetant la couette, découvrant qu’il ne portait qu’un boxeur et un tee-shirt.
 
   — Merde! Je ne suis même pas habillé.
 
   — J’ai mis quelques vêtements dans le tiroir du haut de la commode pour toi, dit-il en désignant le meuble alors qu’il se dirigeait vers la porte. Je vais aller voir qui c’est.
 
   — Attends! Attends-moi.
 
   Zachary bondit, courut à la commode, tira le tiroir du haut et saisit le premier jean qu’il vit. Il l’enfila, remonta la fermeture éclair et referma le bouton en un temps record. Puis, il suivit Zohar vers la porte et lui tendit la main.
 
   — Je n’ai pas un bon pressentiment là-dessus.
 
   — Moi non plus.
 
   Zohar longea le couloir du deuxième étage et se dirigea vers l’escalier, ne sachant pas vraiment ce qu’il devait faire.
 
   Un claquement retentit si fort qu’il eut mal aux oreilles. Puis un énorme bruit éclata, suivi par le son d’éclats de bois et sa porte d’entrée s’effondra. Trois hommes vêtus de noir et tenant des armes firent irruption dans sa maison, regardant partout autour d’eux, comme s’ils cherchaient quelqu’un.
 
   — Où diable est la petite merde? demanda l’un d’entre eux en faisant irruption dans le salon alors que les deux autres se dirigeaient vers le couloir.
 
   — Nous savons qu’il est dans la maison, donc va plutôt le chercher, ricana le chef. Ce n’est pas comme s’il pouvait s’en tirer cette fois-ci. Nous avons couvert toutes les sorties.
 
   — Merde! 
 
   Zohar tira Zachary en arrière et ils coururent pour retourner à la chambre. Ils refermèrent la porte et poussèrent une chaise sous la poignée.
 
   — Pas le temps d’expliquer, nous devons partir maintenant. Nous serons plus en sécurité sur Zelaria.
 
   — Quoi? Comment?
 
   Zachary était pâle comme la mort et il ne cessait de regarder la porte de la chambre avec inquiétude.
 
   — Viens là et enfile ton anneau.
 
   Zohar le tira dans la salle de bain et referma la porte derrière eux.
 
   Au moment où il récupérait son anneau au fond de sa poche et le glissait à son doigt, Zachary avait le sien également. Des coups violents contre la porte de la chambre confirmèrent qu’ils n’avaient plus de temps à perdre.
 
   — Pense à partir d’ici. Je vais ajouter ton énergie à la mienne pour m’assurer que nous revenons sur Zelaria.
 
   Il ne pouvait qu’espérer que cela marcherait. Il n’y avait aucun moyen de tester cette théorie parce que les deux anneaux étaient nécessaires pour effectuer le trajet de retour.
 
   — D’accord, dit Zachary d’une voix étrangement calme.
 
   Il regarda fixement la bague, puis ferma les yeux, la respiration haletante, puis se concentra.
 
   Zohar sentit l’énergie qui émanait de lui, il le prit dans ses bras et ajouta sa propre force. Il se concentra sur sa chambre, l’endroit qui lui était le plus familier dans le palais et souhaita vraiment, vraiment être là-bas.
 
   Rien ne se passa.
 
   La porte de la chambre éclata et le bruit de lourdes bottes retentit malgré le tapis et quelqu’un commença à donner des coups de pied dans la porte de la salle de bain.
 
   ‘Merde!’
 
   ‘Je veux rentrer à la maison’.
 
   Il mit tout ce qu’il avait dans cette seule pensée, resserrant son emprise sur Zachary et pria pour que cela fonctionne.
 
   Une douce brise soufflait sur son visage surchauffé. Il répéta sa pensée et le mot ‘maison’ et la brise enfla, devenant vent, puis tempête. Les petits poils à l’arrière de son cou se hérissèrent. Une forte lumière rouge étincela, tellement lumineuse qu’il pouvait la voir à travers ses paupières closes, puis un flash, suivie d’un assourdissant coup de tonnerre.
 
   Puis tout redevint silencieux.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Cité de Zelaria, Zelaria
 
    
 
   Le silence aurait dû rendre Zachary plus à l’aise. Après tout, cela voulait dire qu’ils s’en étaient tirés, non?  Mais d’une certaine façon cela rendait le moment plus inquiétant, alors il garda les yeux fermés, et étreignit Zohar plus étroitement. Peut-être que les anneaux pourraient les rendre invisibles s’il essayait assez fortement. De cette façon, ces voyous ne seraient pas en mesure de les trouver.
 
   — Tu peux ouvrir les yeux maintenant.
 
   La joue de Zohar touchait la sienne alors que l’homme murmurait à son oreille.
 
   Des frissons de plaisir descendirent le long de sa colonne vertébrale en réponse à ce contact. Son corps tout entier semblait vibrer d’énergie partout où sa peau était en contact avec Zohar. Il s’était toujours senti attiré par lui, mais c’était comme si ses sentiments s’étaient amplifiés. Se secouant mentalement, il se concentra sur ce qui se passait et le fait qu’ils semblaient avoir été transportés comme par magie dans un lieu différent. Au moins, ils avaient quitté la maison, parce que les coups sur la porte avaient disparu, de même que toute autre indication que les voyous étaient encore près d’eux.
 
   — Sommes-nous en sécurité?
 
   Il gardait les yeux fermés, juste au cas où.
 
   — Oh, oui. Je veux que tu voies ta nouvelle maison.
 
   Comment Zohar pouvait-il être si sûr qu’il allait rester? Hormis le fait qu’il n’ait pas la moindre idée de la manière dont il était arrivé ici et encore moins de la façon dont il pourrait repartir. De toute façon, il n’avait pas vraiment envie de revenir en arrière pour se retrouver en  face des voyous. Il soupira. Il n’y avait qu’une seule manière de le savoir. Alors, il s’accrocha aux larges épaules de Zohar, releva la tête et ouvrit les yeux.
 
   La vue n’était pas très différente de ce qu’il aurait pu trouver sur la Terre au premier coup d’œil. Ils se trouvaient dans une chambre avec un grand lit double. Seulement celui-ci était à baldaquin avec de belles draperies bleues, et finement sculpté dans un bois délicat. Une seule bougie, ornée de liserés dorés, luisait dans un coin, soulignant l’aspect antique des tapisseries accrochées aux murs.
 
   Une douce brise venait de sa droite. Elle caressa sa peau exposée par les manches courtes de son tee-shirt et soufflait sur son visage, emmêlant ses cheveux. Il sentit l’odeur de l’herbe, d’arbres, d’une terre fertile et d’une chaude soirée d’été.
 
   Il se retourna vers la source de cette odeur et eut le souffle coupé. L’une des quatre parois était en verre. Deux portes coulissantes conduisaient sur une terrasse en marbre, encadrée par une petite balustrade sculptée dans du marbre rouge. De vieux arbres majestueux avec des branches ressemblant à de petits parasols fournissaient de l’ombre. Ils ne ressemblaient en rien aux arbres qu’il connaissait.
 
   L’herbe s’étendait aussi loin qu’il pouvait voir. Des fleurs colorées et exotiques formaient de petits massifs et de petits arbustes parsemaient le paysage avec quelques arbres fruitiers jetés çà et là pour faire bonne mesure. Des papillons et des abeilles voltigeaient autour, comme s’ils étaient ivres de toute cette beauté. Il y avait un petit étang sur la droite avec des nénuphars flottants sur la surface brillante et des libellules effectuaient des acrobaties aériennes.
 
   — Waouh! Fut tout ce qu’il put dire. On n’a pas vraiment l’impression de ne plus être sur Terre.
 
   D’une certaine manière, cela ne l’effrayait pas autant qu’il aurait dû l’être.
 
   — Aimes-tu ce que tu vois jusqu’à présent?
 
   Le regard de Zohar était intense ‒ c’était probablement important pour lui. C’était sa véritable maison après tout.
 
   — C’est le plus bel endroit que je n’ai jamais vu. Et il fait si chaud. Est-ce toujours comme ça?
 
   Zachary aspira une autre bouffée d’air frais. Il voulait aller à l’extérieur et partir en exploration de ce jardin magnifique.
 
   — Eh bien, ça devient un peu plus chaud en été...
 
   Zohar sourit.
 
   — Quoi? Il fait plus chaud que ça?
 
   C’était génial : il n’aurait plus jamais froid.
 
   — Zelaria a un climat beaucoup plus doux que la Terre. Même si pour l’essentiel, il s’agit de la même planète, c’est tout de même un autre royaume.
 
   Zohar haussa les épaules.
 
   — C’est similaire à la Terre à bien des égards, mais il y a également des différences importantes.
 
   — J’espère que je pourrais m’y habituer.
 
   Il n’avait jamais compris ce concept qu’est la science ‒ ou la science-fiction ‒ et à chaque fois qu’il pensait à une ‘Terre parallèle’, sa tête commençait à lui faire mal. Combien pouvait-il y en avoir? Comment pouvaient-elles toutes coexister dans le même espace? Où était-ce la même chose?
 
   — Tout ce que je sais, c’est que je n’aime pas vraiment ma vie sur Terre et avec ces voyous après moi, sans doute envoyés par mon père adoptif, revenir là-bas n’est pas vraiment une option. Je veux dire, s’ils m’ont trouvé une fois, cela veut dire qu’ils pourraient me retrouver de nouveau, n’est-ce pas?
 
   — Probablement.
 
   Zohar semblait sur le point de dire autre chose, mais il secoua la tête, recula d’un pas et enleva son anneau pour le remettre soigneusement au fond de sa poche.
 
   — Nous devrions les retirer pour l’instant. Les recherches que j’ai pu faire m’ont indiqué que nous allions devoir apprendre à faire face aux effets secondaires lorsque nous les portons ensemble.
 
   — Oh!
 
   Il retira la bague de son doigt, mais la différence qu’il ressentit fut minime. La plus grande partie de l’excitation soudaine qu’il avait ressentie avait disparu lorsque Zohar avait retiré la sienne.
 
   — Maintenant...
 
   Un coup porté sur la porte les fit sursauter. Les battements du cœur de Zachary s’accélérèrent et il ressentit l’envie soudaine de courir droit dans les bras de Zohar pour trouver une protection. Merde, c’était trop tentant. Il devait faire face bravement.
 
   — Prince Zohar. Est-ce vous? Vous êtes de retour?
 
   La voix forte et profonde de l’autre côté de la porte fit vibrer le bois. Puis un autre coup suivi, comme s’ils avaient pu manquer le bruit la première fois.
 
   — Prince Zohar?
 
   Zachary était prêt à s’évanouir. Dans quel monde était-il tombé?
 
   — Oui, désolé. J’aurais dû t’expliquer une chose ou deux, mais je n’en ai pas eu le temps. Je te promets de le faire et de tout te dire.
 
   Zohar avait l’air un peu troublé.
 
   — Ce sont probablement les gardes du palais. Nous n’en avons que quelques-uns, la sécurité n’est plus un problème depuis de nombreuses années, mais je suppose que depuis que je suis parti, ils ont été mis en état d’alerte pour surveiller tout signe de retour.
 
   — Les gardes du palais?
 
   Zachary voulait s’asseoir. Au lieu de cela, il prit quelques inspirations profondes pour calmer les palpitations de son cœur.
 
   — Prince Zohar? Est-ce que tout va bien?
 
   La voix était accompagnée de nouveaux coups sur la porte.
 
   — Nous allons entrer.
 
   — Attendez une minute, je vais bien, cria Zohar en direction de la porte avant de venir auprès de Zachary.
 
   — Es-tu d’accord pour qu’ils entrent?
 
   — Non.
 
   Il tremblait. Même si c’était des gardes, et qu’ils ne voudraient pas blesser Zohar, qui savait quelle serait leur réaction face à un habitant de la terre. Il se regarda pour vérifier l’état de ses vêtements et pour s’assurer qu’il était décent. Il les avait enfilés avec une telle précipitation qu’il n’était pas sûr qu’ils pourraient convenir au protocole de la cour ‒ quel qu’il puisse être. Zohar ne portait qu’un jean et un tee-shirt, rien de princier, mais quand même. Au moins, l’homme portait des chaussures. Zachary n’avait pas eu le temps d’en mettre et maintenant il était coincé.
 
   — Mais je suppose que nous n’avons pas le choix. Même si je préfèrerais que nous sortions de là avant qu’ils ne prennent la chambre d’assaut.
 
   — Alors, c’est ce que nous allons faire, dit Zohar en lui tendant la main que Zachary prit volontiers. Nous allons les affronter ensemble, ne t’inquiète pas. Puis, nous irons voir mes parents. Je veux qu’ils te rencontrent avant toute déclaration officielle que nous aurions besoin de faire.
 
   — Tes... parents? Déclarations officielles?
 
   ‘Oh, bon sang!’ Il n’avait jamais rencontré de roi, ni de reine. Comment devait-il s’adresser à eux? Majesté? Votre Altesse? Il ne voulait pas embarrasser Zohar. Ce qui lui fit penser... Devait-il l’appeler Prince ou un autre titre? Et quelle position avait-il dans la vie de l’homme de toute façon?
 
   — Ils vont t’aimer, dit Zohar en souriant. Et pour ce qui est des autres? Tu es ma future âme sœur et ils vont te traiter en conséquence. Et je serai avec toi à chaque étape du chemin.
 
   — Comment... Que...
 
   Il prit une nouvelle grande inspiration.
 
   — Dois-je t’appeler Prince Zohar ou autrement? Et comment dois-je m’adresser à tes parents? Je n’ai aucune idée de tout ce qu’une âme sœur doit faire. J’ai comme l’impression qu’il va falloir que je lise quelques livres et regarde quelques trucs à la télévision d’abord, que je sache ce qu’on attend de moi. Je n’y connais vraiment rien à propos de tout ça. Peut-être que ce serait mieux si je restais ici pendant que tu leur dis ce qu’il se passe.
 
   — Oh non, nous allons-y aller ensemble. Et tu n’as pas besoin de m’appeler Prince Zohar, c’est uniquement pour les évènements officiels. Mes parents décideront de quelle manière ils veulent que tu les appelles, il suffit de suivre leurs indications. Quant à ce qui concerne le fait que tu es ma future âme sœur, pour l’instant, tout ce que cela veut dire, c’est que tu m’appartiens. Nous parlerons du reste lorsque nous aurons cinq minutes.
 
   Zohar lui serra la main.
 
   — Allons, il vaut mieux ne pas les faire attendre trop longtemps. Ils sont probablement en train de se ronger les sangs pour savoir ce qu’il s’est passé après que je sois parti d’ici, il y a plus d’un mois.
 
   — D’accord. Je te suis.
 
   Rien ne pourrait être aussi mauvais que de faire face à son père adoptif violent, alors tout allait bien se passer. ‘Ouais, continue de te dire ça, tu pourrais finir par y croire’.
 
   — D’accord, nous allons sortir.
 
   Zohar marcha vers la porte et posa une main sur la poignée.
 
   — Nous? Vous avez ramené quelqu’un avec vous? Compris, monsieur.
 
   La voix était beaucoup moins forte maintenant, mais la porte en bois sembla vibrer encore un peu.
 
   Zohar ouvrit la porte et sortit, Zachary le suivant. Le couloir avait l’air moderne avec de hauts plafonds, des murs blancs et quelques œuvres d’art sur les murs. Tout au bout se trouvait une arche qui menait vers la cour intérieure avec une fontaine au milieu, entourée de pelouses bien entretenues et de parterres de fleurs. Quelques bancs étaient dispersés autour et avaient l’air très attirant. Tout était à l’air libre. Le climat ici devait être extraordinaire.
 
   — Ceci est la partie privée du palais, souligna Zohar, englobant le couloir et la cour. Ce sont les chambres de la famille royale. Il y a une autre aile, réservée aux invités privés et aux chefs d’État, une autre pour les zones de travail et une quatrième pour les réceptions officielles comme les réunions et abrite également la salle du trône. Elles sont toutes reliées entre elles par des couloirs, à la fois au-dessus et au niveau du sol.
 
   — Impressionnant.
 
   Zachary tourna la tête pour essayer d’avoir une vue d’ensemble. L’architecture était un mélange intéressant de formes épurées, presque futuristes et d’autres définitivement antique avec des statues et des décorations.
 
   — Hum.
 
   Un fort raclement de gorge sur sa droite ramena l’attention de Zachary sur l’homme massif qui se tenait debout près de la porte. Il faisait au moins un mètre quatre-vingt-quinze, avait de longs cheveux bruns, des larges épaules et des jambes épaisses comme des troncs d’arbres. Il portait un costume noir moulant qui dévoilait ses muscles impressionnants, les mettant en valeur, plusieurs insignes de couleur étaient épinglés sur son col et sur sa poitrine. Un pistolet était discrètement rangé à sa droite, mais il tenait ses mains sur ses côtés, les paumes vides, dans un geste de paix.
 
   — Oh, Berwyn, c’est toi.
 
   Zohar sourit et tendit la main à l’homme pour la serrer.
 
   Zachary se demanda si cela faisait mal, les mains du garde étaient si imposantes.
 
   — Je pensais bien que c’était toi, peu de gens ont une voix capable de faire vibrer les portes comme la tienne le fait.
 
   Zohar se mit à rire et donna une grande claque dans le dos du garde, même s’il devait lever la tête pour le regarder.
 
   Le jeune homme sourit lorsque Berwyn baissa les yeux comme s’il essayait de s’excuser.
 
   — Zachary, voici Berwyn Ralet, le capitaine des gardes du palais cérémoniel. Il prend son travail très au sérieux et est un bon ami de mon père.
 
   Zohar fit un pas de côté afin que le jeune homme puisse serrer la main du géant.
 
   — Berwyn, voici Zachary Williams, ma future âme sœur.
 
   — C’est un honneur de vous rencontrer.
 
   Berwyn prit la main de Zachary dans la sienne et la serra doucement. Il regarda alternativement Zohar et lui.
 
   — Je ne peux pas croire que cela ait fonctionné. Vous avez donc trouvé le deuxième anneau? Et vous avez trouvé votre âme sœur en même temps? Dans ce monde parallèle? Je veux vraiment connaître tous les détails.
 
   — Ravi de vous rencontrer, dit Zachary en souriant, soulagé que ce gars-là ne cherche pas à prouver sa force devant des inconnus.
 
   Avec les mains et les muscles qu’il avait, il pourrait faire beaucoup de dégâts.
 
   — Je vois que tu es aussi curieux que d’habitude, Berwyn.
 
   Zohar prit la main de Zachary et indiqua la droite.
 
   — Allons retrouver mes parents afin qu’ils puissent rencontrer Zachary et je vous dirais à tous ce qui s’est passé, ainsi je n’aurais pas à le faire deux fois.
 
   — Je les ai déjà prévenus de votre retour.
 
   Berwyn sourit.
 
   — Ils sont aussi excités que moi et m’ont dit de vous conduire au bureau de votre père.
 
   — Très bien. Allons-y.
 
   Zohar suivit Berwyn, tirant Zachary avec lui.
 
   ‘Prêt ou non, je vais rencontrer un roi et une reine’.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 6
 
    
 
   Zachary n’était pas sûr de ce à quoi devait ressembler le bureau d’un roi, mais la pièce dans laquelle il entra après que Berwyn ait frappé et ouvert la porte pour Zohar et lui ne ressemblait certainement pas à ça. Un rapide coup d’œil révéla un espace simple, mais fonctionnel avec des meubles en bois sombre et de grandes fenêtres donnant sur un autre jardin exotique, organisé à la perfection. Il vit un grand bureau avec dessus un ordinateur étonnamment semblable à ceux que l’on pouvait trouver sur Terre, quelques photos encadrées, des piles de documents et un gros livre relié en cuir à la tranche dorée. Deux des murs étaient remplis de bibliothèques et l’autre contenait des œuvres d’art. Une statue en marbre noir représentant un joueur de violon trônait dans un coin et s’approchait davantage de ce qu’il aurait pu s’attendre à trouver en termes de décorations dans ce genre d’endroits, s’il avait pris le temps d’y réfléchir.
 
   Un homme âgé aux cheveux bruns clairsemés de blanc, portant un simple costume gris, avec une chemise bleu clair et une mince cravate rouge était assis derrière le bureau et une femme rousse, habillée d’une courte robe noire et chaussée de chaussures plates, se tenait près de la fenêtre, regardant dehors. Berwyn quitta discrètement la pièce et referma la porte derrière lui. L’autre issue sur le mur à gauche fut brièvement secouée, comme si quelqu’un essayait d’entrer. Tout le monde fronça les sourcils, mais le bruit s’arrêta et la porte resta fermée.
 
   — Bon retour, mon fils.
 
   L’homme à l’allure majestueuse qui fit le tour du bureau ressemblait à une version plus âgée de Zohar, à l’exception de ses tempes grisonnantes et de ses yeux bleus brillants.
 
   — Et bienvenue à Zelaria, honorable étranger.
 
   Zohar-le-Vieux s’approcha avec un sourire sur le visage. Il serra son fils puis se retourna vers Zachary et tendit la main. Le jeune homme la serra sans dire un mot, ne sachant pas quoi dire. Il ne voulait pas faire d’erreur embarrassante et l’homme qui semblait être le roi, le fascinait. Il devait falloir un certain temps pour s’habituer à une telle présence.
 
   — Tu l’embarrasses, mon cher.
 
   La petite femme avec les longs cheveux roux bouclés et les yeux sombres de Zohar s’approcha. Elle enlaça Zohar en premier, puis Zachary.
 
   — Je suis enchantée de faire votre connaissance. Nous nous demandions si Zohar allait ramener quelqu’un. Nous l’espérions, en fait. Et il est parti pendant si longtemps que nous commencions à nous inquiéter.
 
   — Maman! Tu lui fais peur.
 
   Zohar avait attendu jusqu’à ce que sa mère prenne une grande inspiration. Il avait l’air amusé de l’enthousiasme de sa celle-ci.
 
   — Tu m’as fait presque peur! Commençons par le commencement, d’accord?
 
   — Très bien.
 
   La femme fit un pas en arrière et sourit.
 
   — Le devons-nous?
 
   — Je pense que nous le devrions probablement.
 
   Le roi prit la main de sa femme et indiqua le canapé et les fauteuils près de la fenêtre, dans le coin opposé à celui où se tenait la statue.
 
   — Allons nous asseoir et faisons connaissance.
 
   Le couple royal passa devant et Zachary suivit Zohar, s’asseyant aussi près que possible à côté de lui. Le canapé était assez confortable pour être tenté de s’allonger et de fermer les yeux.
 
   — Papa, Maman, voici Zachary Williams de la Terre. Il est ma future âme sœur.
 
   Zohar sourit lorsque ses parents relevèrent brusquement la tête et se retournèrent vers le jeune homme.
 
   — Zachary, voici mes parents : le roi Ethon et la reine Giorgina de Zelaria.
 
   — Raconte-nous tout, fils.
 
   Le roi sourit en se penchant en arrière.
 
   Ce que fit Zohar, et Zachary l’écouta raconter l’histoire de son arrivée sur Terre avec l’or et les diamants qu’il avait amené de Zelaria, comment il avait cherché le second anneau et l’avait rapidement localisé à Fargo. Entre-temps, il en savait assez sur la Terre et ses règles pour savoir comment se créer une identité et acheter la bijouterie ce qu’il avait fait, auprès d’un vieil homme qui était plus intéressé par prendre sa retraite que de s’inquiéter de la légalité de la transaction. L’attente avait apparemment été très dure pour lui et Zachary sourit intérieurement. D’après le peu qu’il connaissait de Zohar, il était certain que c’était un homme d’action, pas du genre à s’asseoir et à attendre que les choses se passent ou que les gens viennent à lui.
 
   Lorsque survint son apparition dans le récit, Zohar suggéra qu’il prenne le relais, mais Zachary était si nerveux qu’il pensait être sur le point de s’évanouir. Par où devait-il même commencer? Quels éléments de son difficile passé devait-il révéler à ces personnes? Il était suffisamment apeuré pour ressembler à la statue qui se tenait dans le coin, fixée sur son piédestal. Pourtant, il avait l’impression qu’elle se balançait, après avoir cligné des yeux et qu’il la regarda à nouveau, il put vérifier que l’effet avait disparu. ‘Merde, je suis sur le point de tourner de l’œil’.
 
   Hésitant, il commença à parler de son passé, à partir du début, puisqu’ils allaient faire partie de sa nouvelle famille s’il avait bien compris ce qu’était une âme sœur. Tout ce qu’il reçut ce fut des clins d’œil d’encouragement ici et là, si bien qu’il s’enhardit. Il ne raconta pas tout dans les détails, mais lorsqu’il dût revivre le moment de sa décision de s’enfuir après la dernière raclée de son père adoptif, les émotions dans la pièce montèrent d’un cran, et pas seulement les siennes. Le père de Zohar avait l’air scandalisé, les yeux de la reine étaient écarquillés et étrangement brillants et Zohar lui prit la main pour l’aider à aller jusqu’au bout. L’homme n’avait pas l’air d’apprécier davantage toute l’histoire en l’entendant pour la deuxième fois.
 
   Le grand livre ancien sur le bureau du roi tomba au sol, avec un grand bruit, dans un bruissement de pages et tout le monde sursauta.
 
   — Bon sang! Qu’est-ce que c’est?
 
   Zohar le regarda comme si c’était de sa faute.
 
   Rien que ce fait le rendit encore plus nerveux.
 
   Une des plantes en pot tomba, répandant de la terre noire sur le sol en marbre brillant. Puis la chaise du bureau du roi commença à léviter.
 
   — Berwyn! 
 
   La voix du roi était soudain pleine d’autorité.
 
   Le capitaine des gardes se rua à l’intérieur, les yeux attentifs, à la recherche d’éventuelles menaces avant même qu’il ne soit complètement entré. Il était peut-être à la tête de gardes de cérémonie, mais il avait certainement l’air d’être tout à fait à même de se débrouiller dans une situation dangereuse.
 
   — Berwyn, appelez le Patriarche Kazubow et demandez-lui de venir ici dès que possible. Je crois que nous venons d’assister à des évènements paranormaux et nous avons besoin de ses conseils sur la meilleure façon de procéder.
 
   Le roi indiqua les rideaux qui maintenant ondulaient sauvagement d’avant en arrière comme s’il y avait des rafales de vent dans la pièce. Sauf que les fenêtres étaient fermées et que les souffles d’air ne ressemblaient pas vraiment à du vent.
 
   — Vous voyez ce que je veux dire.
 
   La mâchoire de Berwyn chuta, mais il récupéra rapidement et sortit un petit appareil de sa poche de poitrine, il se retourna et parla dedans à voix basse. Il gesticulait avec sa main libre, ce qui faisait bouger tout son corps. Il avait un dos magnifique.
 
   Zohar se racla la gorge et Zachary ramena son attention sur l’homme assis à côté de lui. Un simple coup d’œil lui indiqua tout ce qu’il avait besoin de savoir. Était-il possessif? Ce serait trop mignon. Zachary mit l’idée de côté pour un examen ultérieur.
 
   — Zachary, il n’y a rien à craindre, s’il vous plaît, détendez-vous.
 
   Le père de Zohar ressemblait à n’importe quel parent inquiet désormais.
 
   — Nous allons trouver une solution en un rien de temps.
 
   — Je vais demander à ce qu’on nous apporte un thé calmant.
 
   La mère de Zohar sortit un téléphone d’une poche cachée dans les plis de sa robe et lui sourit alors qu’elle appuyait sur quelques touches.
 
   — Vous pensez que c’est moi?
 
   La voix de Zachary sortit dans un murmure et il s’effondra sur le canapé.
 
   La chaise de bureau chuta sur le sol dans la même seconde.
 
   — Oh, mon Dieu!
 
   Zohar secoua la tête et s’assit à côté de lui.
 
   — Cela va causer quelques problèmes, n’est-ce pas?
 
   — Quoi? Pourquoi?
 
   Zachary eut soudain un mal de tête infernal.
 
   — Je veux dire... Je ne peux pas me balader et me mettre soudain à tout détruire, mais je suis sûr que quelqu’un ici sait quoi faire, non?
 
   Silence.
 
   — Non?
 
   Il se retourna vers Zohar.
 
   — Tu m’as raconté tout un tas de choses sur les énergies paranormales, mais je pensais que tout cela était dans le but de montrer tes droits à propos de ton âme sœur. Et maintenant, vous êtes en train de me faire comprendre que moi aussi, j’ai de réelles capacités? Comment aurais-je pu le savoir? Et personne ne sait comment y faire face?
 
   — Je ne savais pas ce qui allait se passer, crois-moi.
 
   Zohar prit la main de Zachary dans la sienne.
 
   — Nous n’avons jamais pu finir cette conversation non plus. Mais, tu te rappelles que je t’ai dit qu’un génocide avait causé la mort de toute personne avec un talent particulier? Tout notre savoir sur la manière de gérer ces pouvoirs a disparu avec eux. Certains ordres religieux ont encore des traditions orales, d’où notre appel au Patriarche Kazubow.
 
   — Ce n’est pas bon.
 
   Maintenant que Zachary y réfléchissait, cela lui revint.
 
   — Mais tu m’as également dit que tu étais celui qui avait montré des signes comme quoi ces capacités étaient de retour?
 
   — Je te l’ai dit, oui, d’après ce qu’il s’est passé lorsque j’ai mis mon anneau pour la première fois ici, sur Zelaria. Il y a eu alors également ce ‘faisceau de lumière’ que nous avons vu lorsque nous portions tous les deux notre bague afin de déterminer si nous étions des âmes sœurs. En dehors de cela, je n’ai tout simplement rien ressenti ni vu aucune preuve comme quoi j’avais des capacités actives.
 
   Zohar haussa les épaules.
 
   — Peut-être, le fait que nous ayons tous les deux réagi aux anneaux montre que nous avons des talents cachés, mais je n’ai aucune idée de la manière de gérer quoi que ce soit, surtout s’ils se mettent à croître. Pas plus que n’importe qui sur Zelaria, sauf peut-être le Patriarche Kazubow et l’Oracle.
 
   — Merde!
 
   Zachary se mit à rougir et regarda nerveusement le roi et la reine, mais ils ne firent aucune réflexion. Dieu merci, ils n’avaient pas l’air d’être à cheval sur l’étiquette. Et qu’est-ce que cet Oracle avait-il à voir avec tout ça? Il devrait poser la question à Zohar plus tard.
 
   — Alors, qu’est-ce qui vous fait dire que tout ce qu’il vient de se passer est à cause de moi?
 
   — D’après ce que nous savons, la détresse émotionnelle semble être un élément déclencheur en cas de capacités latentes.
 
   Le père de Zohar indiqua le livre relié de cuir qui reposait toujours sur le sol.
 
   — Je viens de lire un article dessus dans l’Encyclopédie sur les Phénomènes Psychiques. Et apparemment, ceux qui découvrent leurs pouvoirs ont parfois... Euh... De petits accidents avant qu’ils n’apprennent à les contrôler. Et avec tout ce que vous venez de nous révéler et tout ce que vous devez avoir subi avant de venir ici, eh bien ce n’était pas exactement une situation facile pour vous, donc...
 
   — Tu as une copie de l’Encyclopédie?
 
   Zohar avait les yeux écarquillés.
 
   Son père hocha la tête.
 
   — C’est ce qu’est ce vieux livre sur le sol? Où l’as-tu eu? Je croyais qu’ils avaient tous été détruit? demanda Zohar en passant une main dans ses cheveux.
 
   — C’est le cas. Excepté celui-ci qui est apparu il y a plusieurs heures, comme par miracle, juste au moment où tu as dû rentrer de ton séjour sur Terre.
 
   Le père de Zohar avait l’air effrayé.
 
   — Parlez seulement des énergies paranormales et elles deviennent tout à coup très réelles.
 
   Des choses étranges semblaient se produire partout sur cette planète qui était si différente de la Terre et pourtant si semblable. Zachary ajouta cette apparition à la liste de questions qui demanderaient une réponse.  À l’heure actuelle, il était beaucoup plus inquiet sur le fait que le père de Zohar venait de lui apprendre qu’il avait des capacités paranormales. Juste lui ou tout le monde?
 
   — Je viens d’avoir mes pouvoirs?
 
   Zachary ferma les yeux un instant, essayant d’assimiler cette idée.
 
   — J’ai besoin d’aide.
 
   — Je souhaiterais savoir comment faire.
 
   La mère de Zohar s’approcha de lui avec une tasse contenant un thé dont l’odeur lui rappelait la camomille.
 
   Il n’avait même pas remarqué que quelqu’un l’avait amené, mais il la remercia avec gratitude et but le liquide fumant. Au moins, cela lui donnait quelque chose sur lequel se concentrer alors qu’il assimilait ce qu’il venait d’entendre.
 
   — Qu’en est-il de cette Encyclopédie? Ne contient-elle pas quelques conseils utiles?
 
   Zachary reposa sa tasse, souhaitant que le thé ne soit pas si chaud. La vapeur s’arrêta immédiatement et ses yeux s’écarquillèrent alors qu’il regardait le liquide commencer à geler.
 
   — Putain de merde!
 
   — Quoi?
 
   Zohar s’approcha comme s’il voulait le protéger.
 
   — Je viens de geler le thé, dit-il en tendant la tasse pour que Zohar vérifie.
 
   Le prince pâlit et se laissa tomber sur le canapé à côté de lui. Il se frotta le visage de ses mains et marmonna quelque chose d’inintelligible.
 
   La chaise du bureau bougea, mais ne s’éleva pas.
 
   — Au moins, la faculté de pouvoir refroidir des choses est plus utile que de faire léviter une chaise.
 
   Zachary regarda la chaise avec suspicion. Pourquoi avait-elle de nouveau bougé? Était-ce encore de sa faute? Il n’avait aucune idée de ce qu’il fallait faire à ce stade. L’humour avait toujours été son dernier recours.
 
   — Tu plaisantes à ce sujet? demanda Zohar en gémissant et en secouant la tête.
 
   — Que suis-je censé faire? J’ai peur de penser à quoi que ce soit, même vaguement, cela pourrait devenir dangereux. Et si tout cela s’aggravait?
 
   Zachary ne voulait même pas y penser.
 
   — D’accord, s’il vous plaît, calmez-vous.
 
   La mère de Zohar s’assit en face d’eux, tapotant le siège à côté d’elle pour que son mari se joigne à elle, ce qu’il fit.
 
   — Essayez de vous détendre, cela devrait vous aider. Le Patriarche va arriver d’un moment à l’autre et entre lui et l’Encyclopédie, nous devrions être en mesure de faire quelque chose.
 
   Le coup sur la porte, pourtant attendu, fit cependant sursauter tout le monde. Une deuxième plante en pot commença à se balancer, mais Zachary la regarda fixement et elle s’arrêta. Avant qu’il ne puisse se sentir soulagé, les rideaux commencèrent à voler et il leva les mains en l’air, en signe d’abandon.
 
   Berwyn, qui était assis sur l’une des chaises réservées aux visiteurs, l’esprit aux aguets, se leva et alla ouvrir la porte. Lorsqu’il recula d’un pas, un homme âgé portant une aube traditionnelle comme en portaient les prêtres sur Terre, blanche et pourpre, entra. Il n’était pas plus grand que Zachary, avait la tête couverte de cheveux blancs, en dépit de sa jeunesse, lui donnant un petit air sauvage, et des yeux gris argentés, pétillants de malice.
 
   Le garde referma la porte lorsque le père de Zohar lui fit signe d’entrer de la main. Berwyn se tenait à la fenêtre, les yeux fixés sur les jardins qui s’assombrissaient. Le coucher de soleil était apparemment imminent.
 
   — Patriarche Kazubow. Merci d’être venu nous voir si vite.
 
   Le roi, tout à coup, avait l’air beaucoup plus officiel et très majestueux, il se releva et salua le vieil homme avec une poignée de main et un sourire un peu crispé.
 
   — S’il vous plaît, prenez un siège. Nous avons un besoin urgent de vos conseils et de votre perspicacité.
 
   — Merci, Votre Majesté.
 
   Le Patriarche s’assit sur l’un des fauteuils disposés entre les deux canapés. Il inclina brièvement la tête en direction de la reine qui lui rendit son sourire, puis il adressa un signe en direction de Zohar qui fit la même chose et tourna enfin son attention sur Zachary.
 
   — Alors, vous êtes le jeune homme qui a causé un peu... d’animation?
 
   — Oui, mais ce n’est pas par choix.
 
   Zachary ne savait pas trop quoi penser de ce nouvel habitant de Zelaria. L’homme ne ressemblait pas à l’idée qu’il se faisait d’une personne férue d’effets paranormaux et, d’ailleurs, est-ce que ‘patriarche’ n’était pas un titre religieux? Il avait un petit air sacerdotal que ces hommes acquéraient à l’issue d’années de dévouement. Apparemment, sur Zelaria, les phénomènes psychiques relevaient de la compétence de l’église dont il était le chef. Et Berwyn l’avait clairement informé de la situation.
 
   — Je suis sûr que vous n’aviez pas l’intention de le faire, dit le Patriarche en gloussant. Alors, d’où vient le problème?
 
   Zachary fit une brève description des évènements ayant abouti à son arrivée sur Zelaria, puis résuma les phénomènes étranges qui s’étaient produits. Lorsqu’il eut terminé, le Patriarche eut l’air pensif.
 
   — C’est fascinant. Non seulement le Prince Zohar a réussi à activer l’anneau lors de la cérémonie, mais il a trouvé le deuxième anneau.
 
   Il se gratta une barbe inexistante.
 
   — On dirait que vous êtes deux véritables âmes sœurs.
 
   — Nous le sommes.
 
   Zohar prit la main de Zachary qui se sentit soulagé et beaucoup plus détendu instantanément.
 
   — Nous avons effectué le rituel et les anneaux l’ont confirmé.
 
   — Incroyable. C’est un progrès majeur dans la direction de la restauration de ce que certains croient comme étant de notre droit inné. Ce n’était plus arrivé, d’après ce que nous savons, depuis plus de cinq cents ans.
 
   Le Patriarche se frotta les mains, manifestant ouvertement sa joie.
 
   — Bien que cela n’explique pas pourquoi vos pouvoirs se manifestent de manière incontrôlable, cela nous donne la possibilité de résoudre le problème.
 
   — Vraiment?
 
   Zachary poussa un soupir de soulagement.
 
   — Vous allez peut-être ne pas aimer ce que je vais vous dire, mais avec l’absence de personnes pouvant vous enseigner et vous aider à contrôler votre énergie, vous n’avez pas d’autre choix que de m’écouter vous révéler ce que je sais.
 
   Le Patriarche sourit.
 
   — Vous devez compléter le rituel de la cérémonie d’accouplement qui unira vos énergies et les rendra plus facilement contrôlables. Du moins, d’après mes récentes recherches avec l’aide de l’Oracle et de son super ordinateur.
 
   — Un rituel d’accouplement?
 
   Zachary regarda le sourire qui était apparu sur le visage des parents de Zohar. Ils semblaient tout à fait pour.
 
   — Qu’est-ce que cela signifie?
 
   — Cela veut dire, essentiellement, que nous devons nous marier et... Euh... Consommer notre union, dit Zohar mi- excité et mi- embarrassé.
 
   — Mais...
 
   Zachary connaissait à peine Zohar.
 
   Oui, il était physiquement attiré par lui, beaucoup même, mais un mariage? La tension sexuelle sous-jacente entre eux ne cessait de croître, donc peut-être était-ce en soi, un signe? 
 
   Un autre coup à la porte fit sursauter tout le monde à nouveau. Cela devenait ridicule. Le roi leva les sourcils et Berwyn se mit en mouvement. Il ouvrit la porte, mais qui que soit la personne derrière la porte, le garde hésita. Il ne s’écarta pas tout de suite et tout son corps se tendit, indiquant sa réticence et le fait qu’il était passé en mode ‘défense’.
 
   — Je demande à entrer.
 
   La voix féminine vint de la porte entrouverte et semblait plus forte que nécessaire.
 
   — J’ai autant le droit d’être ici que ce patriarche, si ce n’est plus.
 
   Berwyn jeta un coup d’œil vers le roi qui haussa les épaules, puis acquiesça. Le capitaine s’écarta pour laisser entrer une femme âgée aux courts cheveux blancs et portant des lunettes cerclées de fil qui entra dans la pièce, la veste ouverte de son tailleur-pantalon bleu, d’aspect un peu froissé volant derrière elle. Elle s’arrêta dès qu’elle fit cinq pas dans la salle et regarda le groupe rassemblé autour de la petite table basse.
 
   — Je le savais!
 
   Elle désigna du doigt le Patriarche qui, en retour, sourit de manière désarmante.
 
   — Vous semblez être présent à chaque fois qu’il se passe quelque chose de mystérieux. D’abord, ces évènements créés de toute pièce lors de la cérémonie de l’anneau et maintenant lors de quelques observations alléguées d’activité paranormale. Vous ne reculez devant rien pour vous faire un peu de publicité, n’est-ce pas?
 
   — Il n’y a absolument rien qui a été créé de toute pièce lors de la cérémonie. Votre propre enquête policière l’a prouvé de manière concluante et les effets de lumière lorsque le Prince Zohar a mis son anneau pour la première fois étaient authentiques.
 
   Le Patriarche se redressa et la dévisagea.
 
   — Eh bien, quelque chose ne va pas et je vais trouver le fond de cette histoire un de ces jours. Nous aurions dû déclarer hors la loi tout ce qui se rapportait à ces maudits pouvoirs psychiques il y a longtemps.
 
   Elle releva les yeux et fit le tour de la pièce, s’arrêtant lorsqu’elle découvrit Zachary. Elle plissa les yeux et ouvrit la bouche pour parler.
 
   Le roi se racla la gorge.
 
   Zachary soutint son regard en la dévisageant à son tour. Qui diable était-elle? Et personne ne lui avait donc appris les bonnes manières?
 
   Il n’aimait pas sa manière de parler à propos de rendre tout ce qui concernait les pouvoirs psychiques illégaux. L’idée seule était un peu énervante, mais comment diable cela pourrait-il être mis en pratique de toute façon? Lorsqu’un nouveau pot de fleurs tomba, Zachary tenta de réprimer sa colère. Il était nécessaire qu’il reste calme ou quelque chose de vraiment terrible risquait d’arriver. 
 
   ‘Comme ce lustre là-bas... Non, non, n’y pense pas’.
 
   Le thé. Il allait se concentrer sur le thé. Peut-être arriverait-il à le réchauffer? Lorsque de la vapeur commença à s’élever de la tasse, il décida qu’il le voulait moins chaud. Ce serait moins nocif pour tout le monde comme ça.
 
   — Madame le Premier Ministre, en quoi pouvons-nous vous aider?
 
   Le roi sourit, mais il avait l’air de se forcer.
 
   — Votre Majesté...
 
   Elle serra les dents si fort que pratiquement aucun son ne franchit ses lèvres.
 
   — Depuis le ‒ malheureux ‒ incident lors de la cérémonie de l’anneau du Prince Zohar et la très irrégulière, pour ne pas mentionner non autorisée utilisation de l’Oracle pour envoyer le prince à une chasse au dahu, j’exige d’avoir des explications officielles. C’est dans mes droits en tant que dirigeant élu de cette planète, afin d’obtenir une justification de l’utilisation des ressources financées par l’État, telle que notre super ordinateur. J’attends toujours.
 
   — Madame le Premier Ministre, je ne vous dois strictement aucune explication. Comme tout autre fonctionnaire et membre du gouvernement, j’ai droit à du temps qui m’est imparti auprès de l’Oracle chaque mois. Je ne vous dois aucun ‘rapport’ sur mes activités.
 
   Le roi se pencha en avant.
 
   — En fait, je voudrais savoir comment vous êtes au courant de ce que j’ai bien pu faire de ma part privée de ce temps.
 
   — J’ai mes sources.
 
   Elle croisa les bras sur sa poitrine, le défiant ouvertement par sa posture.
 
   — Et je me dois de porter à la connaissance du public ce que fait son monarque, surtout si c’est suspect.
 
   — Et qui a décidé que cette visite à l’Oracle était suspecte? demanda la mère de Zohar, semblant à peine contenir sa colère.
 
   — Moi.
 
   Le Premier Ministre ne recula pas.
 
   — Si nous vous disions que nous effectuions des recherches afin de trouver l’âme sœur de Zohar? dit la reine en souriant. Rien n’est plus privé, n’est-ce pas?
 
   — Pas quand des activités douteuses sont impliquées! 
 
   Il était clair que le Premier Ministre ne reculerait pas.
 
   Le roi secoua la tête. Il n’y avait pas moyen de discuter avec cette femme.
 
   — J’ai rempli ma mission.
 
   Zohar se leva et attira Zachary à lui.
 
   — J’ai trouvé ma véritable âme sœur. Donc, vous ne pouvez pas l’étiqueter comme ‘activité douteuse’!
 
   Zachary aurait voulu s’enfoncer dans le sol. Il n’avait pas honte d’être avec Zohar, même si un mariage à ce stade précoce de leur relation était un problème de taille, mais il ne voulait pas attirer l’attention de cette femme sur lui. Il y avait quelque chose d’effrayant en elle. Et la manière dont elle était entrée dans le bureau du roi exigeant des explications était vraiment choquante.
 
   — Est-ce vrai? ricana-t-elle. Nous verrons bien de quelle manière il doit être étiqueté.
 
   Quel était son problème? Ce lustre semblait terriblement tentant maintenant. Elle se tenait pratiquement juste en dessous. Il y eut un craquement et il commença à se balancer. Quelques secondes plus tard, une chaîne se desserra. Zohar le dévisagea et serra sa main plus fort.
 
   Le lustre arrêta de se balancer.
 
   Le Premier Ministre s’en sortait indemne.
 
   ‘Dommage’.
 
   Et Zachary savait, sans l’ombre d’un doute, que Zohar était la solution à ses problèmes paranormaux ou, à tout le moins, une partie importante de ceux-ci. La seule question qui restait était celle du mariage. Était-ce nécessaire? Est-ce que Zohar aimait cette idée? Que dire de toutes ces règles de la cour? Pourrait-il vivre avec ça?
 
   D’un autre côté, pouvait-il même concevoir de vivre sans Zohar, maintenant qu’il le connaissait un peu mieux?
 
   Le supporterait-il seulement?
 
   ‘Merde, qu’est-ce que je dois faire?’
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 7
 
    
 
   Zohar pouvait presque sentir la nervosité de Zachary. Le danger lié à la chute du lustre n’avait pu être évité qu’au dernier moment et, pour une raison que Zohar ne voulait pas approfondir, il sentait qu’il avait joué un rôle important dans le processus. Alors qu’il était heureux qu’un incident majeur ait pu être évité, même si ce fichu Premier Ministre lui tapait sur les nerfs et qu’il voulait qu’elle disparaisse, la pensée qu’il avait suffisamment d’influence sur Zachary pour l’empêcher de faire du mal était effrayante. Que ce soit intentionnel ou non, il n’était pas très à l’aise avec cette idée, car son potentiel pour influencer d’autres aspects de sa vie existait également.
 
   Au fond, il n’était pas très à l’aise avec tous ces trucs paranormaux. Cela avait plongé ses ancêtres dans un monde de difficultés. Le Patriarche et ceux qui soutenaient et prônaient leur retour, semblaient être fascinés par ce phénomène ‒ que les capacités pouvaient émerger de nouveau, mais Zohar n’était pas sûr que ce soit une bonne chose. Les habitants de Zelaria n’avaient même pas une compréhension de base quant à la manière de gérer ces capacités, et ce, depuis longtemps. Sans oublier que certaines grandes factions de la population, dont le Premier Ministre était le porte-étendard, étaient en opposition complète avec le fait qu’elles refassent surface. Et cette divergence d’opinions entre pros et anti forces paranormales étaient ce qui avait abouti au début de la guerre et au massacre volontaire de millions de personnes.
 
   Qui pouvait prédire qu’une telle chose ne se reproduirait pas? Seulement cette fois, les armes dont bénéficiaient les zelarians étaient beaucoup plus avancées et avaient la possibilité de causer des dommages irréparables à grande échelle, voire sur la planète entière et peut-être même éradiquer toute forme de vie.
 
   Zohar soupira en regardant le Premier Ministre sortir du bureau de son père, le mépris et la promesse de se venger suintant de tous les pores de sa peau. Elle semblait très favorable à trouver des issues ‘significatives’, ce qui le fit sourire malgré les circonstances quelque peu désespérées. Au moins, elle avait disparu pour l’instant, et ils pourraient être en mesure de revenir sur la discussion qui méritait de vraies réponses.
 
   — Nous devons la faire surveiller de très près.
 
   Son père fronça les sourcils.
 
   — Je n’aime pas sa politique, ne l’ai jamais aimée, et la façon dont elle vient de nous menacer signifie qu’elle va poursuivre son enquête. Il va falloir faire très attention à ne pas provoquer un tollé majeur en public et à lutter jusqu’à ce que nous trouvions la solution à ce qu’il se passe.
 
   — Concernant mes nouveaux pouvoirs destructeurs, dit Zachary d’une toute petite voix, qui n’était pas plus forte qu’un chuchotement.
 
   — Oh non, pas destructeurs du tout.
 
   Le Patriarche Kazubow se pencha en avant sur sa chaise, posa ses coudes sur ses cuisses et croisa les doigts, prenant sa pose de ‘penseur’. 
 
   — La clef de la résolution de ce problème sera de trouver un moyen d’exploiter vos pouvoirs. Autrefois, dans les temps anciens, avant la Guerre Sombre, il y avait des maîtres et des professeurs, essentiellement dans le but de soutenir le système pour aider les enfants qui avaient des capacités paranormales et les suivre tout au long de leur vie. J’ai déjà trouvé quantité d’informations avec l’aide de l’Oracle, mais il me faut plus de temps pour comprendre les détails. Certains de ces fichiers ont été endommagés et doivent être soigneusement restaurés avec l’aide d’anciennes sauvegardes. Même l’Oracle a ses limites quant à la vitesse à laquelle il peut traiter les fichiers en dehors de toutes ses autres responsabilités, comme la régulation du trafic ou les prestations des soins de santé.
 
   — Cela ne va pas beaucoup nous aider, c’est ça?
 
   La reine avait l’air inquiet.
 
   — Nous ne connaissons personne ayant eu de telles capacités et qui a été formé, nulle part sur cette planète, donc nous devons chercher une autre solution.
 
   — Eh bien, comme je l’ai précédemment indiqué, et également en fonction de mes recherches, la liaison complète de véritables âmes sœurs les aidera à canaliser leurs pouvoirs avec l’aide des anneaux.
 
   Le Patriarche haussa les épaules.
 
   — Je ne sais pas encore comment ni pourquoi ça fonctionne, mais nous devons la garder à l’esprit, peut-être comme solution d’urgence.
 
   Zohar grimaça. Il ne voulait pas se marier avec Zachary parce qu’ils se retrouvaient en situation d’urgence. Il aimait l’homme depuis le début et l’attirance qu’il ressentait n’avait pas vraiment diminué depuis qu’il avait appris à le connaître un peu mieux. Zachary avait une force de caractère sous-jacente et une volonté de vivre à toute épreuve et elles étaient contagieuses. Compte tenu de ce qu’il avait vécu, Zohar était prêt à parier qu’il serait certainement très bon avec les gens de cette planète également. Il avait beaucoup de patience et était très doux, à moins d’être provoqué.
 
   — Je pense qu’il est un peu trop tôt pour parler de mariage.
 
   Zachary sembla blessé et son sourire hésitant n’atteignit pas ses yeux.
 
   ‘Merde!’ 
 
   Zohar sentit la déception qui émanait du jeune homme par vagues. Il était certain que c’était à cause de sa réaction. Sa grimace pouvait être considérée comme un manque de volonté, mais il ne voulait pas du tout lui donner ce sens-là. 
 
   ‘J’ai besoin de lui parler, dès que possible, de lui expliquer.’
 
   Ils seraient de nouveau bientôt seuls, ne serait-ce que pour le dîner et alors il pourrait tenter de s’expliquer. Mais comment pouvait-il savoir ce que Zachary ressentait? En fait, depuis qu’il était revenu chez lui, ses intuitions de ce que pensaient ou ressentaient les autres étaient passées de sensation à certitude ‒ à un niveau qu’il n’avait jamais atteint auparavant. Développait-il également ses propres capacités?
 
   — Oui, eh bien, quoi qu’il en soit, je dois retourner à mes recherches.
 
   Le Patriarche Kazubow regarda le roi.
 
   — Si vous voulez bien m’excuser?
 
   — Vous ne restez pas pour le dîner?
 
   La reine avait l’air sincèrement déçue.
 
   — Vous savez que vous êtes toujours le bienvenu à notre table.
 
   — Je vous en remercie, j’apprécie, Votre Majesté, mais j’ai vraiment besoin d’y aller. Une autre fois, peut-être?
 
   Le Patriarche ne s’était pas encore levé, attendant l’accord du roi.
 
   ‘Il est tellement à cheval sur le protocole’. 
 
   Zohar sourit. Au moins, il respectait la monarchie, bien qu’elle soit constitutionnelle. En vérité, le roi avait un pouvoir politique très limité sur Zelaria et son père prenait toujours soin de ne pas en abuser. Mais dans des situations comme celle-ci, alors qu’ils étaient assis sur un potentiel baril de poudre, avec la possibilité d’une nouvelle guerre civile planant au-dessus de leurs têtes, ils devaient tous garder leur calme et leur assurance afin qu’ils puissent se mobiliser. Son père avait la possibilité de faire réellement quelque chose de bien réel ici.
 
   — Certes, Patriarche. Je regrette que vous ne puissiez pas vous joindre à nous, mais nous vous sommes très reconnaissants pour votre aide.
 
   Le roi se leva pour serrer la main de l’homme et le raccompagner à la porte. Il fit un geste vers Berwyn, qui se tenait toujours près des panneaux de bois.
 
   — Tenez-nous informés de ce que vous trouverez, s’il vous plaît?
 
   — Bien sûr, Votre Majesté! dit le Patriarche en s’inclinant, repartant avec un sourire sur le visage.
 
   Zohar avait toujours aimé dîner seul avec ses parents. Ils n’en avaient pas eu beaucoup l’occasion au cours de ces dernières années, mais il se souvenait de soirées amusantes quand il était plus jeune. Il était fils unique et avait passé l’essentiel de son temps avec des percepteurs et des tuteurs jusqu’à l’âge de vingt ans, puis avait commencé à prendre quelques fonctions plus officielles. Chaque fois qu’il pouvait passer du temps avec ses parents qui n’était pas lié à un rôle officiel était un moment dont il se réjouissait. Ils s’étaient toujours arrangés pour lui faire savoir qu’ils se souciaient profondément de lui. Même maintenant, leur attitude accueillante envers Zachary l’avait aidé à se sentir à l’aise et lui affirmait que, quel que soit son choix à propos de son partenaire de vie, il aurait le soutien de ses parents.
 
   — La séance est ajournée et allons dîner.
 
   Son père resta près de la porte et attendait qu’ils viennent à lui.
 
   — Voulez-vous vous joindre à nous au moins ce soir, Berwyn?
 
   — J’en serais honoré.
 
   Le capitaine des gardes les suivit dans le couloir et referma la porte du bureau derrière eux. Le chemin jusqu’à la salle à manger privée ‒ qui était près de l’aile abritant les chambres ‒ ne prit pas très longtemps. Zachary marchait à côté de lui, et malgré le fait qu’il essayait de retrouver son calme, la curiosité à propos de ce qui l’entourait et son excitation de découvrir de nouveaux artefacts colorés, des tapisseries et des plantes dans la cour devant laquelle ils passèrent, était palpable. Les nouveaux sens aiguisés de Zohar pouvaient témoignés du plaisir qu’il trouvait à regarder certains petits objets lorsqu’ils passaient devant.
 
   — Je suis désolé pour tout ça, murmura Zachary. J’espère vraiment que le Patriarche ou quelqu’un d’autre pourra comprendre bientôt ce qu’il se passe et comment faire face à mes nouvelles capacités pour créer le chaos.
 
   — Ne t’inquiète pas à ce sujet. J’ai eu quelques expériences très bizarres également, dit-il en riant. Entre nous deux, il semble que nous soyons devenus une véritable menace paranormale.
 
   — Ne plaisante pas avec ça! C’est bien assez grave. Mais à la vitesse où je vais, si nous ne faisons pas attention, je vais créer de véritables problèmes très bientôt. Et alors que pourrons-nous faire?
 
   Zachary fronça les sourcils.
 
   — Tu... Tu as dit que tu avais eu des expériences paranormales aussi? Mais, je n’ai rien remarqué.
 
   — Je ne sais pas encore si elles en sont ou non. C’est juste que j’ai l’impression que mes sensations ou mes émotions sont plus profondes, et que je perçois de temps en temps des pensées parasites d’autres personnes. Je continue à penser qu’elles sont peut-être le fruit de mon imagination, mais je me demande si mes capacités, le cas échéant, ne pourraient pas faire de moi quelqu’un de plus réceptif aux émotions des autres, comme avec toi.
 
   Il haussa les épaules. 
 
   — Je pense que nous verrons bien ce qu’il adviendra au cours des prochains jours.
 
   — C’est vraiment excitant. Je ne pense pas que tu imagines tout cela, tu ne sembles pas être de ce genre-là.
 
   Zachary rougit.
 
   — Non pas que je te connaisse si bien que ça.
 
   — Nous allons y arriver, je pense. Et tu as vu une facette de ma personnalité que peu de gens connaissent. Qui sait? Tu pourrais avoir une sensibilité plus exacerbée également.
 
   Zohar s’arrêta alors que ses parents entraient dans la salle à manger, puis prit la main de Zachary et le conduisit à l’intérieur de l’une des pièces les plus privées du palais.
 
   Le jeune homme regarda autour de lui, selon son habitude, la pièce relativement petite, les yeux débordants d’intérêt. Cette salle n’était pas aussi moderne que le bureau de son père et était beaucoup plus proche de ce à quoi l’on pouvait s’attendre d’un intérieur dans lequel vivaient des rois et des reines sur Terre. Il richement décoré, voire un peu pompeux. Du plafond en stuc aux lambris sur les murs, du tapis doux aux peintures colorées et l’impressionnante table en acajou massif capable d’accueillir douze convives, certains pourraient dire que cela s’apparentait davantage à une œuvre d’art ou à des pièces de musée qu’à une salle à manger familiale. Si l’on ajoutait à cela les assiettes en porcelaine, les couverts en argent et les verres en cristal, l’ensemble s’apparentait plus à conte de fées, du moins pour quelqu’un comme Zachary.
 
   — Waouh!
 
   Zachary se figea sur place et essaya d’avoir une vue globale tout en regardant individuellement chaque pièce exposée en une succession de regards rapides.
 
   — Et c’est votre salle à manger habituelle?
 
   — Oui, elle est tout à fait informelle par rapport aux pièces officielles, dit le roi en riant. Elles sont ce genre de salles pompeuses et historiques où le passé est autorisé à s’afficher sans censure. Nous pouvons utiliser des espaces comme ceux-ci en souvenir de notre gloire passée sans avoir à nous sentir mal.
 
   — Allons manger. J’ai faim.
 
   Zohar amena Zachary au bout de la table où cinq couverts avaient été dressés.
 
   — Comment savaient-ils combien de personnes nous serions?
 
   Zachary regarda autour de lui, plissant des yeux, regardant tous les angles du plafond de manière suspecte.
 
   — Ce palais est-il truffé de caméras cachées?
 
   — Non, dit sa mère en souriant. Lorsque j’ai commandé le thé plus tôt, je leur ai fait savoir que nous serions certainement quatre, puisque j’espérais que vous vous joindriez à nous, peut-être cinq personnes. Berwyn résiste difficilement à une invitation à dîner de son ancien camarade de classe, mon mari.
 
   — Oh, d’accord!
 
   Zachary sourit.
 
   — Pendant un moment, j’ai pensé que s’il n’y avait pas de caméras cachées dans les moulures, alors c’est qu’il devait y avoir plus d’effets paranormaux dans ce palais que je ne pensais.
 
   — Rien à voir avec tout cela. Bien qu’ils pourraient s’avérer très utiles dans la gestion de cette maison, dit le roi en riant et en s’asseyant en bout de table.
 
   La reine s’assit à sa droite et Berwyn à côté d’elle, laissant les deux sièges restants pour Zachary et Zohar. En tant qu’invité d’honneur, pour ainsi dire, c’était son droit de s’asseoir à côté du roi.
 
   Zachary se renfrogna, mais s’assit dans protester. Il regarda sa future âme sœur, comprenant qu’il s’agissait d’un traitement spécial et n’aima pas trop cela, mais ne voulait pas volontairement créer d’histoires. Zohar tira sa propre chaise et s’installa pour profiter de la cérémonie d’un dîner en famille au palais.
 
   Son père fit sonner une petite cloche placée à la droite de son assiette, qui produisit un doux tintement et une porte dissimulée s’ouvrit aussitôt. Trois serveurs dans des uniformes noirs émergèrent avec un plateau chargé d’assiettes de salade, de vins et d’eau et d’une corbeille de pains frais qui emplit immédiatement la salle de son merveilleux parfum.
 
   ‘C’est génial d’être à la maison!’
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Deux bonnes heures plus tard, tout le monde avait le ventre bien plein. Le roi et la reine, ainsi que Berwyn s’excusèrent pour commencer la partie privée de la soirée et Zohar prit Zachary par la main pour le conduire vers la chambre qu’ils partageaient. Du moins, il espérait que le jeune homme serait d’accord pour partager une chambre avec lui. Ils n’en avaient pas vraiment parlé, mais il était déterminé à faire tout ce qui était nécessaire pour qu’il l’accepte, y compris la promesse qu’il ne le toucherait pas, s’il pouvait dormir dans le même lit que Zachary. Il voulait que son homme reste près de lui.
 
   Ajouter Zachary à sa famille aurait pu paraître maladroit, mais au cours du dîner, il était devenu évident pour Zohar que son père et sa mère aimeraient le rencontrer plus souvent, afin de mieux faire connaissance avec leur futur gendre et beau-fils. Et plus Zohar y pensait, plus il était certain que pouvoirs paranormaux ou non, la perspective de passer le reste de sa vie avec ce jeune homme détendu, charmant et doux n’allait pas être trop pesant.
 
   Cependant, la partie difficile allait être de convaincre Zachary.
 
   — Où m’emmènes-tu? demanda le jeune homme qui semblait déboussolé et s’arrêta de marcher.
 
   Il arborait une mignonne expression confuse sur le visage. Il pointa les portes du couloir.
 
   — Je suis le premier à admettre que cet endroit regorge d’énigmes qui me sidèrent, mais je suis à peu près sûr que le quartier des invités est de l’autre côté. N’est-ce pas là où je dois aller?
 
   — Est-ce là-bas que tu veux aller?
 
   Zohar fit de son mieux pour dissimuler sa déception, mais n’était pas très sûr quant au résultat. Les yeux de Zachary s’écarquillèrent, puis il haussa les épaules.
 
   — Écoute, cela dépend totalement de toi, mais je voudrais vraiment que tu partages ma chambre.
 
   Zohar leva une main pour empêcher le jeune homme de l’interrompre.
 
   — Je sais que c’est rapide, et je ne veux pas te pousser, à faire quelque chose pour laquelle tu n’es pas prêt, mais je préfère t’avoir près de moi et je pense qu’avec tous ces ‘incidents’ paranormaux, cela pourrait être plus sûr si nous restions ensemble. Je promets de ne pas faire quelque chose que tu ne veux pas.
 
   — Tu n’arrêtes pas de dire que je suis ta future âme sœur et que les anneaux ont confirmé que nous étions destinés l’un à l’autre. Je dois également admettre que je me sens en sécurité auprès de toi. Je n’ai pas vraiment envie non plus de me retrouver coincé seul, dans une chambre sans savoir où tout le monde est, ni comment te trouver toi, ou quelqu’un d’autre, en cas d’urgence.
 
   Zachary prit une profonde inspiration.
 
   — Et je suis en train de babiller, n’est-ce pas?
 
   — Je ne crains pas tes babillages.
 
   En fait, c’était sacrément adorable.
 
   — C’est bon de voir à quel point tu acceptes tout ça et je suis heureux de voir que tu es si tolérant avec moi. Je ne peux pas penser à une situation d’urgence où tu ne serais pas en mesure de te défendre tout seul, mais je vais l’accepter comme raison pour que tu veuilles rester avec moi.
 
   — D’accord.
 
   Zachary se retourna dans la direction qu’ils avaient prise.
 
   — Je te remercie.
 
   Zohar était bien plus soulagé qu’il n’était prêt à l’admettre.
 
   Ils reprirent leur chemin et quelques minutes plus tard, ils arrivèrent à sa chambre. Il le fit entrer et referma la porte derrière eux, les laissant en toute sécurité.
 
   — Une situation d’urgence n’est pas la seule raison pour laquelle je préfère rester avec toi.
 
   Zachary regarda ses pieds, ayant l’air embarrassé.
 
   — J’aime l’idée que tu sois mon compagnon. Je t’aime bien aussi. Même si cela a été très soudain, c’est agréable. Juste un peu trop rapide, comme tu l’as dit. Et je... Je... Je... Je n’ai jamais partagé une chambre avec un autre homme. Je veux dire, pas comme ça. Non pas que tu vas faire quoi que ce soit, comme tu l’as dit.
 
   — Viens ici.
 
   Zohar ouvrit ses bras et Zachary se dirigea vers lui, se réfugiant droit entre eux, sans la moindre hésitation.
 
   — Laisse-moi te tenir pour l’instant, d’accord? Nous allons aller aussi lentement que nécessaire. J’ai peut-être un peu plus d’expérience en ce qui concerne les relations physiques, mais je n’ai jamais été impliqué aussi émotionnellement avec qui que ce soit d’autre, comme je le suis déjà avec toi.
 
   — Penses-tu vraiment avoir besoin de moi près de toi, ou est-ce simplement lié à ce truc d’âmes sœurs?
 
   La voix de Zachary était étouffée contre son torse, mais Zohar comprit exactement ce qu’il voulait dire.
 
   — Allons nous asseoir pendant un moment et je vais essayer de t’expliquer.
 
   Zohar indiqua le banc qui se trouvait au pied de son lit et ils s’assirent.
 
   — Je crois que je sais à quel point c’est difficile pour toi d’accepter cette idée d’âme sœur, d’avoir quelqu’un qui t’est destiné et avec qui tu vas partager le reste de ta vie. Ce n’est pas quelque chose qui fait partie de la culture Terrienne, n’est-ce pas?
 
   — Non, pas vraiment. Eh bien, sauf dans les fictions.
 
   Zachary sourit.
 
   — C’est drôle, mais j’ai toujours rêvé qu’il y avait une seule personne destinée à être mon seul et véritable amour. Qui sait si c’était un vœu pieux ou une prémonition?
 
   — Qui sait, en effet. Il va falloir trouver si les prémonitions n’étaient pas d’anciennes capacités paranormales qui semblent décidées à revenir dans notre monde. Mais peu importe qu’elles le soient ou non, l’idée d’avoir quelqu’un d’unique fait partie de moi, de mon éducation culturelle depuis aussi longtemps que je m’en souvienne.
 
   Zohar prit la main de Zachary et entrelaça leurs doigts.
 
   — Le fait que ce soit toi, quelqu’un vers qui j’ai été attiré pratiquement dès le premier regard, et ce bien avant que je sache pour les bagues et tout le reste, me rend très heureux.
 
   — Tu as été attiré par moi avant les anneaux?
 
   Zachary sourit et devint rouge comme une tomate.
 
   — Moi aussi. Enfin, je veux dire que j’ai été attiré par toi, bien sûr.
 
   — J’en suis heureux.
 
   Zohar avait vraiment envie de l’embrasser.
 
   — Tu sais, je viens de réaliser que nous avons fait le test avec les anneaux et qu’ils ont indiqué que nous étions de véritables âmes sœurs. Je sais aussi que je veux savoir si nous pouvons nous construire une vie tous les deux, mais nous n’avons jamais discuté de ce que nous attendions de ceci.
 
   — Nous n’avons pas vraiment eu le temps.
 
   Zachary s’approcha un peu plus et il cligna des yeux.
 
   — Cela a été un peu mouvementé dernièrement.
 
   — Il semble que nous ayons un peu plus le temps maintenant.
 
   Zohar aimait ce côté ludique du nouveau Zachary.
 
   — Donc, même si nous devons encore apprendre à nous connaître l’un l’autre, je te demande officiellement si tu peux envisager de devenir mon âme sœur. Nous n’avons pas à faire cette cérémonie contraignante jusqu’à ce que nous soyons prêts, mais je voudrais quand même savoir si nous allons dans cette voie et si tu as l’intention de devenir mon partenaire dans tous les sens du terme.
 
   — J’en serais honoré. Cela me fait un peu bizarre de parler d’un engagement éventuel pour la vie, fondé sur la nécessité apparente d’équilibrer des énergies paranormales et les déclarations d’une paire de bagues. Mais tu sais quoi? Cela ne me semble pas mauvais non plus, alors aussi longtemps que nous acceptons de prendre notre temps et de voir où tout cela va nous mener, je suis plus qu’heureux de nous considérer comme fiancés. Voilà ce dont nous pouvons convenir, n’est-ce pas?
 
   Zachary se rapprocha suffisamment pour que leurs cuisses se touchent.
 
   — Je suppose que c’est ce qui s’en rapprocherait le plus sur Terre.
 
   Zohar n’aurait pas pu être plus heureux.
 
   — J’ai vraiment envie de t’embrasser maintenant. Puis-je?
 
   — S’il te plaît...
 
   Le jeune homme était maintenant assez proche pour que Zohar puisse sentir son souffle sur son visage. Il glissa un bras autour de ses épaules, l’autre autour de son torse et l’attira plus près de lui encore. S’avançant doucement pour laisser à Zachary l’opportunité de changer d’avis, il se pencha et déposa un baiser chaste sur ses lèvres tremblantes. L’effet était électrisant. Des picotements d’excitation se répandirent de sa bouche à tout son corps.
 
   Zachary gémit.
 
   Zohar recula légèrement pour s’assurer que c’était un gémissement de plaisir. Le jeune homme avait les yeux fermés, mais l’expression de son visage était de pur bonheur. Il se pencha à nouveau et plaça une pluie de baisers papillon sur sa bouche. Zachary sourit et Zohar s’enhardit, prenant de l’audace et lécha légèrement ses lèvres, donnant de petits coups de langue, jusqu’à ce que Zachary s’ouvre pour lui en poussant un petit soupir de reddition qui le fit durcir en quelques secondes.
 
   Lentement, il lécha l’intérieur de la bouche si tentante et trouva un goût persistant de menthe et de café. Doucement, il approfondit ses baisers et découvrit derrière ce qui ne pouvait être défini que comme Zachary tout simplement. Avec quelques caresses supplémentaires, il poussa le jeune homme à jouer avec sa langue, ses lèvres et tous les autres moyens imaginables pour qu’ils se caressent l’un l’autre dans un doux échange de tendresse.
 
   Le monde autour de lui cessa d’exister et il se laissa sombrer dans le meilleur des baisers de toute sa vie. Les bras de Zachary entourèrent son cou et, sans jamais interrompre leurs baisers, il s’installa sur les genoux de Zohar, jusqu’à ce qu’il se retrouve à califourchon. Zohar resserra son étreinte et colla leurs corps l’un contre l’autre, dans une tentative désespérée de se rapprocher de lui, alors même qu’ils étaient encore habillés. Son excitation s’accrut, tout comme la passion de leurs baisers, mais ce qui le terrassa ce fut le flot d’émotions qui se répandit à travers tout son corps.
 
   Embrasser Zachary lui donnait envie d’être lié plus étroitement encore. Mais il aurait tout le temps pour ça, plus tard. Pour l’instant, il se concentra sur les caresses qu’il lui offrait, tant sur son corps que dans sa bouche. Aussi sensible que sa future âme sœur semblât être à ses attouchements, il souhaita que ‘plus tard’ se dépêche et soit déjà là.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 8
 
    
 
   Zachary n’avait jamais été embrassé de cette manière. De façon ludique, puis tendre, puis passionnément, il avait même l’impression que leurs âmes se touchaient. La langue de Zohar était une délicieuse partenaire qui provoquait sensation après sensation avec ses activités animées et ses explorations taquines. Les bras chauds de Zohar autour de lui le faisaient se sentir bien et les petits picotements électriques de plaisir partout où il le touchait le faisaient trembler d’impatience. Il n’avait jamais rien ressenti de tel dans un seul baiser et avait du mal à se retenir de jouir. Malgré le risque qu’il avait à se réprimer de manifester son plaisir et à deux doigts de perdre totalement le contrôle qu’il avait sur son propre corps, il ne voulait pas que le baiser s’arrête.
 
   Zohar recula lentement, une lueur de regret dans les yeux.
 
   — Nous avons besoin de dormir un peu.
 
   Muet de déception, Zachary secoua la tête. 
 
   ‘Ne t’arrête pas!’
 
   Il n’y avait même pas eu de manifestation d’activité paranormale autour d’eux. L’embrasser était clairement bon pour lui.
 
   — Je suis désolé, mais je suis épuisé. Je pense vraiment que nous devrions nous reposer un peu, demain sera une autre longue journée.
 
   Zohar caressa sa joue en faisant courir son pouce de long de sa peau sensible.
 
   — Je te promets que nous pourrons refaire cela.
 
   — C’est vrai?
 
   Sa voix était rauque et il se racla la gorge.
 
   — Tout à fait.
 
   Zohar sourit et lui donna un rapide baiser sur le nez avant de se lever et de se diriger vers l’une des commodes.
 
   — Laisse-moi nous trouver un pyjama et nous pourrons nous blottir dans le lit jusqu’à ce que nous nous endormions. Ça te va?
 
   — D’accord.
 
   Il avait parlé avant même qu’il n’ait enregistré l’information dans son cerveau. 
 
   ‘Se blottir dans le lit?’
 
   Il n’avait jamais rien fait de tel depuis qu’il était un petit garçon qui grimpait dans le lit de sa mère après un mauvais rêve. Et pourtant, avec Zohar, c’était exactement ce dont il avait besoin.
 
   Le prince ouvrit un tiroir et regarda son contenu en penchant la tête.
 
   — Laisse-moi voir.
 
   Il sortit deux séries de pyjamas noirs, puis il reposa les hauts avec un sourire et lui tendit le bas.
 
   — Je pense que c’est tout ce dont nous avons besoin. Ils ont des ceintures ajustables, de sorte que tu devrais pouvoir le porter.
 
   Il se dirigea vers le lit et tendit à Zachary le pantalon en soie le plus luxueux qu’il ait jamais touché de sa vie. Il en garda un pour lui et s’éloigna vers l’une des deux portes donnant dans la chambre. Il se retourna juste avant d’ouvrir la porte.
 
   — Nous n’y allons pas ensemble pour le moment. Je ne pense pas être capable de me contrôler si je te voyais nu.
 
   Il lui adressa un clin d’œil et disparut dans la pièce carrelée, en souriant avant de refermer la porte.
 
   Zachary sourit et regarda à nouveau avec admiration le vêtement. Il caressa la belle matière, respectueusement du plat de la main. Il était vraiment impatient de l’enfiler et de le sentir sur sa peau nue. Son sexe avait perdu sa rigidité lorsque Zohar s’était levé, mais était déjà remonté à l’idée d’avoir une telle douceur qui l’envelopperait toute la nuit.
 
   Quelques minutes plus tard, la porte de la salle de bain s’ouvrit et Zachary releva les yeux pour découvrir qu’il était possible de devenir encore plus dur en quelques secondes. Zohar ne portait rien d’autre que le délicieux bas de pyjama qui ne laissait pas grand place à l’imagination. C’était un véritable spectacle à voir. Son torse était un chef-d’œuvre, digne d’une statue grecque, à l’exception de la couleur de sa peau qui était bronzée et lui donnait envie de l’embrasser et de la lécher de haut en bas et vice-versa. Lorsqu’ils se mirent à bâiller tous les deux en même temps, il réalisa que cela devrait attendre.
 
   Zohar avait eu raison. Bon sang, ils avaient besoin de dormir.
 
   Se retournant, Zachary ouvrit la literie, puis se dirigea vers la salle de bain d’un style très moderne. Les tuiles brunes et l’abat-jour vert lui donnèrent l’impression qu’il se trouvait au milieu d’une forêt. Une d'un blanc cassé, deux lavabos et des toilettes agrémentés de robinets plaqués or ajoutaient une touche de luxe. Une serviette, plusieurs produits de toilette pour hommes et une brosse à dents toute neuve l’attendaient à côté du deuxième lavabo. Alors que l’ensemble de produits de toilette avait l’air positivement intimidant pour quelqu’un comme lui, qui n’était pas du tout du genre métro sexuel, le peigne et la brosse à dents semblaient familiers. Dieu merci, Zelaria avait développé le même genre d’outils que sur la Terre, du moins pour ça.
 
   Effectuant une rapide toilette, un peu superficiel de son corps et de son visage, suivi d’un nettoyage plus approfondi de ses dents, il rejoignit Zohar dans le plus doux, le plus accueillant lit dans lequel Zachary ait jamais dormi. Il rampa sur les couvertures, atteignant le côté vide et s’allongea. Zohar lui ouvrit les bras dans une invitation sans équivoque à se blottir et le jeune homme n’envisagea même pas de rester de son côté du lit. Sa nouvelle activité préférée était de se trouver aussi près que possible de cet homme. Il était conscient qu’il tombait rapidement amoureux de lui, d’autant qu’il savait maintenant que leurs sentiments étaient mutuels et qu’il n’avait rien à craindre. Aucun risque de rejet ne le menaçait et il n’avait pas besoin de se retenir.
 
   Un rapide baiser sur les lèvres et un profond soupir plus tard, et il dormait à poings fermés.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zachary se réveilla avec un sentiment de bonheur tel qu’il ne sut pas quoi en faire pendant un instant. Les pensées encore embuées de sommeil et les yeux fermement fermés au cas où cela serait un rêve, il fit le bilan de ce qu’il pouvait deviner de son environnement.
 
   La chaleur imprégnait pratiquement chaque cellule de son corps et il se sentit totalement détendu. Une odeur musquée qui lui faisait penser à ‘la maison’ comme rien d’autre flotta devant ses narines et, à chaque inspiration qu’il prenait, il savait que Zohar se trouvait à côté de lui. Il était allongé sur le côté, et recouvert de draps doux et d’une couverture souple. Entouré par des bras aimants et serré contre un torse puissant et réconfortant. Chaque parcelle de son corps baignait de béatitude.
 
   Sauf que... Quelque chose clochait.
 
   Il ouvrit les yeux pour découvrir qu’il était tourné en direction des fenêtres. Le ciel commençait tout juste à s’éclaircir, disant adieu aux ténèbres et le lever de soleil n’était plus très loin. Le rayonnement de la lune fournissait un éclairage venant de l’extérieur et traversait les fenêtres, donnant à la chambre une apparence un peu inquiétante, renforcé par son état de demi-conscience. Zohar respirait profondément derrière lui. Pas un bruit ne troublait le silence.
 
   Il était sur le point de refermer ses yeux lorsque quelque chose bougea dans la zone d’ombre près des rideaux qu’ils avaient ouverts hier soir. C’était la partie la plus sombre de la chambre. Zachary retint son souffle, étendit ses sens du mieux qu’il le pouvait et attendit. L’espace suspect n’avait jamais été en observation plus attentif, mais il était sûr de lui. 
 
   Et l’ombre bougea de nouveau. Les rideaux s’agitèrent comme si une personne se tenait à côté d’eux et les avait dérangés. Zohar n’avait-il pas dit qu’il n’y avait pratiquement aucune activité criminelle sur Zelaria? Pourtant cela ressemblait étrangement à quelqu’un voulant se faufiler dans la pièce! Cela ne pouvait pas être les voyous qui l’avaient attaqué sur Terre, n’est-ce pas? Il en avait tellement marre d’être suivi.
 
   Il avait besoin d’aide.
 
   ‘Merde! Où est Berwyn lorsque j’ai besoin de lui?’
 
   Pour l’instant, il ne bougea pas afin que la personne qui se trouvait dans le coin puisse penser qu’il dormait encore. Ainsi, il aurait l’effet de surprise en sa faveur. Mais pour quoi faire? Qu’était-il censé faire? Il n’avait jamais été formé et n’était pas équipé pour faire face aux intrus potentiellement dangereux et violents tout seul. Réveiller Zohar. Mais pouvait-il faire ça sans alerter l’intrus? Était-il armé? Que voulait-il? Et comment Zachary savait-il que c’était un homme?
 
   Juste à ce moment-là, l’homme s’éloigna de l’ombre et s’avança sur la pointe des pieds vers le lit. Il n’avait manifestement pas réalisé que Zachary était réveillé. Non pas que cela le mette dans une bonne position, il était figé sur place. La pseudo-sécurité des bras de Zohar combinée avec la menace émanant de l’étranger, il lui était impossible de faire autre chose que de battre des cils.
 
   L’inconnu avait l’air négligé, trop mince, presque maigre et il portait un pantalon déchiré avec de nombreux trous et une chemise pratiquement en lambeaux. Il dégageait une odeur comme s’il ne s’était pas lavé depuis un certain temps et ne portait pas de chaussures. De longs cheveux non lavés pendaient et obstruaient son visage. Son expression reflétait la douleur et la répulsion, comme s’il ne voulait pas être là, mais également une volonté de fer. Avec ses joues creuses et sombres, son regard hanté, Zachary pensa à un fantôme.
 
   Le moment de vérité arriva lorsque l’intrus s’arrêta à côté de leur lit et tendit une main décharnée vers lui. À cet instant, l’homme réalisa que Zachary le regardait.
 
   Ses yeux s’ouvrirent en grand et il commença à trembler.
 
   Zachary était toujours paralysé.
 
   — S’il vous plaît, dit l’homme dans un murmure. S’il vous plaît, venez avec moi sans vous battre. Je ne veux pas vous faire de mal.
 
   — Me faire de mal?
 
   Zachary criait rarement, mais là, c’était trop. Incroyable! Il était à peine arrivé sur la planète que quelqu’un était déjà à sa poursuite.
 
   — Ouais, je...
 
   L’homme déglutit et sembla se reprendre, arrêtant de trembler par la seule force de sa volonté.
 
   — Ils ont dit que je devais vous ramener, vous et personne d’autre, peu importe comment je devais m’y prendre. Et que cela n’avait pas beaucoup d’importance pour eux l’était dans lequel vous serez lorsque vous arriverez.
 
   — Arriver où?
 
   Où était-il censé aller? Et encore une fois, cela sonnait vraiment comme une menace. Et si l’homme pouvait faire en sorte que Zachary n’a aucun autre choix?
 
   — S’il vous plaît, ne rendez pas les choses plus difficiles pour moi. Ils ont ma famille.
 
   L’homme tendit de nouveau la main vers Zachary.
 
   — Éloignez-vous de lui ou vous allez avoir mal tous les deux.
 
   — Qui a votre famille? Vous font-ils chanter?
 
   La pensée l’effrayait. Quant à s’éloigner de Zohar? Le seul homme auprès duquel il s’était senti en sécurité depuis des années? Est-ce que cet homme plaisantait? Et comment allait-il leur faire mal de toute façon, il n’avait pas d’arme.
 
   — Désolé. Je n’aurais pas dû vous dire ça.
 
   Un éclair de terreur pure passa sur le visage de l’homme pendant quelques secondes, puis il se secoua et se concentra de nouveau sur Zachary.
 
   — Allez, dépêchez-vous. Plus cela prendra de temps, pire ce sera pour nous.
 
   Zachary ne bougea pas. Il n’avait certainement pas l’intention d’aider cet idiot à faire ce qu’il avait prévu. Peut-être était-il juste étrange, simplement un peu fou, mais dans le bon sens du terme. Il ne ressemblait pas exactement à un être humain tout à fait équilibré. La résistance passive était le nouveau dogme de Zachary.
 
   L’étranger n’avait pas l’air impressionné. Avec un léger froncement de sourcils, il s’avança et toucha le bras de Zachary. Dieu que ses doigts étaient froids. Et minces.
 
   — Dernière chance.
 
   L’homme avait l’air d’être sur le point de s’effondrer chaque seconde passée. Mais sa volonté et sa détermination semblaient encore parfaitement intactes.
 
   Zachary le regarda attentivement, ne bougeant pas un muscle.
 
   Une série de picotements commença à se propager lentement dans le corps de Zachary, puis devint rapidement des vagues douloureuses. Les yeux de l’intrus commencèrent à briller et la tête de Zachary fut sur le point d’exploser. Il essaya de le repousser et l’homme eut l’air paniqué pendant quelques secondes. La douleur reflua à un niveau plus supportable. L’étranger plissa les yeux et le regarda. La douleur revint en force et devint très rapidement insoutenable.
 
   Deux choses devinrent très claires pour Zachary. La première était qu’il ne ressemblait en rien à un héros, n’étant pas fait pour résister à la douleur et il aurait fait presque n’importe quoi pour ne pas subir une nouvelle vague. Et la seconde, c’était qu’apparemment cet homme avait des capacités paranormales pour être en mesure de faire ça rien qu’en le regardant. Zachary sentait la douleur jusque dans la moelle de ses os. Mais ces capacités étaient supposées avoir été éradiquées de la population de Zelaria depuis des siècles.
 
   L’homme s’arrêta et ferma les yeux pendant un moment avant de cligner et de les rouvrir à nouveau.
 
   — C’était juste un avertissement. Si vous ne coopérez pas, cela va vous faire beaucoup plus mal encore et vous viendrez avec moi de toute façon.
 
   — Je vais venir.
 
   Zachary s’avoua vaincu.
 
   Il sortit de l’étreinte de Zohar et se demanda brièvement comment son amant pouvait dormir pendant ce temps-là. S’éloigner de lui, et s’asseoir au bord du lit fut la chose la plus difficile qu’il ait jamais faite.
 
   — Je l’ai plongé dans un sommeil profond.
 
   L’étranger était un peu plus pâle, mais la lueur étrange dans ses yeux était toujours présente. Il regarda la chaîne en or autour du cou de Zachary et la bague qui se retrouvait tout à coup parfaitement visible.
 
   — Vous possédez l’un des Grenats du Destin?
 
   ‘Quoi? Je n’ai jamais entendu qu’on les appelait comme ça auparavant. Dommage que nous n’ayons pas le temps de parler davantage’.
 
   Il poserait des questions à l’étranger plus tard.
 
   — Ouais, longue histoire.
 
   Zachary regarda l’homme. Il devait savoir si l’homme avait lu dans ses pensées. Ce qui pourrait faire de lui un adversaire beaucoup plus dangereux, pensa Zachary tout d’abord.
 
   — Comment les connaissez-vous?
 
   — Pas maintenant.
 
   L’étranger haussa les épaules.
 
   — Dépêchez-vous.
 
   — Laissez-moi le temps de m’habiller.
 
   Il ne portait qu’un bas de pyjama!
 
   — Vous n’aurez pas besoin de vêtements là où nous allons.
 
   L’inconnu tendit la main et attrapa Zachary, entourant son bras de ses doigts osseux.
 
   — Maintenant, fermez les yeux. Vous pourriez vous sentir un peu étourdi, mais cela aide si vous ne regardez pas. Et par tout ce qui est sacré, n’essayez pas de me combattre ou de vous écarter du chemin.
 
   — Quoi?
 
   Zachary n’eut pas le temps de réfléchir à sa réflexion.
 
   L’inconnu agrippa son anneau de sa main libre, mais glapit de douleur et la laissa retomber tout aussi rapidement. Que venait-il de se passer? Mais l’étranger ne semblait pas vouloir se laisser décourager. L’expression de son visage indiquait qu’il faisait un énorme effort, produisant une intense lueur rouge foncé à partir de rien. Elle les enveloppa lentement, l’homme grimaçant de douleur à présent. Un mal de crâne pulsa dans la tête de Zachary et il commença à se sentir étourdi, si bien qu’il ferma les yeux. Un petit bourdonnement sortit de la poitrine de l’inconnu, le vent tourbillonna autour d’eux et Zachary tomba la tête la première dans un abîme sombre qui sortit de nulle part. Le choc et la peur l’accablèrent et, une fois de plus, tout devint noir.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zachary se réveilla et eut envie de hurler à cause de la douleur qui se répandait à travers tout son corps, mais il était bâillonné, par un morceau de tissu de fortune peut-être, mais extrêmement efficace. Il pouvait à peine respirer à cause de la puanteur qui l’entourait maintenant. Au moins, il ne tombait plus. Sa tête pulsait et il se coucha sur le côté, sur une surface dure et se rendit compte que ses mains étaient liées dans son dos... avec des chaînes? Quelqu’un devait l’avoir immobilisé pendant qu’il était évanoui. Il essaya de ne pas bouger. Il était gelé par le froid.
 
   Où diable, l’inconnu l’avait-il amené?
 
   — Il est réveillé.
 
   La grosse voix provenait de sa droite, au-dessus de lui et lui semblait terriblement familière et fut suivie d’un vicieux coup de pied dans les côtes, surgissant de nulle part.
 
   — Hey, ouvrez les yeux, nous voulons vous parler.
 
   Même s’il n’était pas tout à fait certain que le sentiment soit réciproque, il devait trouver où il était et comment revenir auprès de Zohar. Bien que s’il était arrivé ici par téléportation ‒ ce qui lui semblait avoir été le cas ‒ il n’était pas sûr de savoir comment repartir. Il avait besoin de trouver quelqu’un avec la même capacité pour l’aider ou trouver un itinéraire alternatif.
 
   — Vous ne m’avez pas entendu?
 
   Un autre coup dans les côtes.
 
   — Nous avons des questions.
 
   ‘Ça je m’en doute un peu’.
 
   Faisant un effort surhumain, il retint son sarcasme et ouvrit les yeux. Ce qui l’entourait était presque trop étrange pour être réel et pourrait provenir d’un mauvais film historique ou d’un film d’horreur. Il était couché sur un sol en pierre et son champ de vision était assez limité, mais rien de ce qu’il découvrait ne signifiait quelque chose de bon.
 
   La pièce était un peu étouffante et humide et il n’y avait aucune lumière naturelle, du moins qu’il ne pouvait détecter. En face de lui, se trouvaient une rachitique table en bois appuyée contre un mur et un homme costaud avec des cheveux noirs et courts, tout de noir vêtu, avec un corps musclé était assis sur une chaise à côté de lui, nettoyant son arme. Les murs étaient formés de pierres irrégulières, du genre de ceux que Zachary aurait pu s’attendre à trouver dans un ancien château médiéval sur Terre. Trois couloirs sombres arrivaient jusqu’à cette pièce.
 
   Juste au-dessus de lui se tenait un second garde, également habillé du même uniforme noir avec de courts cheveux blonds. Zachary écarquilla les yeux. Le regard, y compris le scintillement plein de ruse égalait celui qu’il avait gardé en mémoire de l’homme qui l’avait attaqué dans la ruelle sombre, près du magasin de Zohar. Pour l’instant, il avait l’air désolé de ne pas avoir d’excuse supplémentaire pour pouvoir s’en prendre physiquement à Zachary.
 
   — Bienvenue sur l’ancienne Zelaria où les Paranormaux restent à leur place. La première chose que nous devons savoir de vous, c’est, combien d’autres monstres continuent à fouler la surface sans surveillance.
 
   L’homme fronça les sourcils et le frappa de nouveau avant d’enlever le bâillon, défaisant avec impatience les nœuds à l’arrière de sa tête, arrachant quelques cheveux au passage, puis il le retira de la bouche de Zachary.
 
   Quelques petits morceaux de peau furent arrachés lorsque le tissu grossier fut retiré et Zachary se lécha les coins de la bouche pour éliminer les gouttelettes de sang.
 
   — Et ne me mentez pas, parce que nous le découvrirons et nous devrons vous punir.
 
   L’homme jeta le bâillon qui n’était maintenant rien de plus qu’un bout de chiffon inutile dans un coin de la pièce.
 
   — Mon nom est Zachary Williams et c’est tout ce que je vais vous dire.
 
   Il n’aimait pas le fait que le gardien aux cheveux noirs, assis à la table, prenne des notes. Cela signifiait que quelqu’un quelque part voulait un rapport. Cela devait être plus important qu’il ne l’avait tout d’abord pensé. Aucun criminel à la petite semaine ‒ d’après ce qu’il savait ‒ ne se donnerait la peine de rédiger des rapports. 
 
   Le crayon du gardien vola hors de sa main et les yeux globuleux de l’homme s’écarquillèrent. Il se pencha pour le ramasser au sol en fronçant les sourcils et il reprit sa tâche.
 
   ‘Merde, j’ai encore un de ces accidents involontaires d’activité paranormale. Ils ne doivent pas le savoir!’
 
   — Rien à foutre de votre nom, nous le savons déjà! Où avez-vous eu ça?
 
   Le garde faisait balancer la chaîne en or de Zachary avec la bague de grenats juste devant son nez.
 
   — C’est un cadeau.
 
   En avaient-ils après sa bague? Mais pourquoi la sienne et pas celle de Zohar?
 
   La lumière vacilla un instant et les deux gardes froncèrent les sourcils en regardant le plafond. C’était nouveau. Ils avaient de l’électricité ici, ce qui était bizarre et Zachary n’avait aucune idée de la manière dont il l’influençait. Eh bien, pas vraiment influencer. Jusqu’à ce qu’il obtienne le moyen de contrôler ses capacités, c’était plus comme s’il affectait les choses, involontairement en plus.
 
   L’homme secoua la tête et reporta son attention sur Zachary.
 
   — Ne me faites pas rire. Nous avons besoin de savoir quand et où vous l’avez eue. Nul n’est censé avoir une de ces bagues. Notre chef sera très mécontente lorsqu’elle découvrira que vous en avez une.
 
   Le garde ricana.
 
   — Elles ne sont plus censées exister et vous non plus, ni aucun autre de ces foutus Paranormaux d’ailleurs. Alors, vous feriez mieux de me dire où vous avez obtenu ça et pour qui vous travaillez où vous allez très rapidement découvrir ce que c’est que de ne pas manger pendant plusieurs jours. Et ça, c’est juste pour commencer.
 
   Leur patron était une femme? Et pourquoi le Premier Ministre de Zelaria lui vint immédiatement à l’esprit? C’était totalement absurde, sans doute... Elle ne pouvait pas être impliquée dans une telle chose, n’est-ce pas?
 
   — Eh bien?
 
   L’homme lança son pied en arrière, prêt à lui asséner le coup suivant.
 
   Zachary avait besoin de temps pour réfléchir à tout ça, pour voir s’il pourrait obtenir plus d’informations. Ces couloirs avaient l’air de conduire à d’autres cellules où devaient probablement se trouver d’autres prisonniers. Peut-être qu’ils savaient ce qu’il se passait. Il ferma les yeux et essaya de se recroqueviller pour faire une cible plus petite. Cela allait faire mal.
 
   Au lieu de cela, l’homme l’attrapa par le cou, lui serra la trachée, coupant son alimentation d’air, puis le secoua assez fort pour faire claquer ses dents. Tout comme la dernière fois, cela donna envie à Zachary de hurler. Mais il se retint à la dernière minute, ne voulant pas offrir cette satisfaction à son bourreau. L’homme revint à ses coups de pied, ajoutant ses poings pour faire bonne mesure à sa séance de torture. Quelques minutes ou heures plus tard ‒ il n’en était pas sûr ‒ l’homme sembla finalement se lasser de le battre. Zachary était couvert d’ecchymoses et lorsque l’animal le tira derrière lui dans le couloir sombre et humide, des éraflures vinrent s’ajouter.
 
   Il serra les dents et tint bon jusqu’à ce que le garde le jette dans une petite pièce sombre, lâchant ses bras et le balançant au sol avant de finalement lui retirer ses chaînes. Tout ce qu’il lui fallait, c’était le temps de réfléchir et de voir s’il pouvait trouver un moyen utile de contacter Zohar de manière paranormale. Il aurait besoin d’aide pour sortir d’ici et il était sûr que le prince mettrait tout en œuvre pour le retrouver et venir à sa rescousse.
 
   La porte de la cellule se referma en faisant un grand bruit creux et Zachary grimaça.
 
   Il faisait trop sombre pour voir quoi que ce soit, dans un premier temps, seuls quelques rais de lumière passaient par une petite ouverture sous la porte de la cellule. Une fois que ses yeux furent habitués à l’obscurité, il découvrit un petit lit étroit avec un matelas mité et une vieille couverture râpée. Un seau en bois se trouvait dans un coin et n’était pas de bon augure en ce qui concernait son hygiène personnelle. Pas d’eau ni de nourriture, nulle part, bien entendu.
 
   Avec un soupir, il se força à ramper vers le grabat. Peu importe à quel point c’était douloureux, mais s’il restait sur le sol glacé, il n’allait pas durer très longtemps. Aussi inconfortable que soit le lit ridiculement petit, au moins lorsqu’il l’aurait atteint, il serait plus au chaud. Il se couvrit du mieux qu’il le pouvait avec la couverture et ferma les yeux. Se retrouver enfermé comme ça, présentait une très forte similitude avec l’époque où il était retenu prisonnier dans le placard sombre lorsqu’il était jeune.
 
   Avant que la panique ne le submerge, il se concentra sur Zohar. Il essaya de lui envoyer des messages, mais n’avait vraiment aucune idée de ce qu’il faisait. Aussi intenses que soient ses sentiments pour le prince, et bien qu’il souhaite de toutes ses forces être de retour dans ses bras, dans leur merveilleux lit, il n’avait aucun moyen de savoir si ses maladroits messages télépathiques franchissaient même les murs de sa prison. Peut-être qu’il n’avait aucun pouvoir sans la bague d’ailleurs? Les deux petits ‘accidents’ dans l’autre pièce avaient eu lieu alors que la bague de grenats était proche de lui. Maintenant qu’il se retrouvait séparé d’elle par plusieurs murs épais, il n’avait aucune idée de ce qu’il était capable de faire.
 
   Quand rien ne se passa, il décida d’essayer de trouver des informations à la place. Il prit quelques inspirations profondes et ouvrit son esprit.
 
   Un petit chuchotement envahit son cerveau et il fit marche arrière sous la peur. Cela avait presque ressemblé à une voix. Après que son rythme cardiaque se soit calmé, il écouta de nouveau, prêtant plus d’attention. Plus il se concentrait, plus la voix devenait claire. Il n’arrivait toujours pas à comprendre quoi que ce soit, mais au moins il se sentait moins seul.
 
   — ‘Hello? Est-ce qu’il y a quelqu’un ici?’
 
   La voix mentale de Zachary semblait hésitante, d’après ce qu’il entendait. Il n’avait jamais essayé de faire ça auparavant et n’était pas sûr de comment cela fonctionnait de toute façon.
 
   Silence.
 
   Quelqu’un l’avait-il même entendu? Devait-il essayer d’augmenter le volume? 
 
   ‘Mais comment diable puis-je crier mentalement?’
 
   — ‘Vous pouvez nous entendre?’
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 9
 
    
 
   Zachary grimaça. Cette question était posée avec une voix très forte, le volume suffisant à lui donner mal à la tête. Mais il se réjouit d’avoir au moins réussi à recevoir une réponse.
 
   ‘La télépathie existe... Qui l’eut cru?’
 
   — ‘Vous n’aimez pas lorsque l’on crie, hein? Je voulais juste vous montrer pourquoi nous devions baisser le volume ainsi pour pouvoir parler. Je vous assure que nous pouvons tous vous entendre très bien.’
 
   Peu importe la personne, qui parlait, elle paraissait être irritée, même par télépathie.
 
   Plutôt que d’entendre des voix comme il l’avait fait auparavant, Zachary avait maintenant le sentiment qu’il échangeait des pensées avec une seule personne. Où avaient disparu toutes les autres?
 
   — ‘Vous avez pu entendre ça? Mais je ne pensais même pas très fort.’
 
   Zachary n’avait pas eu l’intention de lui faire connaître le fond de ses pensées. Mais comment allait-il réussir à différencier lorsqu’il voulait ‘réfléchir à haute voix’ et ce qu’il voulait garder pour lui? Et pourquoi n’avait-il pas été en mesure de contacter Zohar? Était-il trop loin?
 
   — ‘Vous n’avez pas crié la première fois, mais nous étions trop surpris pour réagir. Ce n’est pas très souvent qu’une nouvelle voix se joint à nous. Et malheureusement, ce n’est jamais une occasion pour nous de nous réjouir. Mais depuis votre premier essai pour nous contacter, vous nous avez envoyé chaque pensée que vous avez eue’.
 
   La personne eut mentalement un petit rire qui sembla tout à fait réel à l’esprit de Zachary.
 
   — ‘Ne vous inquiétez pas, cela ne demande qu’un peu de pratique. Nous pouvons facilement vous aider avec ça. Nous avons eu plus d’un parasite sans manières ou hors de contrôle avec sa capacité qui a rejoint notre groupe. C’est vraiment surprenant cependant, étant donné que nous sommes censés être éteints et que nous ne pouvons pas vraiment nous révéler au grand jour. Pas depuis que nous sommes chassés comme avant la Guerre Sombre’.
 
   — ‘Donc j’avais tort de penser que nous étions un petit groupe? Mais où êtes-vous? Pourquoi personne ne semble connaître votre existence? Et par qui êtes-vous chassés?’
 
   Zachary ne le savait pas avec certitude, mais il avait eu l’impression que Zelaria était unie, pas divisée en plusieurs pays différents comme sur la Terre. Zohar et ses parents ne devraient-ils pas être courants qu’il semblait exister un groupe de Paranormaux? N’avaient-ils pas dit que Zohar était le premier à montrer des signes comme quoi les capacités paranormales commençaient à se régénérer génétiquement?
 
   — ‘Je suis d’accord, ils devraient le savoir et alors nous ne serions peut-être pas traités de cette façon’.
 
   La voix mentale était pleine d’amertume.
 
   — ‘Mais c’est une histoire assez longue’.
 
   Zachary commençait à s’habituer lentement au fait qu’il n’entendait pas seulement les émotions sous-jacentes de ce que la personne disait, mais qu’il les ressentait également. On ne pouvait pas mentir dans ces conditions. Le plus étrange était le fait qu’il ne pouvait pas discerner si l’interlocuteur était un homme ou une femme. Il semblait que les pensées étaient du genre neutre.
 
   — ‘Nous semblons avoir tout le temps du monde. Quelqu’un me retient prisonnier dans cette cellule minuscule dans un étrange donjon, dans un endroit qui semble avoir été construit il y a de ça plusieurs siècles. Je n’ai aucune idée de qui ils sont, de ce qu’ils veulent, ni même de pourquoi ils me gardent ici’.
 
   Zachary tenta du mieux qu’il pouvait de réprimer tout désespoir de ses pensées, mais il n’était pas du tout convaincu d’y être parvenu.
 
   — ‘Je le sais. Je ne suis qu’à quelques cellules de vous. Mon nom est Marc, juste pour que vous sachiez à qui vous parlez. Je vous présenterai les autres plus tard, mais pour l’instant, je pense que c’est plus simple de garder cette conversation entre nous deux. Tout le monde est à l’écoute, mais ils ne participeront pas. Nous sommes dix à être enfermés ici-bas et vous nous rencontrerez probablement, au moins mentalement, car aucun de nous n’est prêt de sortir d’ici de sitôt. En fait, personne ne s’est jamais échappé de cet endroit vivant’.
 
   Le désespoir contenu dans la voix de Marc était déchirant.
 
   — ‘Quoi?’
 
   Zachary se redressa brusquement sous l’effet de la surprise, regrettant immédiatement son mouvement lorsque les douleurs revinrent en force. Le garde s’était vraiment défoulé sur lui.
 
   — ‘Que se passe-t-il?’
 
   — ‘C’est à la fois très simple et très compliqué’.
 
   Marc soupira mentalement.
 
   — ‘Pour autant que nous le sachions, cette installation a été construite et utilisée par la faction des anti-paranormaux depuis plus de cinq cents ans. Ils utilisent une puissante combinaison de minéraux protecteurs appelés Fylakizonite dans les murs, le sol et le plafond. Ils nous empêchent de nous échapper en utilisant nos pouvoirs et ne laissent passer aucune énergie paranormale. Une fois que nous sommes à l’intérieur, ils parasitent nos capacités et seule la télépathie fonctionne, à condition quand même que l’un des partenaires ait une très forte capacité. Ils ne s’en sont jamais rendu compte et nous faisons très attention pour ne pas leur faire savoir’.
 
   Zachary se laissa lentement retomber sur son grabat, veillant à ne pas se blesser davantage. C’était vraiment vicieux et l’annonce que les énergies paranormales pouvaient être contenues comme ça le rendit malade. Il avait espéré que ces personnes pourraient l’aider à s’échapper.
 
   — ‘Aucune fuite n’est possible, d’après ce que nous savons. À l’origine, la prison était un lieu de torture pour tous les Paranormaux capturés par les victorieux ‘vrais humains’ comme ils s’appelaient eux-mêmes. Malheureusement, elle sert toujours au même but. Pour autant que nous le sachions, il y a des centaines de ces installations et elles sont toujours utilisées pour ‘contenir et exterminer’ la menace paranormale. C’est la seule chose qui unissait toutes les nations sur Zelaria et qui a finalement abouti à un gouvernement mondial unifié. À nos dépens.’
 
   Merde, ces endroits ressemblaient terriblement aux camps de concentration horribles qui existaient sur Terre. Seulement, les zelarians semblaient plus rigoureux dans leur tentative de commettre un génocide et avaient en fait, réussi, du moins le pensaient-ils. Marc et les autres personnes qui se trouvaient ici semblaient prouver qu’il y avait eu au moins quelques survivants.
 
   — ‘Oui, certains d’entre nous ont survécu. Il y a à peu près cent ans de cela, une organisation anti-paranormaux secrète, appelée ‘Les Vrais Zelarians’ ou LVZ a commencé à s’en rendre compte’.
 
   Marc soupira.
 
   — ‘Ils ont remis cette installation en état, et c’est l’une des plus éloignées de la capitale, jamais construite. Elle est également située dans une zone protégée par l’un des projets écologiques les plus stricts de la planète. Personne ne penserait même à venir ici. Puis, ils se sont mis à nous chasser et à nous emprisonner. Ils trouvent toujours de nouvelles personnes de temps en temps et vous devez être l’une d’entre elles.’
 
   — ‘Mais pourquoi vous garder en vie?’
 
   Dieu que c’était horrible à dire.
 
   — ‘Non, ce n’était pas ce que je voulais dire. Je veux...’
 
   — ‘Nous comprenons ce que vous voulez dire’.
 
   Le sourire mental de Marc était remarquablement convivial, compte tenu de ce que Zachary venait juste de penser.
 
   — ‘La raison est qu’ils ont décidé de se servir de nous pour trouver d’autres personnes dans notre genre, afin de s’assurer que nous soyons bien tous morts ou sous leur contrôle. Ils ont également développé l’idée que nous formions les esclaves idéaux pour les aider à faire que ce que les ‘vrais humains’ ne pouvaient pas faire. Comme l’utilisation de la télépathie pour détecter les mensonges, le contrôle des esprits pour influencer les politiciens, la téléportation pour voler des objets de valeurs qu’ils peuvent revendre pour financer leurs ambitions politiques, des explosions d’énergie psychique pour assassiner leurs ennemis sans laisser de trace. La liste est pratiquement infinie.’
 
   — ‘Alors, ils vous utilisent comme esclaves?’
 
   Comme c’était barbare.
 
   — ‘Fondamentalement. Ils nous contrôlent en nous torturant, et bien sûr ils sont beaucoup plus nombreux que nous. La plupart d’entre nous ont des familles et ils le savent, et nous n’avons pas eu le temps de les mettre en sécurité quelque part avant d’être capturés. Si bien qu’ils nous tiennent par le chantage vis-à-vis de nos proches, afin que nous leur obéissions, plus la Fylakizonite ici et le fait qu’ils ne laissent jamais aucun de nous seul à n’importe quel moment, si bien que nous n’avons pas la moindre chance’.
 
   Marc soupira.
 
   — ‘Alors quelle est votre histoire? Juste pour que vous le sachiez, il existe une sorte de mode ‘vie privée’ quand vous n’avez pas envie d’entendre les pensées des autres. Nous allons devoir vous l’apprendre, parce qu’en ce moment, vos pensées partent dans tous les sens. Nous avons dû mettre en place nos boucliers sur la fin afin de vous protéger’.
 
   — ‘Ouais, de moi-même’.
 
   Zachary soupira.
 
   — ‘Désolé. Je suis tout nouveau avec tout ça. Je ne savais même pas que j’avais des pouvoirs jusqu’à mon arrivée ici. Et ils ne sont pas très fiables. En fait, je suis même surpris de pouvoir vous parler, ils n’ont jamais fonctionné sans l’aide de ma bague auparavant’.
 
   — ‘L’anneau n’a rien à voir avec cela. Ce n’est que vous. Aucun de nous n’a jamais vu un anneau. Nous avons tous pensé qu’ils avaient disparu au cours de l’histoire’.
 
   Marc réussit à insinuer un sentiment de douleur face à leur perte.
 
   — ‘Et puis quand Teigue est revenu et nous a informés qu’il vous avait vu porter un Grenat du Destin, rien de moins...’
 
   — ‘Quoi? Attendez, attendez... Vous avez dit que Teigue m’avait vu porter ma bague? Est-ce l’homme qui m’a enlevé? Qui m’a amené dans cet endroit infernal?’
 
   Zachary n’essaya même pas de dissimuler sa colère à propos de cet acte de trahison.
 
   — ‘Zachary, ils détiennent sa fille!’ Dit Marc avec indignation, envoyant dans le cerveau du jeune homme l’image d’une petite fille blonde de douze ans, retenue prisonnière, attachée à une chaise dans une pièce sombre et humide, tellement semblable à sa propre cellule. Elle avait des yeux terrifiés.
 
   — ‘Aïe!’
 
   Zachary essaya de reculer physiquement, mais tout ce qu’il sentit fut son matelas rêche et la paroi rugueuse contre lequel il était adossé et qui heurtèrent son dos déjà meurtri. Il essaya le blindage mental comme Marc lui avait montré, et imagina donc une vitre qui se refermait ‒ comme la vitre d’une voiture ‒ sauf que c’était pour emprisonner sa douleur et lui permettre de se retrouver comme dans un cocon. Ce n’était pas parfait, mais cela lui permit de rendre la situation supportable.
 
   Sauf qu’au bout d’un certain temps, le silence sembla s’éterniser. De l’eau coulait quelque part dans le fond, mais c’était tout ce qu’il pouvait entendre. Il ne voulait pas être seul. Cela ressemblait trop à toutes les heures qu’il avait passées dans le placard sombre de son père adoptif. Maintenant, il avait le choix cependant. Il était peut-être seul physiquement, mais le contact mental avec les autres rendait cela tolérable. Si bien, qu’il refit soigneusement ‘descendre’ la fenêtre en verre qu’il avait imaginé autour de lui et ouvrit son esprit.
 
   — ‘Je suis désolé’.
 
   Il avait vraiment réagi de manière excessive. Oui, il avait été brutalement enlevé, mais il n’avait pensé à l’homme qu’en tant que ‘l’intrus’, n’ayant jamais pensé qu’il était également un être humain. Teigue. Un homme qui avait apparemment été torturé non seulement physiquement ‒ d’où son aspect émacié ‒, mais aussi mentalement. L’utilisation de sa propre fille contre lui était vraiment cruelle.
 
   — ‘Oui, c’est extrêmement cruel’.
 
   Marc était de retour, mais il semblait être encore bouleversé.
 
   — ‘Mais la menace qui pèse sur ceux que nous aimons et les abus physiques ne sont pas nos seuls problèmes. L’utilisation de nos énergies paranormales peut être très stressante, surtout lorsque nous sommes physiquement affaiblis, comme c’est le cas. Nous ne sommes pas tout-puissants et notre portée est limitée. Donc, nous ne pouvons même pas utiliser nos talents pour nous libérer. Ils sont beaucoup trop nombreux et nous, si peu. Le risque qu’ils s’en prennent à nos familles avant même que nous puissions les rejoindre pour les protéger est beaucoup trop grand.’
 
   Merde, l’aveu était brutal. Cela rendait également son idée d’utiliser leurs capacités conjointement pour organiser un soulèvement totalement inutile. Était-il censé rester ici et accepter son sort? La pensée de ne plus jamais revoir Zohar lui fit bien plus mal que les ecchymoses provoquées par le garde avant de le jeter ici.
 
   — ‘Ne renoncez pas si facilement. Peut-être que le fait que Zohar soit à votre recherche va nous aider. Nous n’avons jamais eu, jusqu’à présent, quelqu’un qui se soucie suffisamment de l’un d’entre nous, pour partir à notre recherche... Alors qui sait ce qu’il va se passer. Ce soir, je vais vous apprendre les détails d’un blindage.’
 
   Marc lui transmit l’image d’un parapluie.
 
   — ‘Ce truc avec la vitre que vous avez fait était très efficace, mais est un peu trop impénétrable pour être pratique, si vous voulez que quelques pensées passent au travers’.
 
   — ‘J’aime l’idée du parapluie’.
 
   Zachary sourit.
 
   — ‘Pourquoi ce soir? Quelle heure est-il maintenant?’
 
   — ‘C’est presque le matin et ils vont venir pour nous faire travailler, ou nous battre, ou ce qu’ils veulent. Mais je reprendrai contact lors que nous serons de retour dans nos cellules. C’est beaucoup trop dangereux autrement.’
 
   Marc déglutit, ce qui provoqua un drôle de son dans sa tête.
 
   — ‘Ecoutez, ils ne savent que nous pouvons communiquer entre nous par la pensée et nous ne voulons pas qu’ils le sachent. C’est donc vraiment important que vous ne le leur disiez pas, d’accord?’
 
   — ‘D’accord, mais je veux en savoir plus sur ces Grenats du Destin et cette activité de blindage. Et je pense aussi que nous devrions trouver un moyen de sortir d’ici, ne perdez jamais espoir. Il doit bien y avoir une solution que nous pouvons trouver.’
 
   Zachary n’était pas encore prêt à abandonner.
 
   — ‘N’y pensez même pas’.
 
   Marc semblait être en colère.
 
   — ‘S’il y avait une solution, vous ne croyez pas que nous aurions déjà tout fait pour ne plus être ici? Tout ce qu’ils vont faire sera se venger en tuant nos familles ou même pire... Et pour quoi faire? S’ils peuvent nous attraper de nouveau? Non, vous feriez mieux de vous habituer à votre nouvelle vie’.
 
   ‘Nous verrons bien!’
 
   Zachary n’allait certainement pas se contenter de rester assis et d’attendre que Zohar vienne le chercher, comme il l’avait fait lorsqu’il était un enfant coincé dans un placard sur Terre. Oui, il allait probablement avoir besoin de l’aide de Zohar, mais cela ne signifiait pas qu’il ne pouvait pas faire quelque chose d’ici pour lui faciliter le travail et pour le retrouver.
 
   Seulement, que pouvait-il bien faire?
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zohar n’avait ni mangé ni dormi depuis presque deux jours. Se réveiller seul, le matin du jour qui aurait dû être le plus heureux de sa vie, alors que c’était la première fois qu’il dormait avec sa future âme sœur à côté de lui avait été un coup dur. Il avait été trop choqué pour penser correctement et avait désespérément fouillé sa chambre, sans trouver la moindre trace de Zachary, pas même celle d’une lutte. Il semblait s’être purement et simplement volatilisé de la chambre.
 
   Il avait appelé Berwyn à l’aide et le capitaine des gardes ‒ et plus uniquement de cérémonie‒  avait coordonné les recherches dans tout le palais, la ville et même au-delà.
 
   Rien.
 
   Aucune trace de Zachary durant deux jours entiers.
 
   Zohar avait été dévasté au point d’aller se coucher de découragement le deuxième soir, pour se retrouver à se tourner et se retourner seul dans son lit pendant toute la nuit. Zachary lui manquait tellement. Comment pouvait-il dormir alors que les dieux seuls savaient ce qui était arrivé à l’homme dont il était rapidement tombé amoureux?
 
   Lorsque la douce lumière du troisième lever de soleil depuis la disparition de Zachary l’avait alerté sur le fait que c’était le matin, il prit une profonde inspiration. C’était assez! Plus le temps de faire n’importe quoi. Il devait prendre les choses avec sérieux, il était temps de mettre son cerveau en branle pour trouver un moyen d’aider Zachary plutôt que de rester assis là et de broyer du noir. Il se releva, prit une douche, se rasa et enfila des vêtements propres.
 
   — Je veux essayer quelque chose d’autre.
 
   Il s’assit à la table du petit déjeuner, en compagnie de ses parents et de Berwyn, ce qui les fit lever le nez de leur nourriture.
 
   — Bien sûr, tout ce que tu voudras.
 
   Sa mère tapota brièvement sa main. Les cernes noirs sous ses yeux lui dirent tout ce dont il avait besoin de savoir.
 
   — C’est tellement frustrant d’avoir toute cette technologie moderne, et d’être capable d’identifier jusqu’à la plus petite molécule d’ADN, sans que cela  soit utile et ne donne aucun résultat pour retrouver Zachary.
 
   — Qu’as-tu à l’esprit? 
 
   Son père posa sa fourchette et se redressa, son ‘s’il-te-plaît-dis-moi-tout’ regard, fermement en place.
 
   — Eh bien, j’ai pensé...
 
   Zohar prit une gorgée du mélange de jus de canneberge et de citron qu’il aimait boire le matin. Cela lui permettait de mieux se réveiller qu’un coup de pied aux fesses, surtout s’il était suivi d’une bonne tasse de café.
 
   — Nous avons utilisé toutes les méthodes standard pour retracer des actes criminels et rien n’a donné de résultat, non?
 
   Tout le monde acquiesça et Berwyn inclina la tête.
 
   — Donc, si nous ne pouvons pas trouver de trace de Zachary ou de son ravisseur, alors je me suis dit que des forces paranormales devaient être impliquées.
 
   Il s’adossa à sa chaise, prêt au tir de barrage des questions qui n’allaient pas manquer de suivre.
 
   — Quoi?
 
   Son père releva les sourcils.
 
   — Comment?
 
   Le nez de sa mère se froissa alors qu’elle le regardait avec incrédulité.
 
   — Impossible!
 
   Berwyn bondit et commença à faire des allers-retours, signe incontestable qu’il était gravement perturbé.
 
   Zohar resta immobile jusqu’à ce que Berwyn ralentisse ses mouvements et le regarde, un sérieux doute s’affichant sur son visage. S’il y avait une faille dans le raisonnement de Zohar, c’était, sans aucun doute, l’homme le plus susceptible de mettre le doigt dessus.
 
   — Je n’ai aucune idée de comment cela a été possible, ou de qui est derrière tout ça, mais nous avons éliminé toutes les explications rationnelles auxquelles nous avons pu penser. Je crois qu’il est temps d’essayer l’irrationnel et les solutions impossibles.
 
   Zohar fit semblant d’être détendu alors qu’il beurrait un pain aux raisins, essayant de contrôler le tremblement de ses mains du mieux qu’il le pouvait. Il était fatigué, en colère et désespéré. Ce n’était pas vraiment une bonne combinaison, mais il n’avait pas le choix. Il fallait qu’il retrouve Zachary.
 
   — Vous ne pouvez pas être sérieux.
 
   Berwyn était toujours en colère, mais il se laissa tomber sur sa chaise. 
 
   — Cela n’a aucun sens.
 
   — Et continuer comme nous l’avons fait jusqu’à présent, est-ce une meilleure idée? Comment peut-on s’attendre à obtenir des résultats différents si l’on répète les mêmes erreurs?
 
   Il coupa un morceau de son pain encore chaud et tandis qu’il le mâchait, la saveur des raisins juteux et une touche de cannelle inonda ses sens. C’était la première chose qu’il mangeait depuis des jours et lorsqu’il arriva à son estomac, il faillit gémir. Il avait décidé qu’il avait besoin de conserver toutes ses forces et sentait que c’était la bonne décision à prendre.
 
   — Non, ce n’est pas le cas, soupira Berwyn. Aussi difficile que ce soit pour moi d’imaginer comment cela pourrait se produire, je pense que vous pourriez avoir raison. Alors, que comptez-vous faire?
 
   Zohar regarda ses parents en finissant son petit pain. Ils avaient une expression qui exprimait clairement leurs doutes, mais hochèrent la tête.
 
   — Nous avons trois liens qui pourraient se révéler utiles pour ce monde paranormal.
 
   Il les compta sur ses doigts pendant qu’il parlait.
 
   — Nous avons ma propre capacité à entendre les pensées et à ressentir les émotions des gens. J’ai essayé, mais je n’ai pas réussi à trouver Zachary de cette façon. Mes capacités ne doivent pas être très bonnes ou alors il est trop loin. De toute façon, pour l’instant, elle est inutile.
 
   La possibilité que Zachary ait été tué n’entrait pas en ligne de compte, car elle était tout simplement inacceptable, donc il l’ignora.
 
   — Le second lien est le Patriarche Kazubow. Son église et lui sont ouverts aux possibilités relevant des énergies paranormales et des capacités et je vous parie qu’ils détiennent d’anciens documents dans leurs archives qui pourraient nous aider à mieux comprendre cette partie de notre histoire.
 
   Zohar espérait que ce serait plus que cela, mais autant commencé à petite échelle.
 
   — Je suis d’accord, c’est logique. Je vais lui demander de nous rejoindre afin que nous puissions voir de quelle manière il peut nous aider.
 
   Son père avait l’air soulagé d’avoir enfin trouvé quelque chose qu’il pouvait faire.
 
   — Je te remercie. Je vais te préparer quelques questions pour lui, une fois qu’il sera là. 
 
   Zohar lui sourit, puis retourna à sa liste d’idées.
 
   — Le troisième lien - et je crois que c’est notre meilleur espoir - est l’Encyclopédie des Phénomènes Psychiques. Il doit certainement y avoir des conseils là-dedans que nous pourrions trouver.
 
   — Je déteste avoir à te décevoir, mon fils, je l’ai étudié de long en large, mais j’ai découvert que la plupart des pages étaient écrites dans une sorte de code que même l’Oracle n’est pas parvenu à vaincre, et ce qui est lisible est inutile pour nos besoins.
 
   — Je ne suis pas surpris que ce soit codé et encore moins que l’Oracle ne puisse le forcer. En fait, je parie que l’Oracle et toi n’avez même pas pu détecter qu’il y avait quelque chose sur les pages que vous avez scannées.
 
   Il y avait beaucoup réfléchi et il n’y avait qu’une seule explication logique.
 
   — Pourquoi n’es-tu pas surpris? Et comment sais-tu que l’Oracle n’a pas pu détecter quoi que ce soit sur la plupart des pages où nous pouvons clairement voir des lettres illisibles et des phrases sans la bonne combinaison?
 
   Son père se pencha en avant.
 
   — Es-tu devenu clairvoyant du jour au lendemain?
 
   — Non, si je l’étais, j’aurais déjà utilisé mon don pour retrouver Zachary.
 
   Et cela n’aurait pas été plus utile que ses tentatives maladroites de jouer au détective.
 
   — Que suggères-tu, alors?
 
   Sa mère s’était arrêtée de manger et repoussa sa pièce vers le centre de la table.
 
   — Je pense qu’il va de soi que les parties ‘dangereuses’ et celles qui sont les plus secrètes soient sous forme de code pour éviter l’accès aux non-initiés de se retrouver face à quelque chose pour lequel ils ne sont pas prêts. N’oubliez pas, également, que les Paranormaux ont été chassés, de sorte qu’ils ont dû essayer de cacher leurs secrets dans la population en général.
 
   — Cela a effectivement beaucoup de sens, dit Berwyn en hochant la tête, une nouvelle lueur de respect dans les yeux alors qu’il regardait pensivement Zohar. Et je suis prêt à parier que vous êtes certain de pouvoir déchiffrer le code?
 
   — En effet, dit le prince en souriant.
 
   — Juste parce que tu as des capacités?
 
   Son père n’avait pas l’air convaincu.
 
   — Cela fait de moi, l’un d’entre eux, non?
 
   Zohar regarda chacun d’eux, dans l’attente que sa déclaration prenne effet quant à ses implications.
 
   — Donc, si quelqu’un peut glaner des informations à partir de ces pages codées, ce devrait être moi, non?
 
   — Peut-être.
 
   Son père s’essuya la bouche, se détendit et s’adossa à sa chaise, terminant son repas.
 
   — Cela vaut vraiment la peine d’essayer.
 
   Zohar était impatient de commencer. Il espérait seulement que ses capacités paranormales correspondraient à ce qu’il en espérait. Sa mère lui fit signe d’y aller et il se leva avec un sourire. Il prit la direction du bureau de son père, où ils gardaient l’Encyclopédie. Le trajet ne lui avait jamais paru aussi long jusqu’ici.
 
   Deux heures plus tard, il était profondément immergé dans le document historique le plus fascinant qu’il ait jamais lu. Le Patriarche Kazubow l’avait rejoint dans son antre et depuis plus d’une heure procédait à la vérification et croisait les références qu’il avait pu trouver dans les bases de données de l’église et avec le terminal qui accédait directement à l’Oracle sur le bureau de Zohar. Ils avaient ajouté des données aux informations détenues par le super ordinateur au fur et à mesure qu’ils en découvraient, aidant à construire de nouvelles bases, afin d’obtenir une meilleure compréhension de leur passé qui serait bientôt accessible à tous. Pour l’instant, ils les avaient transférées dans un dossier confidentiel, uniquement réservé à ses parents, Berwyn et le Patriarche.
 
   L’image qui émergeait de leur étude approfondie de leur histoire faisait remonter des faits choquants. Les Paranormaux avaient été impitoyablement persécutés, bien au-delà de ce qui était communément accepté comme un ‘fait’. Une partie de l’Encyclopédie mentionnait de nouvelles capacités également. Mais lorsqu’ils arrivèrent à une section intitulée ‘sécurité et sauvegarde’, cela s’arrêta net.
 
   — Que diable est-ce censé être?
 
   Zohar relut le passage d’introduction, juste pour s’assurer qu’il n’avait pas mal compris.
 
   — Quoi?
 
   Le Patriarche Kazubow releva les yeux de son écran.
 
   — Il est dit ici que les informations les plus confidentielles, y compris les copies des sauvegardes de l’Encyclopédie, ainsi que les irremplaçables Grenats du Destin sont conservées dans un lieu tenu secret, dans un coffre-fort paranormal.
 
   Zohar releva les yeux, afin de voir la réaction du Patriarche. L’homme semblait tout aussi choqué que lui-même.
 
   — Un quoi?
 
   Le Patriarche s’approcha plus près, se penchant en avant, comme pour vérifier le texte par lui-même.
 
   — Un coffre-fort paranormal qui ne peut être ouvert qu’à l’aide de l’énergie de deux personnes liées et qui sont chacune porteuse d’un des Grenats du Destin.
 
   Zohar s’adossa à sa chaise, ressentant tout à coup le besoin de s’appuyer à quelque chose.
 
   Était-ce de là d’où venait l’Encyclopédie? Et si c’était le cas, qui avait ouvert le coffre-fort?
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 10
 
    
 
   — Quelle nouvelle information fascinante. Il me semble que Zachary et vous avez non seulement réussi à réunir deux bagues perdues depuis longtemps, mais qu’elles font peut-être partie des Grenats du Destin. Je pense que cela pourrait effectivement être lié à quelque chose que j’ai trouvé tout à l’heure.
 
   Le Patriarche Kazubow retourna vers l’écran de l’ordinateur relié à l’Oracle et commença à parcourir les documents ouverts.
 
   — Tenez, laissez-moi juste le temps de vous le chercher.
 
   Zohar ferma les yeux un instant, essayant d’ignorer la réponse à sa propre question qui dansait à l’arrière de son cerveau. Il n’avait récemment été confirmé qu’une seule paire de véritables âmes sœurs sur toute la planète Zelaria : Zachary et lui.
 
   Ils étaient également les seuls Paranormaux avec des capacités qu’il connaissait, du moins dont la confirmation officielle avait été faite. Si quelqu’un d’autre avait atteint un niveau identique dans ses capacités par le biais de la régénération génétique, personne ne s’était présenté. Certaines parties de la population, et surtout le parti qui dirigeait actuellement le Gouvernement n’étaient pas exactement en faveur du retour de ces dons qui étaient loin d’être acceptés comme faisant partie de l’ordre ‘naturel’ des choses. Bien qu’il doute que ces personnes soient traquées et persécutées comme elles l’avaient été durant la Guerre Sombre, elles avaient peut-être encore peur de la stigmatisation sociale qui y était rattachée voire même à un retour en arrière.
 
   Et en plus, Zachary et lui portaient tous les deux un anneau serti de grenats au moment de leur retour sur Zelaria. Et leur arrivée correspondait pratiquement au moment de l’apparition de l’Encyclopédie dans le bureau de son père.
 
   — Ah, c’est ici.
 
   Le Patriarche Kazubow sourit en indiquant triomphalement l’écran.
 
   — Je ne savais pas ce que c’était avant de commencer à creuser dans les vieux dossiers aujourd’hui, mais il est fait mention des Grenats du Destin avant même la Guerre Sombre. Apparemment, ils étaient en quelque sorte très différents de toutes les autres pierres précieuses disponibles et exploitées pour faire des bijoux à cette époque. Je n’ai trouvé que quelques légendes cependant.
 
   — C’est un bon point de départ au moins, avec tout ce temps écoulé, et tant de documents officiels et de fichiers détruits par les vainqueurs trop zélés de la Guerre Sombre.
 
   Zohar se retourna vers le livre relié de cuir sur son bureau.
 
   — Voyons voir si l’Encyclopédie peut nous dire quelque chose sur leurs apparences et sur la manière dont ils peuvent être utilisés.
 
   Il lui fallut quasiment le reste de la journée pour trouver l’information. Une chose en entraînant une autre et avec l’aide du Patriarche Kazubow, ils avaient mis sur pied une théorie probable sur ce qu’il s’était passé. La bonne nouvelle était que cela offrait également la possibilité de suivre Zachary, ce qu’ils n’avaient pas jusqu’à présent. Il n’y avait pas de mauvaises nouvelles, d’après ce qu’ils avaient trouvé jusqu’à présent, mais il était à peu près sûr qu’un mauvais coup du sort pointerait sa mauvaise tête très bientôt.
 
   Lorsque son estomac gronda assez fort pour l’obliger à s’asseoir et à déranger le Patriarche, sans mentionner que le choc le ramena à la réalité, Zohar sourit.
 
   — Il est temps d’aller chercher un peu de nourriture et de mettre nos monarques au courant, également connus comme étant mes parents.
 
   Zohar referma l’Encyclopédie et tapota la couverture en cuir.
 
   — Ceci ne nous a pas livré tous ses secrets encore, et de loin, mais au moins nous avons quelques informations qui nous permettent d’avancer.
 
   — Alors, je vais vous laisser.
 
   Le Patriarche se redressa, retrouvant tout à coup son attitude formelle.
 
   — Non, s’il vous plaît, restez pour dîner.
 
   Zohar ne savait vraiment pas ce qu’il avait bien pu dire pour que l’homme redevienne aussi formel tout à coup. En dépit de leur concentration intense sur leur travail, ils étaient devenus bien plus proches au cours de l’après-midi et Zohar avait souhaité, à plus d’une reprise, qu’ils deviennent amis.
 
   — Je ne peux pas!
 
   Le Patriarche fit un pas en arrière, ayant l’air outré.
 
   — Là, ce sont peut-être des affaires officielles, et des séances d’informations pourraient suivre, mais ce soir, il s’agit d’un dîner en famille. Je n’y ai pas ma place.
 
   — Est-ce pour cela que vous avez toujours refusé de dîner avec nous?
 
   Zohar était sidéré. Ses parents n’avaient jamais dissimulé le fait qu’ils appréciaient le Patriarche pour ses opinions modérées. Pendant l’absence de Zohar, ils étaient devenus apparemment plus proches et étaient tombés d’accord sur le fait que les personnes douées de pouvoirs paranormaux devaient être accueillies au sein de la société de Zelaria.
 
   — Eh bien, oui, évidemment.
 
   Le Patriarche passa sa main dans ses cheveux blancs, quelque peu indisciplinés et redressa son aube.
 
   — Je suis désolé, mais ce n’est pas évident pour moi. Vous avez été d’une grande aide aujourd’hui et vous avez un grand rôle à jouer dans le développement de notre hypothèse et j’aimerais que vous soyez avec moi lorsque nous déciderons quoi faire avec toutes ces informations.
 
   Il se releva et se dirigea vers le Patriarche, posant une main sur son épaule.
 
   — Je voudrais aussi que nous soyons plus conviviaux l’un avec l’autre. Je vous fais l’offre formelle d’utiliser mon prénom.
 
   — Je... Je... Mais... Je ne peux pas accepter cela, Votre Altesse.
 
   Le Patriarche avait pâli.
 
   — Pourquoi pas?
 
   Zohar fronça les sourcils.
 
   — Avez-vous l’intention de refuser une faveur personnelle au prince héritier de la Couronne?
 
   — Non, je... Jamais!
 
   Le Patriarche ferma brièvement les yeux avant de les rouvrir et de sourire en regardant Zohar.
 
   — Bien joué. Vous m’avez piégé.
 
   Zohar lui adressa un clin d’œil.
 
   — D’accord, alors allons dîner, Pri... Zohar.
 
   Justyn tendit sa main, en guise d’engagement formel.
 
   — Merci.
 
   — De rien, Justyn. Il était temps.
 
   Zohar serra la main tendue, puis prit la direction de la salle à manger. La faim lui donnait le vertige. Son corps était probablement en train de lui rappeler qu’il n’avait pas mangé correctement depuis trois jours.
 
   — Patriarche Kazubow, quel plaisir de vous voir ici.
 
   Sa mère avait l’air fatigué de travailler à l’hôpital toute la journée. C’était un fabuleux chirurgien et elle avait insisté pour poursuivre son travail, même après être devenue reine. Mais il semblait que cela la fatiguait beaucoup de passer deux ou trois jours par semaine au bloc opératoire.
 
   — Je suis honoré que le Pr... Zohar m’ait invité à me joindre à vous, dit Justyn en s’inclinant.
 
   Zohar serra les dents et espéra que ses parents comprendraient le message qui avait servi à briser la glace. Il détestait vraiment tout ce qui était formel.
 
   — Eh bien, si Zohar vous a autorisé à utiliser son prénom, alors vous nous devez le même honneur.
 
   Le sourire de sa mère, lorsqu’elle lui tendit sa main, éclaira son visage et chassa un peu de fatigue de celui-ci.
 
   — S’il vous plaît, appelez-moi Giorgina.
 
   — Je vous remercie, Giorgina.
 
   Justyn rougit profondément, mais lui serra la main.
 
   — Et je suis Ethon.
 
   Son père s’approcha et échangea une poignée de main virile alors que Justyn rougissait de plus belle.
 
   — Maintenant, pouvons-nous allez manger pendant que vous nous raconterez ce que vous avez appris?
 
   Zohar et Justyn se relayèrent pour révéler ce qu’ils avaient découvert au court de leur journée. En quoi les Grenats du Destin étaient particuliers, du moins ceux qui possédaient huit griffes plutôt que les quatre traditionnelles utilisées pour sertir des bagues. Qu’ils avaient été portés par les Paranormaux les plus puissants de Zelaria, non seulement afin de trouver leur âme sœur, mais aussi pour devenir les responsables de chacun des douze talents psychiques principaux. Et que, lorsque les derniers Paranormaux avaient vu venir la fin de leur liberté, ils avaient tout emporté et enfermé dans un mystérieux coffre-fort, jusqu’à ce que deux personnes avec des capacités soient en mesure de le déverrouiller. Apparemment, ils avaient tenté de s’assurer que tous les membres capturés de leurs groupes ne pouvaient pas utiliser ou révéler leurs secrets les plus puissants à leurs cruels oppresseurs.
 
   — Mais ce n’est pas la partie la plus intéressante. C’est la partie essentielle pour comprendre comment nous allons retrouver Zachary.
 
   Zohar repoussa son assiette vide au loin, commençant enfin à se sentir rassasié.
 
   — Parmi les secrets que l’Encyclopédie nous a déjà révélés, nous avons enfin compris ce qu’était la Fylakizonite et à quoi elle pouvait bien servir, peut-être même encore aujourd’hui.
 
   — Fylakizonite?
 
   Son père fronça les sourcils en se levant.
 
   — Ce matériau de construction était très populaire avant et pendant l’Âge des Ténèbres? Mais nous avons cessé de l’utiliser depuis...
 
   — Depuis la fin de la Guerre Sombre.
 
   Zohar hocha la tête.
 
   — Sais-tu pourquoi?
 
   — Je ne suis pas architecte, mais j’imagine que nous avons trouvé quelque chose de mieux pour le remplacer?
 
   Son père se pencha en arrière pour laisser la place aux serviteurs pour débarrasser les plats.
 
   — Ou nous avons peut-être perdu la capacité de le faire, que ce soit par manque de matières premières ou parce que nous avons perdu la formule pour le produire.
 
   Sa mère hocha la tête lorsqu’une coupe de fruits lui fut apportée.
 
   — Je crois me rappeler avoir lu quelque chose là-dessus dans un obscur livre de chimie ancien à l’université. La procédure était assez compliquée.
 
   — Pour répondre à ta question, Papa, non, nous n’avons rien trouvé de mieux pour le remplacer. Et tu as raison, Maman, nous avons perdu la formule, mais seulement depuis une centaine d’années, selon les fichiers historiques de l’Oracle.
 
   Zohar soupira et secoua la tête. Il n’avait plus faim subitement et était trop fatigué pour penser correctement.
 
   — La véritable raison est basée sur des faits bien plus horribles.
 
   — La Fylakizonite est une combinaison rare de minéraux qui, s’ils étaient mélangés correctement ont le potentiel de contenir et d’atténuer l’énergie paranormale. La seule exception que nous ayons pu trouver, c’est la télépathie.
 
   Justyn se frotta les tempes.
 
   — Maintenant, en ce qui concerne la partie qui m’a vraiment choqué : apparemment ce matériau était utilisé seulement dans les zones où les non paranormaux voulaient se protéger contre les attaques psychiques. Mais la majorité de celui-ci a été utilisée pour construire des prisons destinées à recevoir des Paranormaux lorsqu’ils étaient ‘traités’ lors du génocide, bien que nous ayons trouvé très peu de preuves là-dessus.
 
   — Et ce qui est pire, c’est que nous avons recherché les emplacements qui avaient servi, et d’après ce que nous avons pu établir, certains d’entre eux sont encore utilisés.
 
   Zohar ne pouvait toujours pas réfléchir sur les implications possibles sans sentir son estomac se retourner.
 
   — Quoi?
 
   Son père devint blanc comme un linge.
 
   Sa mère les regarda, les yeux écarquillés d’horreur.
 
   — Pas pour le ‘traitement’ de Paranormaux, pour autant que nous le sachions, les rassura rapidement Justyn.
 
   La tension de la pièce resta bloquée au plus haut niveau.
 
   — Toutefois, les personnes qui les détiennent ont des projets de recherches qui ressemblent étrangement à quelque chose d’anti-paranormal pour moi. Je suis certain que s’ils le pouvaient, ils seraient les premiers à rétablir les horreurs du passé.
 
   Zohar prit une profonde inspiration.
 
   — Une société secrète, connue sous le nom de ‘Les Vrais Zelarians’, ou LVZ, utilise une partie d’entre eux comme clubs et lieux de rencontre.
 
   — C’est une bande de fanatiques, de racistes, et d’idiots intolérants, dit son père, rouge de colère. Cela fait des années que j’essaie de déclarer ce mouvement illégal à cause de la manière dont ils cherchent à intimider toute minorité qui n’a pas obtenu leur sceau d’approbation.
 
   — Et qui est ton adversaire le plus acharné sur ce projet? demanda Zohar en retenant son souffle, attendant de voir si son père arriverait à la même conclusion.
 
   — Le Premier Ministre Mercadet.
 
   Sa mère se laissa tomber en arrière sur sa chaise.
 
   — Tu n’es pas en train d’insinuer que...
 
   — Nous avons vérifié les dossiers. Il y en avait quelques-uns classés confidentiels stockés dans les bases de données de l’Oracle et que nous avons réussi à déverrouiller grâce à l’aide des codes d’accès de Zohar.
 
   Justyn secoua la tête, comme s’il avait encore du mal à y croire.
 
   — La preuve n’est pas concluante, du moins pas encore, mais elle est l’un de leurs membres principaux.
 
   — Oh, dieux!
 
   Son père posa les coudes sur la table et couvrit son visage de ses mains.
 
   — Je peux déjà voir où cela va nous mener.
 
   Sa mère avait les larmes aux yeux et Justyn prit sa main dans un geste réconfortant. Elle lui adressa un sourire reconnaissant.
 
   — Je vois que tu as compris, soupira Zohar. Le LVZ avec leurs recherches sur les paranormaux a, surement, réussi à kidnapper Zachary. Les détails exacts ne sont pas encore très clairs, mais je suis convaincu qu’ils ont utilisé une sorte d’énergie paranormale pour le faire. Je n’ai aucune idée de comment ils ont fait, mais il n’y a aucune autre explication. Ils savaient qu’ils devraient le garder dans l’une des anciennes prisons pour qu’il ne puisse pas utiliser ses capacités pour s’échapper.
 
   Zohar déglutit.
 
   — Le problème c’est que le LVZ a probablement planifié d’utiliser Zachary comme moyen de chantage afin de leur accorder des concessions politiques. Peut-être même, vont-ils me demander d’abdiquer, puisque la monarchie est une épine dans leur monde soi-disant moderne, depuis des années. Ils veulent éliminer tous les liens de notre passé. Et avec le Premier Ministre derrière eux, ou en tant que présentant le plus solidaire, il n’y a aucun soutien officiel à attendre du Gouvernement.
 
   Son père secoua la tête, levant les yeux au ciel.
 
   — S’il vous plaît, tous les deux, dites-moi que vous avez un plan. Je suis trop choqué pour pouvoir penser à quoi que ce soit, pour le moment.
 
   — Oui, Justyn a développé l’idée de base.
 
   Zohar sourit devant les joues rouges d’embarras de son nouvel ami.
 
   — Nous aurons besoin de ton aide pour son exécution cependant.
 
   — Tout ce que tu veux, tu le sais. Et pas seulement parce que je ne veux pas abdiquer, je le ferais dans la seconde si je pensais que cela pourrait aider, ou si c’était la bonne chose à faire pour l’avenir de Zelaria.
 
   Son père se pencha en avant, regardant Justyn.
 
   — Dites-moi ce que je dois faire.
 
   — Nous savons que nous pouvons utiliser la bague de Zohar pour trouver Zachary, puisque les Grenats du Destin peuvent passer à travers la Fylakizonite, ce qui est un fait très peu connu.
 
   Justyn sourit au roi.
 
   — Le problème est que nous ne savons pas à qui faire confiance dans l’armée ou la police. Une fois que nous aurons trouvé Zachary, nous devrons le tirer de là, et nous aurons besoin de forces armées ou de spécialistes pour cette action.
 
   — Donc vous voulez accéder à mes gardes personnels?
 
   Le père de Zohar sourit.
 
   — Bien sûr, cela tombe sous le sens. Ils sont plus susceptibles de m’être loyal et on peut difficilement les identifier à moins de les approcher.
 
   — Exactement. Aussi longtemps que nous n’utilisons pas l’Oracle ou n’importe quel autre ordinateur du réseau pour cela.
 
   Zohar grimaça devant l’air confus de son père.
 
   — Nous savons que le Premier Ministre a accès aux fichiers confidentiels et vu ce qu’elle a dit à propos de la cérémonie de mon anneau, elle l’utilise comme source d’informations alors qu’elle ne le devrait pas parce que ces renseignements ne sont pas directement liés à ses attributions. Nous ne pouvons pas nous permettre de lui donner la moindre information, ni à personne qui soit lié de près ou de loin au LVZ, qui attend dans l’ombre.
 
   — Bien entendu.
 
   Son père hocha la tête.
 
   — Je vais m’en occuper immédiatement. Berwyn va m’aider également, il sera la personne idéale pour procéder à l’extraction elle-même, je pense.
 
   — Je te remercie.
 
   Zohar poussa un soupir de soulagement et s’affala dans son fauteuil. Un problème en moins à s’inquiéter. Maintenant, tout ce qu’il avait à faire était de savoir dans quel bâtiment Zachary était détenu.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Deux heures plus tard, Zohar était prêt à hurler de frustration. Il s’assit sur son lit, les jambes croisées, dans ce qui était considéré comme une position de détente, les yeux fermés et le cœur battant trop vite. Le silence autour de lui était absolu, l’aile entière avait reçu pour ordre de respecter son besoin de calme. Ils pensaient qu’il devait avoir besoin de repos après une journée stressante alors que son âme sœur était encore portée disparue. C’était une excuse parfaite pour ce qu’il tentait vraiment de faire.
 
   Il avait essayé d’atteindre Zachary pendant des heures et rien n’avait fonctionné. Il s’était concentré sur son amant, sur les grenats de son anneau, sur n’importe quoi qui se trouvait par là, mais n’avait rien trouvé. Il avait même fait les exercices de respiration que Justyn lui avait recommandés, afin de se mettre en phase avec ses énergies paranormales. Mais... Rien. Il avait su que ça ne marcherait pas avant même qu’il ne commence puisque la méditation n’avait jamais été son truc, mais, bon sang, il était prêt à faire n’importe quoi pour savoir où ils détenaient Zachary, son homme, son amant et son âme sœur.
 
   Zohar soupçonnait qu’actuellement, sa colère et sa frustration étaient ses plus grandes ennemies, mais comment était-il censé les combattre si aucune des méthodes traditionnelles ne fonctionnait avec lui? Ce qu’il lui fallait, c’était une pause.
 
   Il s’allongea sur son lit, étendit ses jambes dans ce qu’il pensait être une position beaucoup plus relaxante que de les croiser pendant des heures, posa sa tête sur son oreiller et ferma les yeux. Dieu! Que Zachary lui manquait! Il avait du mal à croire à quelle vitesse il s’était attaché au jeune homme en à peine quelques jours. Sans même essayer, l’image qui émergea dans son esprit fut celle Zachary. Sa future âme sœur avec son sourire contagieux, ses cheveux blonds et ses profonds yeux bleus, l’image semblait si réelle que Zohar dût se retenir pour ne pas essayer de le toucher.
 
   Pendant un moment, il regarda simplement l’homme qu’il avait commencé à aimer. Zachary changea lentement pour ressembler à ce qu’il était la dernière fois qu’il l’avait vu, ressemblant à une plus petite version de lui-même. Le pantalon de pyjama en soie noire qui avait l’air très bien sur les hanches minces de Zachary, semblaient être déchiré et même sale, avec plusieurs trous révélant de la peau déchirée et des blessures qui saignaient. Le haut du corps de Zachary commença à montrer des traces de contusions, un œil au beurre noir ainsi que plusieurs autres preuves de mauvais traitements ornant son visage.
 
   ‘Bon sang, qu’est-ce que c’est?’
 
   Zohar était maintenant pratiquement assis. Au tout dernier moment, il se ressaisit, se rendant compte que, bien que la vision soit douloureuse, elle semblait en quelque sorte trop réelle pour faire partie de l’un de ses souvenirs. Si Zachary avait été kidnappé et retenu par des ravisseurs hostiles, il était tout à fait possible qu’ils l’aient maltraité physiquement.
 
   Soudain, Zachary plissa les yeux comme s’il cherchait à mieux voir. Zohar s’imagina faisant signe à son amant de la main. Les yeux de Zachary s’écarquillèrent et il sembla prendre un peu de recul.
 
   — ‘C’est bizarre’.
 
   Zohar resta parfaitement immobile, ne voulant pas rompre le contact, si ténu soit-il ‒ à condition que ce soit bien ce qu’il paraissait être.
 
   — ‘Zohar?’
 
   Zachary inclina la tête.
 
   — ‘Est-ce toi?’
 
   — ‘Oh, dieux, ça marche’.
 
   La vague de soulagement qui le submergea menaça de le noyer. Il se sentit pris de vertige et l’image de Zachary commença à vaciller.
 
   ‘Concentre-toi, ne le perds pas!’
 
   — ‘C’est toi!’
 
   Le sourire de Zachary fit oublier à Zohar la gravité de la situation pendant un moment et il lui rendit son sourire.
 
   — ‘Comment fais-tu cela? C’est censé être impossible. Ils ont dit que la Fylakizonite nous empêchait tout contact avec l’extérieur de la prison, et je supposais que cela signifiait qu’aucune des énergies paranormales ne pouvait pénétrer de l’extérieur ni sortir d’ici’.
 
   — ‘Tu es au courant à propos de la Fylakizonite? Et qui sont ‘ils’? Sais-tu où tu te trouves? Nous avons à peu près compris ce qu’il s’était passé, même si nous n’avons pas tous les détails pour le moment, et nous avons une équipe de sauvetage qui est prête à venir te chercher d’ici demain matin’.
 
   Zohar avait du mal à retenir son enthousiasme, il voulait se précipiter aux côtés de Zachary dès à présent. À en juger par sa condition physique, si l’image qu’il recevait était précise, il faudrait qu’il consulte un médecin dès que possible.
 
   — ‘Non, s’il te plaît, ne viens pas me chercher. Ils vont tuer tous ces innocents membres de leurs familles’.
 
   Zachary semblait vraiment préoccupé.
 
   — ‘De quoi parles-tu? Quels membres de quelles familles?’
 
   Il était hors de question de ne pas partir à la recherche de Zachary pour le faire sortir de là. Il avait l’impression d’halluciner.
 
   — ‘Je vais te l’expliquer. Tu dois juste me promettre de ne pas envoyer qui que ce soit pour essayer de me faire sortir d’ici avant que nous ayons convenu d’un plan pour les mettre en sécurité’.
 
   Zachary semblait sérieux.
 
   Zohar hocha la tête. Il savait à quel point son amant pouvait être têtu, donc pour l’instant, il allait écouter son histoire. Jusqu’à ce qu’il en sache plus, il ne serait pas en mesure de prendre une décision raisonnable.
 
   — ‘Bon alors voici ce qu’il se passe’.
 
   Zachary prit une profonde inspiration et grinça immédiatement des dents, grimaçant sous l’effet de la douleur provenant de ses côtes.
 
   — ‘Il y a cette société secrète, appelée ‘Les Vrais Zelarians’ qui veut se débarrasser des Paranormaux. Ce sont eux qui m’ont enlevé. Je ne sais pas ce qu’ils sont vraiment, mais ils ont posé beaucoup de questions au sujet de ma bague avec les grenats. Objet, soit dit en passant, qui fait apparemment partie des Grenats du Destin et doit être assez spécial, car ils veulent à tout prix savoir d’où la bague provient. Ils doivent avoir peur qu’il y en ait d’autres’.
 
   — ‘Je connais le LVZ, nous avons découvert que le Premier Ministre est lié à eux. Cela explique pourquoi elle était si hostile lorsque j’ai découvert mon don lors de la cérémonie de l’anneau et lorsque je t’ai ramené. Mon père va s’occuper d’elle par la suite. Une fois que tu seras de retour et en toute sécurité à la maison’.
 
   — ‘Ouais, les gardes ont mentionné qu’ils avaient une femme pour chef.  Mais, sérieusement, tu ne peux pas me faire sortir d’ici sans que nous ayons un plan pour sauver tout le monde. Le problème est que le LVZ a traqué et emprisonné des Paranormaux depuis les cent dernières années. Ils les gardent emprisonnés dans des bâtiments recouverts de Fylakizonite pour les empêcher de s’échapper. Ils utilisent aussi les membres de leurs familles contre eux, menaçant de les tuer à tout moment si l’un d’eux ne veut pas suivre leurs ordres’.
 
   Zachary grimaça.
 
   — ‘Pratiquement, ils ne nous considèrent pas comme des humains, donc ils les utilisent eux et leurs pouvoirs pour leurs propres fins criminelles’.
 
   — ‘Eh bien merde! Ça change la situation de manière significative’, gémit Zohar. 
 
   Il avait besoin de trouver un tout nouveau plan avec l’aide de Berwyn. 
 
   — ‘Peux-tu tenir le coup jusqu’à ce que nous nous organisions?’
 
   — ‘Oui, bien sûr’.
 
   Le sourire de Zachary était un peu tremblant, mais son courageux amant fit de son mieux pour rassurer Zohar. Il sentit son cœur fondre et tomber encore un peu plus amoureux du jeune homme.
 
   — ‘J’ai parlé à la plupart des prisonniers ici, et je peux obtenir d’autres informations concernant leurs familles, notamment leurs emplacements avec l’aide de Marc. Il est, d’une certaine façon, leur chef et il a dit qu’il n’y avait pas de possibilité de sortir d’ici ou ils l’auraient déjà trouvé’.
 
   Zachary haussa les épaules.
 
   — ‘Je ne suis pas certain de savoir comment faire, mais j’y ai réfléchi. Si les Grenats du Destin sont vraiment si spéciaux, peut-être que nous pourrions les utiliser pour relier toutes nos énergies et maîtriser les gardes d’ici, du moins ceux de l’intérieur. Si tu peux protéger les familles et t’occuper des gardes à l’extérieur, nous devrions tous nous en sortir vivants’.
 
   — ‘C’est un très bon plan! Je vais vérifier avec l’Encyclopédie pour voir s’il y aurait des indices pour fusionner des pouvoirs et je vais parler avec Berwyn à propos des familles ainsi qu’à l’équipe d’intervention à propos de ton emplacement. Sais-tu où tu te trouves?’
 
   Zohar aurait aimé pouvoir prendre des notes, mais il n’y avait pas de papier dans cet espace de communication paranormal, si bien qu’il ne devrait compter que sur sa mémoire.
 
   — ‘Je vais voir avec Marc’.
 
   Zachary se détourna, semblant parler à quelqu’un d’autre. Après quelques minutes, son compagnon reporta son attention sur Zohar.
 
   — ‘Je vais t’envoyer une image mentale de la carte, car ils ne sont pas sûrs des noms ni des coordonnées exactes’.
 
   Et juste comme ça, une carte surgit devant l’œil intérieur de Zohar, montrant l’emplacement où se trouvait Zachary, dans l’une des zones les plus reculées de la planète. Cela n’allait pas être facile.
 
   — ‘Ne t’inquiète pas, mon chéri, nous allons te sortir de là’.
 
   Zohar tendit les bras, voulant le sentir proche de lui à nouveau. Et soudain, il était là, son corps mince, mais fort était là, dans son étreinte.
 
   Ils se firent leurs adieux et Zohar laissa, à contrecœur, la connexion s’évanouir. Il avait besoin de suivre leur plan, et dans la mesure où il était concerné, le jour où il tiendrait Zachary dans ses bras pour de vrai n’arriverait jamais assez vite.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 11
 
    
 
   Zachary ne pourrait pas en supporter beaucoup plus. Il en était à sa quatrième journée d’interrogatoires, elles étaient de plus en plus brutales, et aucune de ses blessures anciennes n’avait eu le temps de guérir, si bien que le garde et ses collègues ne faisaient qu’ajouter de nouvelles plaies à celles déjà existantes, à chaque fois qu’ils le tiraient de sa cellule. Il n’avait rien révélé à ces hommes, principalement parce qu’il ne connaissait pas vraiment la réponse à ce qu’ils cherchaient.
 
   Il n’avait pas eu de repas décent depuis son arrivée et la faim commençait à faire ressentir ses effets. Lorsque sa tête ne lui tournait pas au point de se sentir étourdi, il avait des maux de tête et, bien qu’il n’ait rien dans l’estomac, celui-ci s’escrimait à vouloir se vider et cela faisait mal. Au moins, il avait réussi à convaincre Marc et les autres Paranormaux de l’aider dès qu’ils sauraient avec certitude que leurs proches étaient sains et saufs. S’ils avaient dû agir uniquement en lui faisant confiance, Zachary soupçonnait qu’ils n’auraient pas accepté son plan, sans être capables de ‘lire’ sa totale confiance en Zohar et en sa capacité à maîtriser la partie militaire de leur mission de sauvetage.
 
   Aucun d’entre eux n’était sûr de savoir comment établir un lien pour qu’ils puissent travailler tous ensemble, à l’exception d’échanger des pensées comme ils le faisaient depuis des années, chose qu’ils enseignaient maintenant à Zachary. Il espérait pouvoir être en mesure de trouver une manière de relier les énergies des autres Paranormaux une fois qu’il aurait récupéré sa bague. En avait-il même besoin? Sa connexion avec Zohar avait marché avec la présence d’un seul anneau, après tout. Il avait le sentiment que quelque chose d’aussi compliqué que de relier un groupe de Paranormaux pourrait nécessiter plus d’une bague à cause de la longue distance. Son instinct lui disait qu’il avait besoin de son anneau, mais du reste, il ne savait pas comment s’en emparer qu’une fois que Zohar aurait donné le signal. Il savait exactement où les gardes le conservaient, mais ce n’était pas d’une grande utilité, car il était enfermé dans sa cellule, la plupart du temps.
 
   Zachary tournait et se retournait sur son lit étroit, incapable de dormir parce qu’il ne pouvait pas se détendre suffisamment pour se laisser aller. Que faire s’il ratait le signal de Zohar? Il y avait déjà plus de vingt-quatre heures qui s’étaient écoulées depuis qu’ils s’étaient parlé par l’intermédiaire de leur lien psychique, et il était à peu près sûr qu’il faudrait plus de temps pour tout organiser, mais il était impatient et voulait sortir de cet endroit le plus vite possible.
 
   Et puis il le sentit.
 
   D’une seconde à l’autre, l’obscurité silencieuse autour de lui fut interrompue et l’image de Zohar apparut devant son œil intérieur. C’était un peu comme s’il allumait une télévision. La surprise le fit s’asseoir, mais heureusement, cela n’eut pas l’air d’influencer leur connexion.
 
   — ‘C’est bon, nous sommes prêts à attaquer d’ici cinq minutes’.
 
   Zohar semblait inquiet et il avait quelques rides de concentration sur son front.
 
   — ‘Désolé, c’est un peu soudain, mais nous ne voulions pas perdre une minute de plus que nécessaire. Tu peux dire à tes amis que Berwyn a lui-même sélectionné les hommes et les femmes en charge de protéger leurs familles. Ils n’étaient pas tous menacés, mais tous ont reçu une équipe de protection’.
 
   — ‘Merci à Dieu pour ça’.
 
   Zohar prit une profonde inspiration et envoya un message directement à Marc par la pensée.
 
   — ‘En ce qui vous concerne, Berwyn lui-même est à la tête de l’équipe qui s’est chargée de votre famille et il est en attente de mon signal radio pour prendre d’assaut la prison. Oh! Et d’ailleurs, nous avons d’autres hommes prêts à arrêter le Premier Ministre et ses partisans les plus proches. Nous ne savons pas encore s’ils sont tous coupables, mais nous avons décidé de pêcher par excès de prudence’.
 
   Zohar eut un sourire rassurant et se retourna vers Zachary.
 
   — ‘Donc, tout ce que toi et moi avons à faire est de savoir comment utiliser ton anneau pour relier les pouvoirs de ton équipe de Paranormaux et de t’assurer que vous pouvez mettre hors d’état de nuire les gardes qui sont à l’intérieur du bâtiment’. 
 
   — ‘Ouais, mais il pourrait y avoir un léger problème avec ça’.
 
   Zachary se sentit mal.
 
   — ‘Ils ont pris ma bague et je ne sais pas comment remettre la main dessus. Je n’ai seulement eu que quelques pointes d’énergies paranormales accidentelles jusqu’à présent, mais rien de déterminant ni d’utile. Et aucune des deux personnes qui peuvent utiliser la télékinésie ne peut faire quoi que ce soit ici, avec toute cette Fylakizonite autour de nous’.
 
   — ‘Pas de problème, Justyn a fait quelques recherches et, effectivement en tant que propriétaire légitime de ton Grenat du Destin, tout ce que tu as à faire est de l’appeler’.
 
   Zohar haussa mentalement les épaules.
 
   — ‘Fais juste un essai et si rien ne se passe, nous allons retarder l’assaut de la prison jusqu’à ce que nous trouvions un moyen de faire autrement’.
 
   En fin de compte, cela s’avéra beaucoup plus facile à faire que ce qu’il redoutait. Lorsqu’il fut concentré sur son anneau, comme Zohar le lui avait indiqué, il put pratiquement le sentir vibrer et se mêler à sa propre énergie. Il l’avait à peine ‘appelé’ qu’il se précipita dans les airs et atterrit dans sa main. Dieu merci, c’était le milieu de la nuit, si bien qu’il y avait peu de gardes qui patrouillaient et aucun d’entre eux ne sembla avoir remarqué sa bague flotter dans les airs.
 
   À partir de là, tout alla très vite. Il avait gardé son canal de communication psychique ouvert avec Zohar, juste en cas d’urgence. Lorsqu’il commença à concentrer l’énergie de tout le monde, la transmettant de son esprit au Grenat, un faisceau de lumière rouge issu de nulle part surgit et disparut dans sa bague. Zohar lui dit qu’il avait été témoin de la réplique exacte de ce faisceau sortant de son propre anneau et s’insinuant dans la terre.
 
   Un par un, quelques minces rayons de lumière rouge rejoignirent le faisceau lumineux et il comprenait maintenant que cette lueur rougeoyante était la partie visible de l’énergie détenue en chacune des personnes ayant des capacités, qui se déversait dans son Grenat. Lorsque tout le monde l’eut rejoint, il s’imagina projeter toute cette énergie vers l’extérieur, pour aplatir et paralyser les gardes, alors une petite sphère de lumière rouge sombre s’éleva de son anneau, s’élargit et s’étendit, jusqu’à toucher les murs de sa cellule, puis explosa vers l’extérieur dans un sursaut d’énergie que même Zohar fut capable de ressentir à des centaines de kilomètres de là.
 
   Un fracas assourdissant provint de la porte principale, suivi d’un avertissement immédiat du capitaine des gardes royaux.
 
   — C’est Berwyn, ne tirez pas.
 
   C’était son signal, pour qu’il stoppe l’assaut des rayons du Grenat.
 
   — ‘Les familles sont en sécurité’.
 
   Zohar sourit d’une oreille à l’autre.
 
   — ‘Maintenant, tu vas dire à Berwyn que je veux qu’il te ramène à la maison aussi vite que possible. Tu as une future âme sœur à embrasser, des beaux-parents très inquiets pour l’avenir de la planète à rassurer’.
 
   Dieu merci, c’était fini!
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zachary dormit pendant les deux heures de vol que dura le trajet de retour jusqu’au palais. Le fait qu’il sache qu’il rentrait à la maison fut suffisant pour qu’il se laisse enfin aller et se détende suffisamment pour s’endormir. Il se réveilla à la seconde où les pâles du rotor de l’hélicoptère ultrarapide de l’armée cessèrent de tourner et ouvrit les yeux sur une piste d’atterrissage brillamment éclairée et qui semblait être sur le toit même du palais. Il cligna plusieurs fois des yeux, essayant de forcer ses paupières endormies à coopérer pour qu’il puisse réellement voir autre chose qu’une lumière floue et des mouvements fantomatiques.
 
   Il avait à peine détaché sa ceinture de sécurité lorsque la porte de l’hélicoptère s’ouvrit et que la merveilleuse vue d’un Zohar échevelé surgit. Son amant était plus pâle qu’il ne l’avait jamais vu, avec des cernes noirs sous les yeux et paraissait ne pas s’être rasé depuis au moins deux jours. Il était l’homme le plus magnifique du monde.
 
   Zachary se releva de son siège et chuta, plus qu’il ne se dirigea vers la sortie. On lui avait donné un bel uniforme à porter –c’était le seul vêtement que les soldats avaient avec eux –, mais il était un peu trop grand pour être confortable et il avait dû remonter les manches et le bas du pantalon, pour qu’il puisse se déplacer. Dieu, il était si faible! Malgré les soins médicaux d’urgence qui avaient guéri la plupart de ses plaies superficielles, et les barres énergétiques ainsi que l’eau qui lui avaient été données dès qu’il avait été à bord du transporteur pour rentrer à la maison, il avait encore faim et maintenant, pour une raison quelconque, ses jambes ne voulaient plus coopérer.
 
   Avant qu’il ne se mette à paniquer, cherchant un moyen de quitter l’appareil sans être embarrassé et risquer de se retrouver face contre terre, Zohar ouvrit ses bras et le prit contre lui.
 
   — Oh, dieux! Zachary, j’ai eu tellement peur.
 
   Il enfouit son visage dans son cou et le serra étroitement.
 
   — Tu m’as tellement manqué.
 
   La voix de Zachary était très proche du sanglot.
 
   — Je ne te laisserai plus jamais partir.
 
   Zohar releva la tête et le regarda droit dans les yeux.
 
   — Je me fiche de savoir si, pour cela, je dois m’enchaîner à toi pour te garder en sécurité.
 
   — Nous n’aurons pas besoin de chaînes. Nous aurons notre lien et nos Grenats du Destin. Avec ça de notre côté, il n’y aura rien ni personne qui pourra de nouveau nous séparer.
 
   Zachary sourit et Zohar leva la main pour caresser son visage.
 
   — Crois-moi, je l’ai déjà vérifié avec les gens qui savent de quoi ils parlent.
 
   — Je suis content de l’apprendre, mais je ne veux pas prendre de risque.
 
   Zohar se pencha, raffermissant son emprise sur son homme, comme s’il était affamé de son contact.
 
   — Maintenant, laisse-moi t’emmener dans notre chambre où je pourrai prendre soin de toi correctement.
 
   Se sentant en sécurité, pressé contre le torse de son amant, Zachary ne s’inquiétait même pas de ce que les gens pouvaient penser de lui, du fait qu’il laisse Zohar pratiquement le porter pour traverser la piste d’atterrissage et descendre l’escalier. Tout ce qu’il pouvait faire était de poser sa tête dans le cou de son homme et inhaler l’odeur de son parfum, tout en profitant de la sensation de ses bras puissants qui le tenaient à nouveau.
 
   Lorsque Zohar s’arrêta de marcher, Zachary ouvrit les yeux et constata qu’ils étaient de retour dans leur chambre. Seulement cette fois, il lui semblait que toutes les personnes présentes au palais se tenaient également ici.
 
   Zohar le déposa sur le lit et s’assit à côté de lui, lui tenant la main et enlaçant leurs doigts.
 
   — Peut-on seulement garder mes parents et le médecin pour le moment, s’il vous plaît? demanda le prince en s’adressant à la foule amassée sur le seuil de leur porte.
 
   Zohar le regarda de nouveau, en haussant les sourcils, comme pour lui poser la question.
 
   — C’est correct, non?
 
   — Je ne suis pas sûr d’avoir besoin d’un médecin tout de suite, ils ont très bien pris soin de moi lorsque nous étions dans l’hélicoptère, durant le vol de retour. Je me sens déjà comme une nouvelle personne, je suis juste fatigué pour l’instant. Vos médicaments sont certainement loin de ressembler ce à quoi j’étais habitué sur Terre, je ne ressens même plus la moindre douleur. Mais j’aimerais parler à tes parents.
 
   Il leur sourit lorsqu’ils s’avancèrent, laissant les autres membres de leur cour derrière pour le moment. Il n’aurait jamais pensé qu’autant de gens auraient été aussi inquiets pour lui. Il ne les connaissait même pas tous encore.
 
   La mère de Zohar ne put retenir son enthousiasme plus longtemps et se précipita sur les derniers mètres, puis le serra contre elle avant de céder la place à son mari. Le père de Zohar essayait peut-être de paraître plus détendu, mais son étreinte était si forte que Zachary eut peur de ne plus être capable de respirer, jusqu’à ce qu’il le libère.
 
   — Bienvenue à la maison, mon fils, dit-il en lui assénant une grande claque dans le dos. Vous nous avez fait très peur et nous sommes sacrément soulagés que vous soyez de retour parmi nous.
 
   — Merci, Ethon.
 
   Zachary pensait toujours que c’était étrange de s’adresser à un roi en l’appelant par son prénom, mais d’un autre côté, c’était ce que cet homme lui avait demandé de faire. Et le roi était son futur beau-père après tout.
 
   — Il vous faut un peu de repos bien mérité et nous reviendrons vous voir lorsque vous serez reposé, dit la mère de Zohar en lui ébouriffant les cheveux, comme s’il était un petit garçon. Nous allons aussi vous envoyer un bon plateau garni de nourriture.
 
   — Qu’en est-il des autres Paranormaux?
 
   Zachary était peut-être encore lié à eux, mais était trop fatigué et voulait conserver le peu d’énergie qu’il lui restait.
 
   — Ils sont pris en charge, ne vous inquiétez pas. Nous allons tous les faire passer chez des médecins et les ramènerons dans leurs foyers pour qu’ils puissent retrouver leurs familles. Si l’un d’eux avait besoin d’être hospitalisé, nous ferons en sorte qu’il ne soit pas séparé de ses proches.
 
   Le père de Zohar secoua la tête.
 
   — Je n’arrive toujours pas à croire que tout cela se passait juste sous notre nez et que nous n’en ayons jamais rien su. Je vais m’assurer que justice soit faite.
 
   — Cela ne me dérangerait pas d’assister à l’interrogatoire du Premier Ministre.
 
   Zohar inclina la tête.
 
   — Je voudrais entendre ce qu’elle a à dire pour sa défense et comment elle justifie ses actions.
 
   — Pareil pour moi, ajouta Zachary qui réprima un bâillement et tout le monde eut l’air préoccupé.
 
   — D’accord, nous allons attendre pour l’interroger jusqu’à ce que vous vous reposiez un peu tous les deux et que vous ayez une bonne nuit de sommeil.
 
   Le père de Zohar se mit à rire et eut une petite grimace diabolique.
 
   — En fait, c’est plutôt une bonne idée de la laisser mariner un peu plus longtemps. Lui faire subir ce qu’elle a fait endurer aux autres ne peut pas être une mauvaise chose, non?
 
   — Je ne te contredirai pas là-dessus, dit Zohar en souriant. Merci pour tout.
 
   Son père lui adressa un petit signe de la main, prit sa femme par le coude et quitta la pièce.
 
   — Enfin seuls, dit Zohar en grimaçant, se retournant vers lui pour le dévisager des pieds à la tête. Je crois que je t’aime bien dans cet uniforme.
 
   — Oh, arrête ça! Voilà que tu te moques de moi à présent. J’ai l’air ridicule.
 
   Zachary commença à retirer les vêtements beaucoup trop grands.
 
   — Je souhaite que tu aies un autre de ces merveilleux pantalons de pyjama pour moi, mais plus que tout je serais prêt à tuer pour une bonne douche.
 
   — Pas besoin de tuer quelqu’un, mon chéri. Tu sais où se trouve la salle de bain et au moment où tu reviendras, je t’aurai préparé un nouveau pyjama qui t’attendra sur le lit.
 
   Zachary se contenta de hocher la tête, se leva et se dirigea vers la salle de bain. Il voulait désespérément se laver, mais il se sentait également beaucoup plus faible qu’il ne pensait l’être. L’eau chaude était merveilleuse sur sa peau, mais la sensation s’estompa rapidement. Sur le point d’appeler Zohar pour qu’il vienne l’aider, la porte de la douche s’ouvrit et son amant entra, nu dans toute sa gloire.
 
   Zohar dut se rendre compte qu’il était sur le point de perdre connaissance, car il le prit dans ses bras, l’aida à se rincer les cheveux, puis le sortit de la cabine pour le sécher et lui fit enfiler le bas de pyjama. Celui-ci était bleu marine et il eut l’impression de rentrer à la maison dès qu’il se glissa dedans.
 
   — Voilà, prêt pour aller au lit.
 
   Zohar lui adressa un clin d’œil.
 
   — Je souhaiterais avoir plus d’énergie pour faire autre chose que dormir.
 
   Zachary se glissa sous les draps et se blottit contre Zohar.
 
   — Ne t’inquiète pas, mon chéri. Nous avons tout le temps devant nous. Pour l’instant, le plus important, c’est que tu te reposes et nous nous occuperons du reste plus tard.
 
   Zohar le serra plus étroitement contre lui et l’embrassa, bien trop brièvement, sur la bouche.
 
   — Dors bien, je serai là pour veiller sur toi.
 
   — Merci…
 
   Zachary s’était endormi avant même qu’il ne puisse terminer sa phrase.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Il ne se réveilla qu’au tout début de l’après-midi. Il aurait voulu rester au lit avec Zohar, mais la faim dévorante qui l’avait réveillé, l’obligeait à se mettre en quête de nourriture. Il était également plus que curieux de voir comment le Premier Ministre supportait son emprisonnement et était déterminé à assister à son interrogatoire avec Zohar.
 
   Il fit un excellent repas, dans la désormais familière salle à manger privée, puis un plus tard le père de Zohar vint les chercher pour le court trajet jusqu’à l’aile des invités. L’une des chambres avait été transformée en prison de fortune pour l’ex-Premier Ministre de Zelaria. En ce qui le concernait, il trouvait que c’était un endroit beaucoup trop confortable pour quelqu’un qui avait commis autant de crimes.
 
   Ils trouvèrent l’ex-Premier Ministre, maintenant simplement Madame Mercadet, enchaînée à une chaise, sous l’œil attentif de quatre gardes. Ils entendirent ses plaintes bruyantes à la seconde où ils entrèrent dans la salle, et on aurait dit qu’elle avait passé les dernières douze heures dans des conditions pires que d’être dans la prison où Zachary avait été contraint de passer près de quatre jours. Au moins, elle, elle n’avait subi d’autres privations que celle limitée à son emprisonnement.
 
   Le père de Zohar les avait informés que ce n’était pas un interrogatoire officiel, car cela devait être réservé à des professionnels, une fois qu’elle serait transférée dans un endroit sûr où le bon déroulement du processus judiciaire pourrait suivre son cours. Zachary frémit à la pensée de la personne qui pourrait être amenée à avoir à défendre cette femme. C’était une bonne chose qu’il ne soit pas avocat. Selon l’ensemble des membres du gouvernement provisoire, un grave préjudice avait été causé à la famille royale et dont, manifestement, il faisait maintenant partie. Évidemment, ces personnes méritaient un dénouement rapide, car tout le processus officiel risquait de prendre des années.
 
   Le visage de l’ex-Premier Ministre exprimait sa colère et ses yeux brillaient de fureur. Lorsque Zohar et Zachary suivirent le roi à l’intérieur et prirent place de l’autre côté de la table, en face de sa chaise, elle ricana ouvertement de dégoût. Apparemment elle avait compris que cacher ses émotions ne lui apporterait rien de bon. Pas avec un télépathe dans la pièce.
 
   — Pourquoi avez-vous fait ça? demanda le père de Zohar en se penchant en avant, écartant bien ses doigts sur la table, essayant de montrer à tout le monde qu’il essayait d’avoir une conversation anodine.
 
   La question n’était peut-être pas très précise, mais elle résumait ce qu’ils voulaient tous savoir.
 
   — Que voulez-vous dire par ce que j’ai fait?
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   — Il est parfaitement clair que la volonté des précédents gouvernements de Zelaria d’accepter de discuter de la reconnaissance des Paranormaux comme des citoyens égaux représentait un danger pour le bien-être de notre société. Rien que le fait de penser qu’à ces créatures – si jamais elles devaient réapparaître grâce à la régénération génétique – est une injure pour chaque être humain. Nos ancêtres les ont combattus et ont gagné, nous ne devrions pas chercher à répéter les erreurs du passé, mais plutôt les intégrer à nouveau dans notre société.
 
   — En effet, nous ne devrions pas, dit le roi en souriant. Cependant, je crains que nous ne soyons jamais d’accord sur laquelle de ces erreurs est celle qui ne devrait pas être répétée.
 
   — Pourquoi m’avez-vous fait kidnapper? 
 
   Zachary ne put se retenir plus longtemps.
 
   — Vous n’avez même pas exigé de rançon.
 
   — Eh bien, tout d’abord, vous êtes une abomination paranormale, surtout sur notre planète, et vous ne devriez donc pas être autorisé à vous déplacer librement. Nous l’avons su dès que vous êtes né. Nous devions vous tuer, mais vos parents se sont enfuis. Non pas qu’il nous ait fallu longtemps pour les retrouver.
 
   Elle le regarda avec tant de haine qu’il lui fallut toute la force de sa volonté pour ne pas lui sauter dessus. Puis elle regarda Zohar.
 
   — Et vous n’êtes pas mieux. Il était hors de question que nous vous laissions devenir notre prochain roi.
 
   — Attendez! Comment savez-vous quand je suis né? Cela s’est passé sur Terre.
 
   Soudain, Zachary eut l’impression que l’on venait de tirer le tapis qui était sous ses pieds.
 
   La chaise de l’ex-Premier Ministre commença à vibrer et la coupe de fruits qui était sur la table tomba sur le sol, s’écrasant sous l’impact.
 
   Elle eut l’air horrifiée, mais pressa ses lèvres en une fine ligne. Elle avait l’air fermement décidé à ne pas ajouter un seul mot.
 
   Zohar prit sa main et la serra. ‘Beaucoup mieux’.
 
   Puis son amant regarda la femme, plissa les yeux comme s’il se concentrait. Normalement, il y avait des règles à respecter quant au fait de lire les pensées des autres, d’après ce que Marc leur avait dit, mais les suspects perdaient automatiquement ce droit, apparemment. Zachary n’aurait pas pu être plus d’accord.
 
   — C’est bien pire que nous ne le pensions, dit Zohar, tout à coup, apparaissant pâle alors qu’il rompait le contact et se retournait vers Zachary. Cela explique beaucoup de choses.
 
   — Oh, mon Dieu!
 
   Zachary flancha sous l’impact de ce que Zohar venait de lui envoyer par leur lien. C’était facile pour eux d’y faire appel à chaque fois qu’ils en avaient besoin.
 
   — Qu’avez-vous découvert? demanda le roi en jetant un dernier regard sur l’ex-Premier Ministre qui s’était renfrognée. Mais pas ici, j’en ai assez d’elle.
 
   Ils retournèrent à la salle à manger, et la mère de Zohar les rejoignit, puisqu’elle avait délibérément choisi de ne pas venir avec eux dans la ‘prison’. Elle n’avait pas voulu faire face à une femme qui était capable d’agir aussi mal et de causer tant de violence. ‘Un choix judicieux’ pensa Zachary, alors qu’il était assis à côté de Zohar. L’ex-Premier Ministre n’était pas vraiment quelqu’un de bien.
 
   — Eh bien, les bonnes nouvelles sont que nous savons maintenant pourquoi ces voyous étaient après moi sur Terre.
 
   Zachary essaya de sourire, mais cela sonna faux.
 
   — Apparemment, mes parents biologiques ont réussi à s’enfuir vers la Terre juste après ma naissance, mon père ayant utilisé la puissance d’une porte inter dimensionnelle grâce à la bague de grenats qui leur a été donnée à ma naissance.
 
   — Alors, finalement, tu es un Zelarian, dit Zohar en rayonnant.
 
   — Seulement de naissance. J’ai été élevé en pensant que j’étais un habitant de la Terre, donc il va me falloir un certain temps pour m’adapter à cette nouvelle information.
 
   Zachary lui sourit en retour.
 
   — Lorsque le LVZ a découvert que mes parents s’étaient enfuis, ils ont utilisé les pouvoirs d’une partie des paranormaux sous leur coupe pour transporter des gardes sur Terre. Leur mission était de nous appréhender et de nous ramener afin de nous utiliser comme tous les autres. Au lieu de cela, ils ont tué mes parents par erreur et leur seul moyen de rentrer était que je développe certains de mes pouvoirs. Alors, ils se sont assurés que je sois adopté par un homme qui avait besoin d’argent et ils l’ont payé pour me garder prisonnier, de sorte que je sois à leur disposition. Ils avaient même installé de la Fylakizonite sur l’un de ses vases chinois, bien qu’ils ne sachent même pas si j’avais des pouvoirs ou non, jusqu’à ce qu’ils arrivent à mettre la main sur moi. Lorsque j’ai accidentellement cassé le vase, l’effet inhibiteur a été détruit et mes capacités ont commencé à émerger. Il leur fallait donc me retrouver après ma fugue, car ils savaient que j’étais leur seule possible de billet de retour. Ma réapparition ici a alerté le Premier Ministre, l’informant qu’ils étaient encore en vie et elle les a fait revenir, tuant ainsi deux Paranormaux dans le processus. Puis, elle m’a fait kidnapper, car elle ne pouvait pas prendre le risque que Zohar et moi apprenions à nous servir de nos Grenats du Destin.
 
   — Incroyable!
 
   La mère de Zohar secoua la tête. 
 
   — Je suis content que nous ayons découvert cette conspiration, mais nous devons rester vigilants. Nous devons identifier toutes les personnes-clefs de cette organisation avec l’aide des télépathes, mais je crains que certains puissent échapper à notre attention. Il ne faut pas nous arrêter pour autant de nous concentrer sur la reconstruction de Zelaria, d’une manière qui permette à chacun d’entre nous de vivre en paix. J’espère que nous allons trouver d’autres Paranormaux qui oseront se présenter, une fois qu’ils se sentiront suffisamment en sécurité pour le faire. 
 
   — Je m’en réjouis à l’avance.
 
   Zohar sourit et se retourna pour faire face à Zachary.
 
   — Mais il y a autre chose que tu dois faire en premier.
 
   — Vraiment?
 
   Zachary eut l’impression que Zohar allait dire quelque chose de très important. Le lien télépathique semblait hors de sa portée pour l’instant.
 
   — Oui, et il est grand temps que nous le fassions.
 
   Zohar se laissa glisser de sa chaise et mit un genou à terre en face de lui. Il prit sa main droite dans les siennes et releva les yeux, demandant à Zachary toute son attention.
 
   — Nous avons traversé beaucoup de choses ensemble depuis que nous nous sommes rencontrés. J’en suis venu à te respecter, à prendre soin de toi et je suis tombé amoureux de toi. Veux-tu, s’il te plaît, me faire l’honneur de te lier à moi? Je veux plus que tout t’avoir à mes côtés en tant que mon âme sœur et j’espère que tu souhaites la même chose.
 
   Zachary fut balayé par un déferlement d’émotions. Dieu, il avait espéré qu’ils resteraient ensemble. Il était déjà presque certain d’être amoureux de Zohar. Cette nuit magique qu’ils avaient passée à partager son lit avait été la plus merveilleuse de sa vie jusqu’à présent, et rien ne s’était encore passé pourtant. Il voulait désespérément quelque chose de plus, voulait savoir ce que c’était que de faire l’amour avec Zohar. Pensant à ce que cela signifiait que de partager la vie de cet homme, sa gorge se serra, si bien qu’il ne put que hocher la tête.
 
   Zohar sauta en l’air avec un énorme cri de joie et l’attira dans ses bras avant de l’embrasser jusqu’à ce qu’ils soient à bout de souffle. Là, devant ses parents!
 
   Zachary était incapable de se reprendre. Après tout, l’unique chose dont il avait besoin et ce qui était réellement important se trouvaient là, juste entre ses bras.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   CHAPITRE 12
 
    
 
   Une semaine plus tard
 
    
 
   Zohar ouvrit les yeux avant que son cerveau ne soit totalement éveillé. Cela allait lui être difficile de se montrer patient aujourd’hui et il avait très envie d’y aller. Il tenait Zachary dans ses bras et il n’en pouvait plus d’attendre le début officiel de la cérémonie de liaison, qui serait suivie de la consommation de leur union pour valider son lien avec Zachary.
 
   Il avait toujours su que ce jour viendrait depuis qu’il avait été assez vieux pour comprendre ce que signifiait une telle union. La plupart des adultes zelarians se liaient à un certain moment de leur vie. Comme il était le prince héritier, l’attente de son peuple pour qu’il se lie et donne un héritier à son tour était très attendue et avait même fait l’objet de discussions publiques dans certaines revues à potins qui étaient aussi populaires sur Zelaria qu’elles l’étaient sur Terre. Ce qu’il ne savait pas, et n’avait jamais osé espérer, c’était à quel point il était heureux que ce jour arrive enfin.
 
   Zachary dormait paisiblement entre ses bras, tout comme les autres nuits depuis l’épreuve de son enlèvement qui avait connu un heureux dénouement la semaine dernière. Zohar n’avait pas encore mis sa menace de le menotter à lui à exécution afin que personne ne puisse jamais les séparer, mais il en était très près. Zachary avait pris les menottes, les avait rangées dans le tiroir de sa table de chevet et avait suggéré qu’elles pourraient trouver une meilleure utilisation dans l’enceinte de leur chambre à coucher. Zohar avait eu un petit reniflement amusé et Zachary avait dit qu’il était vraiment impatient que les leçons commencent, puis il avait furieusement rougi et semblait durcir désormais à chaque fois qu’il regardait la table de chevet.
 
   Le jeune homme émit un petit ronflement alors qu’il profitait de ses dernières minutes de sommeil, se blottissant plus près de Zohar, comme s’il sentait que son amant avait besoin de lui. Le prince enfouit son nez dans les cheveux de son âme sœur et essaya de tenir son érection sous contrôle. Ils avaient attendu si longtemps, ce n’étaient pas quelques heures de plus qui allaient tout changer, non? Le délicieux frisson d’anticipation qu’il ressentait à chaque fois qu’il le touchait en valait la peine. Les regards timides et doucement rêveurs de Zachary avaient aidé Zohar à rester ferme quant à sa décision. Et maintenant, il voulait savoir ce que cela faisait réellement de ne faire plus qu’un. Il soupira. Ce ne serait plus très long avant qu’il ne le sache.
 
   Déjà, rien que le fait d’avoir trouvé sa véritable âme sœur en Zachary était plus que ce qu’il n’aurait jamais pu espérer. L’homme était intelligent, drôle, tendre et avait une grande force intérieure qui faisait que Zohar était fier de l’avoir à ses côtés. Les possibilités qu’offraient leur rapprochement en tant que couple et d’explorer les différents niveaux de leur liaison pour les années à venir était énorme. Et le fait qu’ils soient tous deux porteurs d’un des Grenats du Destin ne faisait qu’ajouter une facette supplémentaire à celle-ci, un élément important dont personne ne comprenait encore tout à fait les conséquences. Leur relation allait être une aventure à plus d’un sens et Zohar était profondément reconnaissant de ce fait, qui leur promettait une vie très intéressante. Il en attendait chaque minute avec impatience.
 
   Zachary prit une profonde inspiration, indiquant qu’il était sur le point de se réveiller, s’étira et se retourna lentement dans ses bras afin de lui faire face. Il faisait cela chaque matin désormais, depuis une semaine, et Zohar aimait ce petit rituel.
 
   — Est-ce déjà le matin?
 
   Zachary ouvrit lentement un œil et cligna des yeux en regardant Zohar. Ses cheveux blonds étaient ébouriffés et accentuaient son aspect à moitié endormi. Il n’était vraiment pas du matin.
 
   — Oui, d’après ma définition, c’est le cas.
 
   Zohar sourit. Ils avaient découvert que leurs matinées commençaient à différentes heures de la journée, tout comme leurs nuits.
 
   — Cela signifie qu’il est un peu moins de neuf heures.
 
   Zachary sourit et referma les yeux, appuyant son visage contre son torse.
 
   — L’heure de la sieste!
 
   — En es-tu sûr? Sais-tu quel jour nous sommes?
 
   Zohar s’agita afin qu’ils se touchent à tous les bons endroits, puis resserra son étreinte. Les siestes et les nuits étaient bonnes, comme il avait pu le découvrir, lui procurant une bonne excuse pour échanger quelques câlins.
 
   — Oui.
 
   Zachary hocha la tête, ses cheveux caressant la poitrine nue de Zohar.
 
   — Cela ne veut pas dire que je n’ai pas besoin de mes heures de sommeil pour me faire une beauté.
 
   — Si tu deviens plus beau, tu vas me faire faire des choses que je ne suis pas censé faire avant ce soir!
 
   L’excitation de Zohar commençait à se faire sentir sur la hanche de Zachary.
 
   — Je ne suis pas beau, dit-il en reculant sa tête, faisant une grimace en signe de désapprobation, ses deux yeux grands ouverts maintenant.
 
   — Mignon? Joli?
 
   Zohar se mit à rire lorsque Zachary fronça les sourcils avant de se radoucir.
 
   — Magnifique? Incroyable? Ravissant? Superbe?
 
   — C’est mieux.
 
   Zohar se pencha en avant et laissa ses lèvres effleurer l’oreille de Zachary.
 
   — À moi, murmura-t-il.
 
   — À toi, chuchota Zachary en relevant la tête, quémandant un baiser.
 
   Zohar ne fut que trop heureux de lui offrir ce qu’il désirait, mais prit son temps pour s’exécuter. Il embrassa lentement ses paupières, son nez, ses joues, son menton lécha une ligne le long de sa mâchoire sensible et enfin scella ses lèvres. Il le caressa partout à l’intérieur de sa bouche avec sa langue, s’en servant pour exprimer les profonds sentiments qui s’étaient développés entre eux. Plus ils utilisaient leur lien télépathique, plus il se renforçait et leur connexion physique allait rapidement combler son retard. Enfin, à bout de souffle, et luttant pour reprendre le contrôle de lui-même, il s’éloigna.
 
   — J’adore lorsque nous faisons cela.
 
   Zachary reposa sa tête sur l’épaule de son amant.
 
   — Pareil pour moi.
 
   Zohar ferma les yeux et inhala le doux parfum du matin de la personne la plus importante de sa vie.
 
   ‘Juste cinq minutes de plus!’
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   La cérémonie officielle avait été fixée pour débuter juste après le déjeuner. Zohar avait insisté pour un repas privé, n’ayant invité que les membres de sa famille et quelques amis proches. Zachary était très nerveux quant à la partie ‘publique’ concernant leur liaison, de sorte que plus ils pourraient rester longtemps éloignés des caméras vidéo, mieux ce serait.
 
   Assis à côté de son âme sœur, Zohar était heureux des choix qu’ils avaient faits. Ses parents étaient là, tout comme Berwyn et Justyn qui étaient rapidement devenus amis, maintenant que le Patriarche passait le plus clair de son temps au palais pour aider aux recherches, ainsi que les anciens Paranormaux qui avaient été emprisonnés. Certains d’entre eux avaient trouvé refuge ici, au palais, pensant que ce serait le seul endroit où ils pourraient être à l’abri d’éventuelles persécutions.
 
   Marc le télépathe et Teigue le téléporteur avaient accepté de participer à la fête, tous les deux semblant aller beaucoup mieux après avoir reçu des soins médicaux et avoir bien mangé durant plusieurs semaines. Ils avaient encore un long chemin à parcourir, mais ils étaient devenus des amis également. Ils aidaient Zohar et Zachary à maîtriser leurs pouvoirs, mais étaient également chargés d’enseigner dans l’école nouvellement créée pour développer les capacités des Paranormaux, ici même, à Zelaria. Il y avait aussi Neryn qui avait la capacité de contrôler les esprits, Dorali, un autre télépathe, Chrystos qui aidait Zachary avec sa télékinésie et Frona, sa femme, capable d’imposer une autre réalité dans un autre esprit. Ce groupe était constitué des Paranormaux les plus expérimentés qu’ils connaissaient et les deux hommes espéraient qu’avec le temps, ils seraient en mesure de les aider à convaincre les autres de sortir de leur clandestinité.
 
   — Es-tu prêt à être lié, mon fils? 
 
   Le père de Zohar ‒ assis dans son fauteuil ‒avait terminé de manger et affichait un grand sourire sur le visage.
 
   — Certainement.
 
   Zohar prit la main de Zachary et ils se sourirent l’un à l’autre.
 
   — Je suis prêt depuis toujours.
 
   Zachary avait l’air adorable dans la tenue de cérémonie officielle, sa bague contenant son Grenat du Destin reposant encore au bout de sa chaîne en or, qu’il avait autour de son cou. Zohar toucha son propre anneau qu’il avait également mis sur une chaîne pour l’occasion. Ils allaient les porter tous les deux officiellement à partir d’aujourd’hui.
 
   — Ce n’est pas tous les jours qu’un prince héritier énonce ses vœux, mais quoi de mieux pour marquer le début d’une nouvelle ère pour Zelaria?
 
   Justyn s’essuya la bouche avec une serviette de cérémonie à liseré rouge.
 
   — Je vous remercie encore de m’avoir invité à cette partie privée des célébrations.
 
   — Vous êtes le bienvenu ici et nous sommes heureux de vous considérer comme faisant partie de notre famille.
 
   La mère de Zohar sourit à son nouveau Patriarche favori.
 
   — Sans parler de l’honneur que vous nous faites en acceptant de procéder à la cérémonie de liaison.
 
   Zachary avait un peu l’air hébété pour l’instant, ses nerfs commençant à se tendre au fur et à mesure que l’heure approchait. Mais il affichait un air courageux malgré tout, refusant de montrer à quiconque à quel point il était excité par tout ça.
 
   Zohar lui serra la main un peu plus fort et lui envoya des pensées apaisantes. Les yeux de Zachary s’écarquillèrent un peu. Il n’arrivait toujours pas à s’habituer à cette possibilité qu’ils détenaient. Ses yeux se dirigèrent sur Marc qui les avait formés sur le blindage, mais l’homme ne semblait pas avoir remarqué quoi que ce soit, poursuivant son aparté avec Berwyn concernant les différentes sortes de vins.
 
   — ‘Ne t’inquiète pas, nos boucliers fonctionnent très bien’.
 
   Zohar vérifia l’heure sur l’horloge murale de la pièce.
 
   — ‘Prêt à y aller?’
 
   — ‘Non’.
 
   La main de Zachary tremblait un peu.
 
   — ‘Mais tu sais que je te suivrais partout, alors allons-y. Je serai juste derrière toi’.
 
   — ‘Très drôle’.
 
   Mais il ne put s’empêcher de sourire, ce qui fit également sourire ses parents. Il était à peu près certain qu’ils soupçonnaient la teneur de leur échange.
 
   — Il est temps.
 
   La voix de son père semblait détenir une profonde vérité et provenir d’un autre endroit. Pendant un instant, tout le monde se tut, se demandant ce qu’ils venaient de sentir.
 
   — Allons-y.
 
   Zohar se leva et attira Zachary près de lui.
 
   Lorsque la musique commença, ils entrèrent dans la salle des cérémonies, en groupe, faisant une entrée remarquée et colorée, car ils avaient tous revêtu des toges de cérémonie pour l’occasion. Zachary et Zohar ouvraient la voie, tous deux revêtus des mêmes robes rouges, celle de Zohar étant bordée d’or, signe de sa royauté et celle de Zachary, d’un liseré vert, choisi comme nouveau symbole pour la Terre. Les parents de Zohar suivaient, portant des tenues rouges également, bordées d’or, Justyn étant le seul à porter du blanc, symbole officiel de son église, aujourd’hui agrémenté de rouge en l’honneur des grenats qui formaient les piliers de la culture de Zelaria depuis le début de son histoire, si ce n’était même avant. Berwyn fermait la marche, dans son habit noir coutumier, la seule concession qu’il avait acceptée étant de porter une ceinture rouge striée d’or avec des pointes de vert. Leurs amis Paranormaux étaient vêtus de noir et s’assirent au premier rang.
 
   Zohar se dirigea vers l’estrade de la salle, où les trônes avaient fait place à un autel. Des rangées de chaises occupaient la pièce, les invités de la haute société et les dignitaires se mélangeant aux gens du peuple, puisqu’aucun d’eux n’avait voulu créer d’ostracisme en ce jour si spécial. Cette journée était placée sous de nouveaux augures qui préfiguraient ce que serait l’avenir pour Zelaria sous le règne de Zohar qui s’appuyait sur Zachary pour qui la vision était beaucoup plus égalitaire que le pays ne l’avait vécu jusqu’à présent. Certains grognements de dignitaires offusqués se firent entendre, mais il était temps pour un nouveau départ.
 
   Justyn prit place en face de l’autel, Zachary et Zohar se tenant en face de lui, tournant le dos aux invités. Berwyn se tenait aux côtés de Zachary et Zohar avait, quant à lui, ses parents. La musique officielle s’arrêta et Justyn dit quelques mots, ainsi que le roi, mais tout cela lui passa largement au-dessus de la tête. Il n’avait d’yeux que pour Zachary, sa future âme sœur et répondit aux questions rituelles sans le quitter du regard. Il faillit rater son tour pour prononcer ses vœux, le silence qui régna soudain lui indiqua qu’il devait se passer quelque chose et qu’il n’avait pas dû répondre à une question. Il réussit à se décaler et vérifia auprès de Marc pour savoir ce qu’il se passait. En tant que télépathe, il pouvait prendre contact avec lui, sans craindre de provoquer une intrusion malvenue et contraire à l’éthique.
 
   — ‘Marc?’
 
   — ‘Le Patriarche vient juste de vous demander si vous désirez, de plein gré, confirmé par la puissance du Grenat, prendre Zachary Williams, de la Terre en tant que votre âme sœur’.
 
   Marc eut un petit rire mental.
 
   — Oui, je le veux, vénérable Patriarche.
 
   La voix de Zohar trembla légèrement, mais il ne quitta pas Zachary du regard une seule seconde.
 
   — Voulez-vous, Zachary, de votre plein gré, confirmé par la puissance du Grenat prendre, Zohar Zyngold, prince héritier de Zelaria, en tant que votre âme sœur?
 
   La voix de Justyn n’avait jamais paru aussi affirmée, ni si pleine de foi.
 
   — Oui, je le veux, Patriarche vénéré.
 
   La voix de Zachary était un peu plus douce que celle de Zohar, mais il n’eut aucune hésitation.
 
   — Alors, vous pouvez échanger vos vœux en silence et placer les anneaux de chacun au doigt de l’autre comme symbole de votre amour et de votre engagement.
 
   Justyn recula.
 
   Zohar ôta l’anneau de Zachary de sa chaîne pendant à son cou, puis prit sa main droite dans la sienne et enfila la bague sur le doigt du jeune homme en prononçant ses vœux.
 
   — Moi, Zohar, te prend Zachary en tant que mon partenaire de vie et promets de t’aimer, de t’honorer et de te respecter. Je te serai fidèle et ne t’abandonnerai jamais. Je m’engage auprès de toi et de toi seul, avec une certitude aussi solide que la puissance de ce Grenat du Destin.
 
   Zachary lui sourit, plus heureux qu’il ne l’avait jamais été. Il prit la bague de Zohar, qu’il sortit également de sa chaîne et le glissa à l’annulaire de sa main droite en prononçant son vœu.
 
   — Moi, Zachary, te prend Zohar, en tant que mon partenaire de vie et promets de t’aimer, de t’honorer et de te respecter. Je te serai fidèle et ne t’abandonnerai jamais. Je m’engage auprès de toi et de toi seul, avec une certitude aussi solide que la puissance de ce Grenat du Destin.
 
   Lorsque les deux anneaux furent en place, quelque chose se rapprochant d’une décharge électrique traversa sa main, remontant le long de son bras, pour revenir à la bague où se tenait le grenat. La bague de Zachary sembla revenir à la vie, et bientôt, toutes les deux émirent un brillant faisceau de lumière rouge. Les rayons se rapprochèrent l’un de l’autre, se combinant pour former une sphère lumineuse qui les entoura tous les deux. Zohar était si heureux qu’il se mit à rire de joie.
 
   — Je vous déclare maris liés.
 
   La voix de Justyn semblait venir de très loin.
 
   Un tonnerre d’applaudissements retentit et ils se retournèrent pour voir que tout le monde s’était levé de leurs sièges. Ses parents leur adressèrent un petit signe, leur indiquant de se retirer.
 
   Il était temps de commencer leur lune de miel.
 
   — ‘Prêt?’
 
   Zohar se sentait étourdi par sa joie.
 
   — ‘Plus que jamais’.
 
   Zachary s’accrocha fermement à lui.
 
   Ensemble, ils invoquèrent le droit des nouveaux liés d’être transportés dans une retraite qu’ils s’étaient choisie et où ils passeraient leur première semaine de vie commune en tant qu’époux. Ils ne savaient pas si cela fonctionnerait, et encore moins si cela était possible, mais l’Encyclopédie avait été assez claire sur le sujet : de véritables compagnons avaient la capacité de se téléporter, une fois la cérémonie de liaison des anneaux terminée.
 
   Il semblait que l’information soit correcte. Le monde qui les entourait disparut petit à petit dans une brume rouge et le site que Zohar avait choisi, avec une plage tropicale et une petite cabane en bambou apparut à seulement quelques mètres d’eux, près de la côte.
 
   Fantastique!
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Zachary cligna plusieurs fois des yeux après qu’ils se soient rematérialisés. Décidément, il ne s’habituerait jamais à la téléportation, passant d’un côté de la planète à l’autre, comme ça. C’était très déstabilisant. Quoique, dans le cas présent, c’était plutôt cool. Les zelarians avaient vraiment une manière originale de célébrer une union : les nouveaux mariés quittaient fête et invités, afin de leur permettre de passer à la chose qui tenait leurs esprits occupés depuis plusieurs semaines. Du moins, c’était une des choses les plus importantes pour lui, et il avait pensé à ce moment depuis la proposition officielle de Zohar.
 
   Enfin, il pourrait savoir ce que c’était que de faire l’amour.
 
   Il prit une grande inspiration de l’air marin salé et enfonça ses pieds dans le sable. Malgré le fait qu’il porte encore des chaussures, c’était une sensation agréable. Puis il se retourna vers Zohar et trouva un homme, souriant d’une oreille à l’autre.
 
   — Enfin seuls.
 
   Zohar sourit, lui prit la main et se dirigea vers leur cabane.
 
   Elle était petite, contenant seulement deux chambres et une cuisine minuscule, mais avait une somptueuse salle de bain. Ils l’avaient choisie, car elle était la seule maison sûr cette île inhabitée par ailleurs. Elle avait également été approvisionnée en nourriture pour une semaine et la vue sur la mer était à mourir. Ils retirèrent leurs chaussures et chaussettes dans le couloir avant d’entrer dans le salon. Il avait l’air assez accueillant avec ses meubles en osier blanc et ses tapis colorés, mais il devint flou alors que Zohar le tirait vers la chambre à coucher, dans sa hâte flatteuse d’en arriver à la raison de leur séjour. Zachary vibrait pratiquement d’excitation au moment où ils entrèrent dans la chambre.
 
   Il jeta un rapide coup d’œil autour de lui, juste afin de pouvoir s’orienter. Un lit king-size était l’attraction principale et il était déjà ouvert, semblant les attendre. Les chocolats qu’il vit sur les oreillers le firent sourire. Certaines traditions provenant de la Terre avait apparemment déjà fait leur apparition sur cette planète. Une porte donnait sur la salle de bain à gauche et des portes-fenêtres composaient les deux autres murs. L’une d’entre elles était ouverte et donnait directement sur la plage, et était encadrée de rideaux colorés qui voletaient sous une brise légère.
 
   Zohar s’arrêta à côté du lit et lui attrapa le bras. Il baissa la tête et l’embrassa lentement, avec tellement de tendresse que Zachary se sentit fondre. Ses mains caressèrent son dos, puis remontèrent jusqu’à sa nuque et le jeune homme lui rendit la pareille. Il désirait de la peau à peau cependant, alors il ouvrit la robe de cérémonie de Zohar et glissa sa main à l’intérieur.
 
   — Oh, dieux, oui! J’aime ta manière de faire.
 
   Zohar recula un peu et l’aida à enlever sa tenue.
 
   Vêtu seulement d’un pantalon rouge grenat qui ressemblait presque à l’un de ses bas de pyjama de soie, Zohar était un véritable régal pour les yeux. Ses épaules larges et bien musclées, son torse et ses bras puissants ne demandaient qu’à être explorés des mains et de la langue. Il sourit et aida Zachary à sortir à son tour de sa tenue, puis recommença à l’embrasser.
 
   Avec leurs poitrines nues maintenant, ils pouvaient se toucher et leurs érections n’étaient plus séparées que par deux couches très fines de tissu et l’effet était électrisant. Zachary se pressa contre le corps de Zohar, se laissant faire dans un total abandon. Ils s’écroulèrent sur le lit, dans les bras l’un de l’autre, s’embrassant doucement et se caressant. La montée lente de leur désir était aussi savoureuse qu’il l’avait espéré. Et cette fois, il n’y aurait rien, ni personne pour les arrêter lorsqu’ils arriveraient au point de non-retour.
 
   Zohar caressa la nuque de Zachary, provoquant des vagues de gémissements de plaisir, puis le jeune homme s’approcha plus près et l’embrassa sur le côté de sa gorge, juste sous l’oreille. Zohar gémit à son tour et le poussa, l’obligeant à se mettre sur le dos, l’enfonçant dans le matelas, l’embrassant comme un affamé. Le frottement lent de l’érection de Zohar contre sa hanche rendit Zachary fou du besoin de trouver un soulagement et il rompit finalement leur baiser afin de reprendre une grande bouffée d’air.
 
   — Je te veux.
 
   Zachary releva la tête pour regarder les yeux assombris de désir de son mari.
 
   — S’il te plaît, j’ai besoin de te sentir à l’intérieur de moi.
 
   — Oh, dieux, oui!
 
   Zohar s’empressa de baisser son bas de pyjama et récupéra le lubrifiant sur la table de chevet.
 
   Zachary comprit le message et se dévêtit à son tour, essayant de ne pas se laisser distraire par le mâle magnifique qui était déjà dur et semblait prêt pour lui. Dieu merci, ils n’avaient pas besoin de préservatifs, car ils étaient tous les deux sains.
 
   Zohar revint vers le lit et ils s’embrassèrent à nouveau, leurs bouches frôlant leurs lèvres, leurs langues se combattant. Le prince saisit sa tête de ses grandes mains et la tint immobile, approfondissant le baiser jusqu’à ce que la pièce se remplisse de doux soupirs et de faibles gémissements, ce qui semblait être la seule chose que Zachary puisse faire.
 
   — ‘Maintenant, s’il te plaît’
 
   Zachary aimait décidément beaucoup cette capacité à communiquer sans parler. C’était vraiment utile dans des moments comme celui-ci.
 
   Zohar ouvrit le tube de lubrifiant et le jeune homme écarta les jambes, dans une invitation sans équivoque. Il rougit en pensant à la vision qu’il devait offrir ainsi, mais le regard que lui adressa son amant était la seule confirmation dont il avait besoin. Son mari aimait apparemment qu’il soit vulnérable et étalé devant lui sur le lit.
 
   Zohar fit gicler un peu de gel sur ses doigts et les fit glisser le long du membre de Zachary, puis de ses boules, avant d’arriver à son périnée et enfin son entrée, la titillant jusqu’à ce que Zachary soit prêt à le supplier de le toucher plus encore. Puis, enfin, Zohar céda et caressa la zone sensible jusqu’à ce que l’anneau de muscles se desserre un peu. Le glissement continu de son doigt emplit Zachary de désir. Son époux reprit un peu de gel et glissa enfin un doigt, jusqu’à la première phalange, dans son ouverture.
 
   — Dieu, que c’est agréable ; soupira Zachary en souriant à Zohar pour le rassurer. Je n’aurais jamais pensé que ce serait aussi bon.
 
   Zohar fit entrer et sortir son doigt à plusieurs reprises et la sensation de plaisir augmenta encore. Des vagues de décharges électriques semblaient toutes se diriger vers ses testicules et son pénis était si dur désormais, qu’il en était pratiquement douloureux. Puis, il commença à suivre le balancement de la main de Zohar, essayant de l’attirer plus profondément en lui, mais son mari ajouta de nouveau du lubrifiant et un deuxième doigt vint se joindre au premier.
 
   Cela le brûla un peu au début, mais ensuite, Zohar plia ses doigts et heurta un point qui fit exploser son corps de plaisir et il ne put retenir l’orgasme qui le submergea soudain ni le cri qu’il poussa en trouvant sa libération. Il frissonnait sous l’intensité de son plaisir et babilla des paroles incompréhensibles et embarrassantes, mais Zohar sourit et continua de le préparer.
 
   — Tu es si sexy.
 
   Son mari avait une voix beaucoup plus profonde que d’habitude.
 
   — Je vais te faire te sentir bien.
 
   — C’est déjà le cas.
 
   En fait, cela pouvait-il être encore meilleur?
 
   — Attends un peu.
 
   Zohar ajouta un troisième doigt et Zachary gémit, la sensation ne faisant que renforcer le plaisir qu’il ressentait toujours, passant de son derrière à son membre encore dur, puis dans ses boules avant de monter le long de sa colonne vertébrale. Il regarda Zohar qui se mordait les lèvres pour retenir son excitation.
 
   — J’ai besoin de toi maintenant, baby.
 
   Zachary le désirait de toutes ses forces.
 
   — J’ai besoin que tu sois en moi. S’il te plaît.
 
   Les yeux de Zohar s’illuminèrent et il hocha la tête. Il poussa un oreiller sous ses hanches et s’agenouilla entre ses genoux alors qu’il enduisait son sexe de lubrifiant. Plus il se cambra et aligna sa verge contre l’ouverture de Zachary.
 
   — S’il te plaît, j’ai tellement besoin de toi.
 
   Zachary se redressa un peu et enroula ses bras autour des épaules de son amant.
 
   — Je t’aime, Zachary, dit Zohar en commençant lentement à pousser en lui.
 
   — Zohar!
 
   Zachary cambra le dos alors que la douleur se confondait avec le plaisir et que son homme devenait le centre de son univers. Zohar cessa de bouger, une fois qu’il fut complètement entré, prenant une profonde inspiration alors qu’il essayait visiblement de garder son contrôle et posa son autre main à côté de la tête de Zachary. Le jeune homme prit quelques inspirations sous l’effet de la douleur qui commença rapidement à s’estomper pour laisser place à l’immense satisfaction d’avoir son homme en lui et que son corps se détendait pour s’adapter à l’énorme intrus. Il sourit lorsqu’il se sentit prêt à aller plus loin.
 
   — Je t’aime aussi Zohar, dit-il en resserrant les muscles de ses fesses et les yeux de son amant s’écarquillèrent. Maintenant, bouge!
 
   — Baby…
 
   Zohar commença à onduler des hanches, basculant lentement dans et hors du corps de Zachary. Il prit appui sur ses coudes et tint sa tête entre ses mains, ce qui l’amena si près de son visage que Zachary pouvait sentir le souffle chaud de son âme sœur sur ses lèvres. Il le serra plus étroitement contre lui et leurs bouches fusionnèrent dans un tendre baiser, tout comme leurs corps l’étaient, enfermant l’érection de Zachary entre leurs ventres, glissant d’avant en arrière à chaque mouvement de son mari qui augmenta progressivement le rythme, et son orgasme augmenta et grossit jusqu’au moment où il eut du mal à se contenir. Il ne cessa jamais de regarder Zohar alors qu’il sentait leurs âmes se connecter en même temps que leurs corps.
 
   — Zohar!
 
   Il n’avait aucun moyen de se retenir, son amant hocha la tête et accéléra, le martelant durement, suffisamment pour faire grincer le lit. Ils jouirent pratiquement en même temps, Zohar remplissant son canal et lui éjaculant sur leurs ventres. Le sentiment d’extase était si intense qu’il dût fermer les yeux. Son corps tremblait et il sentit la semence chaude de Zohar le marquer de l’intérieur.
 
   Il cria dans la bouche de son mari et sentit plus qu’il n’entendit la réponse de son âme sœur. Zohar s’effondra sur lui et il aima se trouver coincé sous son poids alors qu’il tentait de reprendre son souffle. Ils tremblaient encore sous l’effet des répliques quelques minutes plus tard lorsque enfin Zohar se retira et se colla à son côté, faisant en sorte qu’ils se touchent encore, autant que possible.
 
   — Nous sommes vraiment liés maintenant.
 
   Le prince embrassa sa tête, sourit tendrement et ferma les yeux.
 
   — Merci à Dieu pour ça.
 
   Zachary se blottit contre le torse de son mari. Et grâce aux Grenats du Destin, les choses n’étaient pas prêtes de changer à ce niveau-là.
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   ÉPILOGUE DES GRENATS
 
    
 
   Le Néant, en dehors de l’Espace et du Temps
 
    
 
   Le Collectionneur était assis dans son fauteuil, il regardait le mur lumineux de la grotte où il s’était retrouvé après sa mort et s’ennuyait. Il détestait ça. S’ennuyer à plein temps n’avait jamais été une option lorsqu’il était un homme d’affaires sur Terre, mais il semblait ne pas avoir le choix. Il n’avait aucun contrôle sur la situation et cela le mettait en colère. Il lui avait même été donné un nouveau nom, car il ne pouvait pas se souvenir de comment il s’appelait lorsqu’il était vivant et avait donc dû l’accepter. Il était furieux, mais ces hommes-là ne semblaient pas très bons en ce qui concernait le libre arbitre ou les choix personnels. Ils ne semblaient même pas en comprendre le but.
 
   Il secoua la tête.
 
   L’idée de collectionner des histoires lui était sortie de nulle part et plus il y pensait, plus il était fasciné – surtout du fait qu’il n’avait pas vraiment eu le temps de lire depuis son entrée au collège. Il avait été trop occupé à se bâtir une carrière et à connaître le succès alors que son père lui avait prédit qu’il ne pourrait jamais l’atteindre. Le vieil homme avait dans l’idée qu’être homosexuel était l’équivalent d’une condamnation à mort et qu’il ne serait jamais apte à réellement faire quelque chose de lui-même. C’était un mythe qu’il avait eu grand plaisir à contredire.
 
   Malheureusement, il avait sacrifié son propre bonheur et tous ses plaisirs à démontrer le contraire à son père. Maintenant qu’il bénéficiait de tout ce temps libre pour réfléchir à ses choix passés, il ne pouvait s’empêcher de se demander si tout cela en avait valu la peine. N’étant pas encore prêt à admettre la vérité, il se distrayait en essayant d’imaginer avec quelle sorte d’histoire ces Chroniqueurs allaient revenir. Il sourit. Ils ne s’appelaient pas eux-mêmes comme ça, mais s’ils se permettaient de lui attribuer un nom sans lui demander son avis ou son autorisation, le moins qu’il pouvait faire était de leur retourner la faveur.
 
   Il ferma les yeux un instant et posa sa tête contre le dossier du siège. Même s’il n’était pas vraiment fatigué, malgré le manque évident de sommeil, les vieilles habitudes avaient la vie dure et il songea que, peut-être, le temps passerait plus rapidement s’il réussissait finalement à dormir un peu.
 
   Soudain, il eut la sensation qu’il n’allait plus rester seul très longtemps, si bien qu’il ouvrit les yeux. Tout comme la dernière fois, trois hommes le regardaient. Comment avaient-ils réussi à ‘apparaître’ de nulle part, sans faire de bruit? Seulement, ce n’était pas les mêmes trois hommes que la dernière fois. Il reconnut l’Observateur à son costume rouge et sa cape, ses yeux bleus pétillants et son impeccable peau sombre qui se détachait sur le gris des murs.
 
   Le deuxième homme portait un costume blanc brillant avec une cape également, était aussi musclé que les autres, mais pas tout à fait aussi grand. Il avait de longs cheveux bruns, retenus en queue de cheval basse, un front haut, des yeux bruns et un visage rond. Fait intéressant : il portait des lunettes cerclées d’or et avait un crayon qui reposait sur son oreille. Il portait une liasse de papiers, liée dans ce qui ressemblait approximativement à un livre, qu’il tenait sous un bras et ce qui ressemblait vaguement à une liseuse dans son autre main. Quel contraste intéressant!
 
   — Je suis l’Écrivain, à votre service.
 
   L’homme s’inclina avec une courbette digne d’un noble européen du XVIIe siècle.
 
   Le troisième homme était certainement le plus étrange de ses connaissances du jour. Son costume et sa cape brillaient de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, mais avaient un éclat nacré, ressemblant presque à une opale. Ses courtes boucles rousses et ses yeux verts lui donnaient un air irlandais, mais son visage sérieux et le grand anneau contenant de vieilles clefs accrochées à sa ceinture, lui faisait plutôt penser à un portier.
 
   — Et je suis le Gardien, chargé d’assurer la surveillance de nos diverses collections et de les maintenir en bon état une fois qu’elles sont entreposées dans le Hall des Collections.
 
   Le Gardien ne lui adressa pas de clin d'œil, semblant plutôt être du genre rigide, ressemblant davantage à un militaire pointilleux.
 
   — Nous avons de bonnes nouvelles.
 
   L’Observateur fit un de ses sourires dignes de la meilleure publicité.
 
   — La première histoire de votre collection a été livrée et notre Écrivain l’a préparée pour que vous ayez plaisir à la lire. Nous espérons que vous l’aimerez et si c’est le cas, elle deviendra la première d’un minimum de douze histoires qui seront exposées sous votre nom.
 
   — Excellent. Je suis impatient de la lire.
 
   Il me tendit la main.
 
   L’Écrivain ne bougea pas.
 
   — Et maintenant?
 
   Il pencha la tête. Des hommes-là avaient vraiment des comportements bizarres.
 
   — Ne suis-je pas censé la lire?
 
   — Vous devez choisir entre une version papier, ce qui semble avoir la préférence de nombreux terriens ou une version plus moderne sur cet appareil qu’on appelle, me semble-t-il, une liseuse.
 
   — Je… Eh bien, je vais prendre le format papier, s’il vous plaît. J’ai passé trop de temps à regarder des écrans et à avoir affaire à des hautes technologies pour plusieurs vies.
 
   C’était très prévenant de leur part qu’ils lui laissent au moins la possibilité de choisir.
 
   L’Écrivain lui remit le document relié avec un grand sourire et un geste théâtral. Lhomme avait vraiment un talent pour la mise en scène, c’était certain.
 
   — ‘Les Grenats du Destin’.
 
   Il haussa les sourcils et releva les yeux.
 
   — Un titre un peu dramatique… J’aime bien. Et il sous-entend plus une histoire contenant des péripéties qu’une romance.
 
   — C’est que vous vouliez, non?
 
   L’Écrivain fit disparaître la liseuse dans une poche qui apparut soudain de son costume, puis lui fit part de ses exigences, en comptant sur ses doigts.
 
   — Vous vouliez des histoires d’amour qui se terminent bien, ne se déroulant pas nécessairement dans ce que vous considérez comme une époque contemporaine, peut-être avec une touche de fantaisie comme vous l’avez défini. Et puisque votre dossier indique que vous êtes gay, nous l’avons ajouté à la liste aussi. Je crois que vous trouverez que cette première histoire pour votre collection répondra à toutes vos exigences.
 
   ‘Ils ont un dossier sur moi qui inclut mon orientation sexuelle? Waouh, il est complet alors!’
 
   — Nous avons besoin de vos commentaires sur ce premier opus afin que nous puissions affiner nos critères de recherche, si nécessaire.
 
   L’Observateur était tout à fait dans son rôle à présent.
 
   — En outre, si vous désirez des changements, je vous remercie de bien vouloir en discuter avec l’Écrivain. Un certain degré de personnalisation des souhaits du Collectionneur est toujours possible.
 
   L’Écrivain fit la grimace, mais hocha la tête. À contrecœur, il acceptait ce fait, mais manifestement, ne l’appréciait pas pour autant.
 
   — D’accord, cela me paraît très bien. Laissez-moi lire ceci et je vous dirai ce que j’en pense.
 
   Il retourna s’asseoir dans son fauteuil confortable, croisa les jambes et commença à lire.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Après ce qu’il lui sembla plusieurs vies plus tard, le Collectionneur tourna la dernière page et soupira à la vue des lettres orthographiées indiquant ‘Fin’ au bas de la page. L’histoire de Zachary et de Zohar était fascinante et il aurait aimé qu’elle le soit plus encore. Bien qu’il ait été répondu aux questions les plus importantes et que les héros avaient obtenu leur fin heureuse, il y avait encore tellement d’aspects de cette histoire sur lesquels il aimerait en savoir plus. Cette possibilité de porte inter dimensionnelle l’avait toujours fascinée et toute cette affaire avec la régénération des pouvoirs paranormaux sur Zelaria était un concept très intéressant. Ce que Zachary et Zohar auraient à affronter pour la reconstruction de leur société ferait cependant une bonne suite, il en était certain.
 
   — Avez-vous aimé?
 
   L’Écrivain dansait d’un pied sur l’autre.
 
   ‘Sont-ils restés ici pendant tout le temps de ma lecture?’ Il n’avait même pas remarqué leur présence, tellement il était absorbé. Il prit une profonde inspiration et sourit.
 
   — J’ai beaucoup aimé.
 
   Il tenait le premier ouvrage de sa collection dans ses bras, ne voulant pas y renoncer.
 
   — En fait, je veux savoir ce qu’il adviendra de ce monde.
 
   — Je suis heureux que vous approuviez. C’est toujours un bon présage lorsque la première pièce d’une nouvelle collection trouve l’approbation de l’autorité contractante.
 
   L’Observateur avait l’air heureux, les coins de ses yeux se plissèrent pour suivre son sourire.
 
   — Quant à votre demande, c’est très intéressant. Nous allons y réfléchir.
 
   — Très bien. J’aimerais lire d’autres histoires de cet Univers des Grenats.
 
   L’Écrivain fronça les sourcils.
 
   — Mais nous devons compléter la collection en premier, d’accord?
 
   — En effet.
 
   La voix du Gardien résonna avec autorité.
 
   — Il y a une procédure à suivre et des conditions à respecter pour la collection de base afin qu’elle puisse être établie avant que nous ne puissions commencer à ajouter des pièces supplémentaires.
 
   Le Collectionneur fronça les sourcils.
 
   — Vous n’êtes pas d’accord?
 
   Le Gardien réussit à se tourner vers lui en prenant un air qui lui faisait comprendre qu’il était à peine digne d’avoir sa propre opinion – surtout si elle ne correspondait pas à celle de l’homme.
 
   — Eh bien, laissez-moi ranger celle-ci à son emplacement. Je me souviens vaguement que l’Observateur avait dit quelque chose à propos de droits d’accès qui avaient besoin d’être accordés avant je puisse voir ma propre collection rejoindre toutes les autres. Je suppose que la bureaucratie règne partout, même ici. Je trouve cela très étrange cependant et je tiens à garder cette copie pour l’instant.
 
   Il était hors de question qu’il recommence à s’ennuyer encore une fois, et au moins il pourrait de nouveau lire l’histoire, ce qui lui fournirait un peu de divertissement.
 
   — Mais je ne me souviens pas que l’Observateur ou que quiconque ait mentionné d’autres conditions. Telles que le nombre de pièces ou de ce en quoi elles devaient consister.
 
   — Vraiment?
 
   Le Gardien regarda l’Observateur, avec une lueur de reproche dans les yeux, si bien que l’homme, malgré sa puissance, recula légèrement.
 
   — Ce n’était pas nécessaire à ce stade, dit-il pour se justifier en se redressant de toute sa hauteur. Et laissez-moi vous rappeler que nous sommes ici pour servir nos Collectionneurs et non l’inverse.
 
   — Humph.
 
   Le Gardien ne semblait pas être d’accord, mais n’était pas disposé à en discuter. Certainement pas même, si le mélange de dédain et d’arrogance qui s’affichait sur son visage était une indication.
 
   Ainsi le Collectionneur était celui qui était responsable ici après tout? Ces hommes avaient une drôle de manière de le montrer, mais il l’avait bien compris cette fois-ci. Peut-être serait-il capable d’utiliser cette information à son propre avantage à un moment donné. Mais pour l’instant, il valait mieux qu’il observe et apprenne comment les choses se déroulaient ici. Et d’après ce qu’ils avaient dit, il avait toute l’éternité devant lui.
 
   — Maintenant que vous l’avez mentionné, pourriez-vous me dire quels sont vos critères pour monter une bonne collection?
 
   Il regardait le Gardien puisqu’il semblait être la personne la plus compétente de cet endroit. Il occupait pratiquement les fonctions d’un conservateur de musée vu la manière qu’il avait de protéger et ce qu’il pensait des collections.
 
   — Chaque pièce doit être unique en son genre et précieuse dans son style. Mais chaque pièce doit également compléter les autres, afin de s’assurer que la collection soit variée. Ce sont les différences qui mettent du piment dans la vie.
 
   Le Gardien inclina la tête.
 
   — Nous commençons généralement avec douze pièces maîtresses de base, mais certaines collections ont grossi au fil du temps.
 
   — J’aime l’idée de la variété.
 
   Il hocha la tête.
 
   — Mais la possibilité d’approfondir certaines parties est intéressante aussi. Je suppose que nous allons voir comment elles s’imbriquent les unes aux autres, non?
 
   — En effet, nous verrons bien.
 
   Le Gardien sembla enfin convaincu qu’aucun Collectionneur ingrat n’allait s’ingérer dans ses affaires.
 
   — Alors, que se passe-t-il ensuite?
 
   Il était curieux de savoir comment cette histoire allait être exposée. D’après ce qu’il avait pu voir jusqu’à présent, il était à peu près sûr que ce ne serait pas un simple livre exposé dans une vitrine. Du moins, l’espérait-il.
 
   — Je vais apporter cette histoire à la Salle des Collections, où une zone spéciale a déjà été aménagée pour elle. Nous avons pensé que nous pourrions l’appeler ‘Les Chroniques des Pierres Précieuses’, car vous avez indiqué que les bonnes histoires étaient aussi rares que la pureté d’une gemme.
 
   Le Gardien le regarda avec expectative.
 
   — J’aime beaucoup!
 
   Il sourit. Ils tenaient vraiment compte de tout ce qu’il avait dit.
 
   — Nous aurons donc une base de douze histoires, chacune déposée dans sa propre zone interactive. Il y aura des versions basiques que les visiteurs pourront lire, comme vous venez juste de le faire, ou ils pourront écouter quelqu’un d’autre leur lire. Pour ceux qui veulent se sentir un peu plus émotionnellement impliqués dans l’histoire, il y aura ce qu’on appelle une version filmée et certains jeux de développés sur les évènements essentiels de l’intrigue. Et pour finir, la version très avancée, pour ceux qui veulent s’immerger totalement dans l’histoire, ils pourront ainsi choisir de faire l’expérience de la version 4D, où ils vivront l’histoire du point de vue du personnage de leur choix.
 
   Le Gardien se frotta les mains.
 
   — C’est à ça que sert une collection.
 
   — Un mode immersion en 4 D?
 
   Il écarquilla les yeux alors qu’il venait de comprendre toutes les possibilités offertes.
 
   — Je commence à voir comment cette collection pourrait grossir rapidement. Avec tous ces choix, je ne risque plus de m’ennuyer à nouveau.
 
   — C’est le but, dit l’Observateur en riant.
 
    
 
   * * * *
 
    
 
   Le Collectionneur n’était pas en mesure de dire combien de temps s’était écoulé, mais il fut finalement autorisé à accéder au Hall des Collections. Le Gardien ne fut pas heureux à ce sujet, parce que la collection était trop petite et qu’il avait probablement peur qu’il ne réagisse mal face à ses compétences pour organiser l’exposition. Mais l’Observateur avait fait valoir qu’il était impossible qu’ils puissent empêcher le Collectionneur de ce qui était – à juste titre – à lui et de voir si cela lui convenait.
 
   Eh bien, il voulait voir justement.
 
   Il en avait assez de rester assis dans la salle d’attente qui ressemblait beaucoup au Hall de Bienvenue. Peut-être avait-il manqué quelque chose, mais les murs étaient du même gris lumineux, sans aucune fenêtre, avec une seule porte et sans aucune possibilité de se divertir en attendant. Ils avaient vraiment besoin de procéder à un changement de décor.
 
   L’entrée de la Salle des Collections faisait au moins quatre mètres de haut, elle était composée de deux portes de ce qui ressemblait à un bois foncé, avec deux énormes poignées dorées à hauteur des yeux. Il avait l’impression d’être un nain lorsque l’Observateur lui ouvrit la voie, poussant facilement les portes doubles qui devaient peser une tonne.
 
   La première chose qui le frappa fut les murs blancs et bien éclairés. Le plafond était encore plus haut que les portes, et, alors qu’ils traversaient le hall d’entrée, il remarqua neuf arches conduisant à des couloirs qui s’enfonçaient plus loin dans le bâtiment. Chacun était soigneusement étiqueté avec ce qu’il supposait être son contenu. Il y en avait un pour chaque domaine : histoire, musique, sculpture et peinture à gauche et trois types de performance artistique sur la droite : chant, danse et théâtre, suivi d’un corridor pour les parfums et un autre pour la nourriture et les boissons.
 
   — Il existe des collections de nourriture et de boissons, ici?
 
   Il n’arrivait pas à en croire ses yeux, n’ayant pas mangé depuis son arrivée ici. Non pas qu’il ait faim, ni même soif, mais quand même! C’était juste l’idée de passer son éternité à collectionner des denrées alimentaires ou du vin.
 
   — Bien sûr qu’il y en a.
 
   Le Gardien s’avançait vers eux, sortant d’un coin bureau, et s’arrêta à quelques mètres d’eux.
 
   — Ces collections permettent de combler tous les sens qu’un être ayant un corps pourrait éprouver. Le goût et l’odorat en font partie.
 
   — J’imagine, en effet.
 
   Il hocha la tête en silence, déterminé à venir voir quelques-unes de ces pièces dès que possible.
 
   — Bienvenu dans le Hall des Collections.
 
   Le Gardien s’approcha d’eux et indiqua le couloir portant la mention ‘Histoires’. 
 
   — C’est là que nous allons aujourd’hui. S’il vous plaît, suivez-moi.
 
   — Donc, il y a d’autres collections d’histoires?
 
   Il jeta un coup d’œil autour de lui, ébloui par toutes ces informations visuelles. ‘Il est hors de question que je retourne dans ce brouillard gris! Plus jamais!’
 
   — Bien entendu.
 
   Le Gardien se retourna vers lui, lui adressant un de ses regards ‘dois-je-avoir-un-sens-de-l’humour-aussi-stupide-que-celui-des-humains’.
 
   — Tout, depuis les fables, en passant par les contes de fées, les livres d’horreur et l’érotisme…
 
   Ça, c’était, une exposition en 4D qu’il voulait absolument visiter! Il sourit comme il se voyait plonger dans le fantasme érotique de quelqu’un d’autre. Cela pourrait être intéressant, en effet. Le couloir s’élargit rapidement sur un grand espace ouvert. Des alcôves où se trouvaient des collections individuelles étaient renfermées, chacune proprement étriquée. Ils passèrent devant un grand nombre d’endroits colorés, mais ils lui parurent flous, comme s’ils étaient dissimulés derrière une sorte de voile. ‘Je suppose que je ne suis pas autorisé à voir ceux-ci encore’.
 
   Lorsque, finalement, ils arrivèrent aux ‘Chroniques des Pierres Précieuses’, il s’arrêta net. Douze belles vitrines en verre taillé reposaient en cercle autour d’une petite fontaine en marbre. Elle était entièrement faite de cristal ou de verre, il ne pouvait le savoir avec certitude et offrait une large margelle pour se reposer. Une pierre transparente en constituait le centre et l’eau bouillonnait à son sommet avant de retomber dans le bassin. Douze bandes de cristal reliaient chaque vitrine à la fontaine, comme un sentier pour montrer aux visiteurs chaque meuble individuellement.
 
   Jusqu’à présent, un seul présentoir était rempli et la bande qui reliait le meuble à la fontaine était éclairée d’un rouge orangé, comme le grenat, la pierre précieuse qui était maintenant représentée. Un spot lumineux brillait au plafond et éclairait les vitres, illuminant le verre biseauté, lui donnant des éclats précieux.
 
   — C’est beau.
 
   Le Collectionneur déglutit.
 
   — Merci à vous.
 
   Le Gardien s’inclina profondément et se retira.
 
   — Prenez votre temps. C’est là pour que vous en profitiez à présent.
 
   L’Observateur sourit et suivit le Gardien, disparaissant derrière une alcôve.
 
   Pour l’instant, ‘les Grenats du Destin’ avait l’air un peu solitaire, tout seul comme ça. Le Collectionneur sourit en regardant tous les espaces vides qu’il restait à combler. Ils n’allaient pas rester dans cet état très longtemps et il était vraiment impatient de lire la prochaine histoire à venir.
 
   Améthyste, d’après ce qu’ils avaient dit. Le prochain serait appelé ‘Les Améthystes de la Sagesse’.
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   À PROPOS DE L’AUTEUR
 
    
 
   Je suis un oiseau de nuit qui commence à écrire lorsque tout le monde, dans mon fuseau horaire est endormi. J’ai toujours aimé lire, depuis toute petite, et j’ai passé la plus grande partie de mon enfance le nez dans un livre. Bien que j’aie toujours voulu être écrivain, les nécessités financières passaient au premier plan.
 
   Vingt et quelques années et une carrière professionnelle réussie plus tard, j’ai pris quelques cours d’écriture en ligne et n’ai jamais regardé en arrière depuis.
 
   Le fait de vivre et d’avoir travaillé dans plus de sept pays m’a appris qu’il y avait plus d’une façon de faire avancer les choses. Cela m’a permis d’élargir mes horizons et notamment d’avoir plus de respect pour les nombreuses cultures, croyances, attitudes et préférences qui existent sur notre planète.
 
   J’aime explorer ces différences dans mes histoires, la plupart d’entre elles se retrouvant dans mes romans. Mes personnages ont tendance à vouloir mener leur propre vie, je dois donc souvent les retenir et les remettre dans le droit chemin. La seule chose sur laquelle nous sommes tous d’accord, c’est notre désir de connaître une fin heureuse.
 
   J’habite au Royaume-Uni, partage ma maison avec une vaste collection de livres. J’aime lire, voyager, passer du temps avec mes nièces et écouter de la musique classique. J’ai une passion pour les sciences et apprendre de nouvelles langues.
 
    
 
    
 
   Retrouvez-moi :
 
   E-mail : serena@serenayates.com
 
   Website : http://www.serenayates.com/
 
   Facebook : https://www.facebook.com/serenayates09 
 
   Twitter : https://twitter.com/SerenaYates 
 
   Goodreads : http://www.goodreads.com/author/show2964333.Serena_Yates
 
   


 
   
 
  




 
   ÉGALEMENT DE SERENA YATES
 
    
 
   Chez Diversity Novels :
 
    
 
   CELESTIAL JUSTICE
 
   Araton's Destiny
 
   Zuriel’s Fate
 
   Israfil’s Future
 
   Taharial’s Struggle
 
   Sachael’s Test
 
   Mihael’s Trial
 
    
 
   GEMSTONE CHRONICLES
 
   Garnets of Destiny 1
 
   Amethysts of Wisdom 1
 
   Aquamarines of Courage 1
 
    
 
   Les Grenats du Destin 1
 
    
 
   WORKPLACE ENCOUNTERS
 
   (Coming Soon)
 
    
 
   EXPLORING NEW HORIZONS
 
   (Coming Soon)
 
    
 
    
 
   Chez Dreamspinner Press :
 
    
 
   MODERN BATTLES
 
   Fighting for Hope
 
   Fighting for Love 
 
   Fighting for Survival
 
   Fighting for Freedom (Coming Soon)
 
    
 
   DÁLRIATA
 
   Eye of Scota : Cináed
 
    
 
   MISTLETOE SCIENCE
 
   The Mistletoe Phenomenon
 
   The Solstice Mistletoe Effect
 
   The Mistletoe Experiment
 
   Mistletoe Science (print)
 
    
 
   KEEPING YOU
 
   To Find and To Keep
 
   To Keep and To Love
 
    
 
    
 
   Chez Total E-Bound :
 
    
 
   ELEMENTAL SUPERPOWERS (with A.J. Llewellyn)
 
   The Cake
 
   The Blancmange
 
   The Mud Pie
 
   The Souffle (Coming Soon)
 
    
 
   THE SEVEN DEADLY SINS
 
   Summer Escape
 
   Autumn Quest
 
   Winter Challenge
 
   Spring Discovery
 
    
 
   MEN OF RIVERSIDE
 
   Finding Elliot
 
   Rediscovering Adrian
 
   Understanding Mark
 
   Saving Zeke
 
   Forgiving Jason
 
   Loving Vicente
 
   Convincing Landon
 
   Helping Harry
 
    
 
    
 
   Max’s Italian Romance
 
    
 
    
 
   SCROLLS OF VENGEANCE
 
   The Magic Thieves (novel)
 
   "The Magic Thieves" novella version as audio book
 
   "The Magic Thieves" novella in the Stealing My Heart anthology
 
    
 
    
 
   Chez Torquere Press :
 
    
 
   Ranger's Luck
 
   The Ten Days of Newton
 
    
 
    
 
    
 
    
 
  
 
  
 
  [1] L’ankhou croix ansée (☥) est le hiéroglyphe égyptien représentant le mot ˁnḫ, qui signifie ‘vie’. C’est un attribut des dieux égyptiens qui peuvent le tenir par la boucle, ou en porter un dans chaque main, les bras croisés sur la poitrine. Ce symbole était appelé crux ansata en latin (« croix ansée »).
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